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5.1.1. Valeurs du thème d’aoriste avec marqueur /âd/ .........................................................................................................................188
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PARTIE I. INTRODUCTION

1. Les études de géographie linguistique berbère

Les premiers travaux de dialectologie berbère datent de la fin du dix-
neuvième siècle avec R. Basset qui est considéré comme le
précurseur des études berbères. Mais c’est avec A. Basset au début
du vingtième siècle que la géographie linguistique berbère a connu
un véritable essor dans la mesure où des études plus approfondies et
développées ont été menées dans différentes aires d’Afrique du
Nord.

A. Basset a parcouru entre 1926 et 1949 le territoire berbère du
Nord (partie nord de l’Algérie : Kabylie, région de Chélif, région
Chaouia ; 1929a, 1936a) au Sud (région du Sahara : Zénaga de
Maurétanie, région de Figuig, Touat, Tidikelt, Gourara, Mzab,
Ouargla, Ngoussa, Touggourt, Sud tunisien, Djerba, Ghadamès, et
tout le domaine touareg ; 1933, 1934a/b, 1935, 1936b/c, 1937, 1945,
1948) en passant par le Maroc (Maroc du Sud, 1942).

Il s’est donné comme objectif central de collecter un nombre
restreint de matériaux dans des localités variées de l’aire berbère. Au
vu de la vaste répartition des peuples berbères, il se rendait souvent
aux marchés hebdomadaires, lieu de rencontre idéal des locuteurs de
diverses variétés, afin d’économiser du temps pour mener ses
nombreuses enquêtes1.

Son questionnaire de base se limitait à deux champs de
vocabulaire, celui du corps humain et celui des animaux
domestiques. Il a ajouté un nombre de verbes (conjugués en partie)
et environ cent cinquante noms de plantes, d’habillement,
d’armements, etc. au questionnaire destiné aux variétés du Sahara2.

Dans ses publications qui sont fondées sur une grande partie de
ses données collectées, A. Basset est arrivé aux conclusions
principales selon lesquelles :
- Ses questionnaires de type onomasiologique sont trop limités

pour représenter tout le domaine berbère (1952). Ils ont
néanmoins le mérite de permettre la comparaison du lexique de
base de diverses variétés berbères. Ces multiples lexèmes
pourraient en outre servir de matériaux pour l’analyse
comparative des unités phonétiques dont ils sont composés.

- Les variétés berbères nord se différencient des variétés berbères
sud par la répartition géographique de leur langue. La variation
linguistique est plus importante dans le Nord chez les sédentaires
que dans le Sud chez les nomades (1959). Sous réserve du
touareg et de quelques îlots linguistiques isolés tels le siwi et le
zénaga, A. Basset (1929a : VIII) affirme que « il n’y a pas
proprement de dialecte en berbère, il n’y a que des faits
dialectaux. Ceux-ci communs à plusieurs parlers ont sauf accident
rare, chacun sa limite propre, et l’on passe insensiblement d’un
parler à un autre par transitions plus rapides ou plus lentes, mais
jamais par coupure brutale ».

Depuis la dernière publication d’A. Basset (1959), aucune suite
systématique n’a été donnée aux recherches géolinguistiques dans le
domaine berbère3. La présente étude essaie de combler se vide, pour
les variétés berbères du Rif en tout cas. Cette région du Maroc du
Nord n’a d’ailleurs jamais fait l’objet d’une étude de géographie
linguistique auparavant.

Dans la présente recherche, le Rif correspond à cette région du
Maroc du Nord qui est peuplée par des locuteurs parlant des variétés
berbères diverses limitées (voir carte des tribus)4 :

                                                
1 Les enquêtes menées dans le cadre de cette recherche géolinguistique du Rif

ont montré que cette méthode n’a de valeur que dans la phase préliminaire,
c’est-à-dire pour les premiers enregistrements indiquant les points d’enquête
qui mènent à la variation et la comparaison linguistiques.

2 On retrouve des données intéressantes sur la méthode d’enquête adoptée par A.
Basset dans Pop (1951 : 1073-1075).

3 A l’exception de l’article de Galand (1978) et de Stroomer (1998) traitant de
certaines variétés du tachelhit, de l’article général de Brugnatelli (1982), et du
mémoire de D.E.A. de Madoui (1995) portant sur six localités de la
Petite-Kabylie. Galand (1953) a également publié un article sur « La
phonétique en dialectologie berbère ».

4 Nous y avons adopté la notion controversée de « tribu » en raison de son
existence perpétuée en tant que concept et dénomination chez les
berbérophones du Rif. D’autant plus parce que la délimitation géographique de
certains phénomènes linguistiques correspond aux frontières tribales.

- A l’Ouest par les variétés de la tribu de Ktama (faisant partie de
ce qu’on appelle aussi les variétés des Senhajas) ;

- Au Sud par la koinè de Gersif, dernier point géographique rifain
avant le corridor de Taza ;

- A l’Est par les variétés de la tribu des Iznasen qui se prolongent
dans des variétés arabophones vers la frontière algéro-marocaine.

La variation linguistique examinée ici est essentiellement de type
horizontal ou géographique mais n’exclut pas des analyses de type
vertical ou diachronique, car  toute diversité géographique renvoie
nécessairement à une diversité temporelle (Saussure, 1968 : 271).

La variation sociale et la variation individuelle contribuent de
façon directe à cette diversité géolinguistique5. La première couvre
plusieurs réalités dont principalement celle de l’habitat (ville /
campagne, pays d’origine / pays d’immigration), du sexe, de l’âge,
de la classe sociale et du niveau et du type d’instruction. La variation
individuelle recoupe en partie la variation sociale, mais intègre aussi
l’aspect idéo-historique et psychologique de l’individu.

2. Enquêtes de terrain et réalisation du corpus
Ce travail de géographie linguistique des variétés berbères du Rif est
fondé sur des enquêtes de type6 :
- Dirigé, faisant appel à des questionnaires dressés en fonction de

la nature linguistique de ces variétés. Celles-ci ont montré la
nécessité d’inclure à pied égal tous les plans linguistiques
intervenant dans la construction d’une étude géolinguistique
comparative : la phonétique, la phonologie, la morphologie, la
syntaxe et le lexique. Ce choix théorique et méthodologique est
particulier dans la mesure où il n’a jamais été pris auparavant
dans les études de géographie linguistique berbère généralement
limitées au domaine du lexique7. Au fur et à mesure que nous
avons progressé dans la collecte et l’exploitation des matériaux,
des adaptations et des affinements de ces questionnaires se sont
imposées. Car, dans une région très peu explorée comme le Rif
(surtout le Rif occidental et méridional), des situations
inattendues – linguistiques, mais aussi géographiques et
démographiques – ont sensiblement altéré le contenu et la forme
du questionnaire (Pop, 1951 : 1075). Il va sans dire que le passage
par une langue seconde (arabe dialectal, français ou espagnol) a
présenté ici une utilité considérable, dans la mesure où il a permis
de minimaliser l’influence (linguistique et autre) possible de
l’enquêteur sur l’enquêté.

- Semi-dirigé, réalisées par le biais d’interviews dans lesquelles des
questions ouvertes traitant des thèmes divers ont été posées. Elles
ont été parfois soutenues par des images.

- Non-dirigé, où la primauté a été donnée aux expressions verbales
et non verbales spontanées, tout en tenant compte de leur
diversité formelle et fonctionnelle.

Ces enquêtes de terrain ont été effectuées en neuf mois étalés sur
la période été 2001 - été 2003. Elles ont été réalisées en plusieurs
phases dont la sélection des points d’enquête accompagnée
d’enregistrements préliminaires constitue la première phase. Dans la
seconde, tout le programme d’enregistrements – incluant les
différents types d’enquête – a été accompli8. La dernière phase a

                                                
5 Martinet (1967 : 157) a écrit à ce propos que « Ce n’est pas la distance

elle-même qui produit la différenciation mais le relâchement des contacts. ».
6 Pour l’élaboration des questionnaires et les critères de sélection des points

d’enquêtes et des informateurs, voir entre autres : Gilliéron (1902-1910), A.
Basset (1929a, 1936, 1939, 1942), Pop (1951), Kurath & Bloch (1939), Kurath
(1972), Frei (1953), Grosse (1960), Goossens (1969, 1977), Möhlig (1980),
Orton (1960, 1962), Bouquiaux (1990), Bouquiaux & al. (1980, 1987),
Trudgill (1975, 1994) et Trudgill & al. (1980, 2001).

7 Les analyses géolinguistiques sur la Petite-Kabylie que Madoui (1995) a
présentées dans son mémoire de D.E.A forment une exception.

8 Nous avons essayé d’obtenir, à chaque séance, le programme d’enquête entier
du même informateur. Mais ceci dépendait fortement de ses capacités mentales
et physiques, de sa disponibilité et du contexte d’enregistrement. Ainsi, les
différentes parties du programme ont été parfois répandues sur plusieurs jours.
Une version réduite du programme a été utilisée dans les séances préliminaires
et les séances de vérification ou de complétion.
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servi de vérification des données collectées afin de les compléter et
de les affiner.

Les points d’enquête ont été sélectionnés suivant le principe
d’équidistance divisant le terrain d’enquête en plusieurs mailles dont
chacune d’elle a été affectée d’un point qui pouvait correspondre sur
le terrain à une localité9. Plus la variation était grande plus les
mailles ont été réduites. Les quatre cents cinquante-deux localités
retenues pour cette recherche ont été, en majeure partie, choisies de
façon qu’elles puissent, a priori, indiquer des frontières linguistiques,
ce qui découlait principalement de la connaissance empirique et
scientifique de l’enquêteur des différentes variétés parlées au Rif10.

D’autres méthodes ont aidé à trouver sur le terrain des points
indicatifs et à vérifier les conclusions premières tirées des
inventaires linguistiques. L’une des plus centrales est la conscience
de la variation linguistique des locuteurs,  appelée aussi conscience
dialectale. Elle n’a toutefois pas servi d’outil méthodologique de
base pour la démarcation dialectale, comme en font certains
dialectologues tels Daan (1999)11, car elle prend principalement
appui sur l’expérience subjective des locuteurs dont les valeurs
quantitatives – étant difficiles à mesurer – dépendent fortement de
leurs dispositions personnelles (idéologiques, sociales, historiques).
Même si les locuteurs se considèrent comme appartenant au même
groupe linguistique – en se dénommant par le même anthroponyme
par exemple12 – leur attitude linguistique semble souvent être
motivée par le statut social accordé aux variétés en question et par le
degré de solidarité à l’intérieur du groupe (Lafkioui, 1998).

Un autre concept extralinguistique qui a été employé, avec
précaution tout de même, comme critère subsidiaire dans la sélection
des points d’enquête, est l’intercompréhension13. Son inconvénient,
toutefois, réside dans le fait que sa validité dépend essentiellement
de la volonté consciente ou inconsciente des locuteurs, ce qui ne
permet pas toujours de savoir si elle découle réellement de leurs
seules compétences linguistiques14.

Les points d’enquêtes présentés finalement dans cet atlas
linguistique correspondent aux localités où la variation est la plus
accusée et permet le mieux la comparaison linguistique. Ces cent
quarante et un points géoréférenciés – appartenant à trente-deux
tribus rifaines – ont été répertoriés avec leur code de localisation
systématique au-dessous de la carte qui les présente (voir carte des
points d’enquête).

Des facteurs auxquels nous avons particulièrement prêté attention
pendant les enregistrements (sur magnétophone et minidisk)
concernent les informateurs et le contexte d’enquête.
- Non seulement nous avons veillé à ce que les deux sexes, les

différents âges et les différents statuts socio-économiques des
informateurs soient représentés pour chaque point d’enquête,
mais aussi à ce que leur origine native soit garantie. Outre leur
ascendance, leur mobilité extra-tribale a été vérifiée afin
d’exclure le mieux possible les effets de contact et donc
d’assurer la représentativité15.

- Pour le contexte d’enquête, la différence s’est surtout située sur
le plan formel versus informel.

Dans le souci permanent de représentativité et d’exhaustivité, il a
été important de prendre en considération, autant que peut se faire, le
caractère oral des textes lors de la transcription et la traduction des
matériaux recueillis ; c’est-à-dire, toutes les dimensions (verbales,
para-verbales et non verbales) accompagnant leur production
effective, même si elles s’avèrent souvent très difficiles à rendre en

                                                
9 A ce sujet, voir entre autres, les auteurs cités dans la note 6.
10 Cette connaissance a été obtenue des nombreuses années de recherches de

terrain à partir de l’année 1991.
11 « …the division of the regional varieties must start with the vague, yet real

consciousness of the language users … » (1999 : 20).
12 Voir aussi A. Basset (1959 : 24). Mais, comme l’a remarqué à juste titre

Kossmann (1999a : 17), l’origine berbère d’un anthroponyme n’implique pas
nécessairement une pratique linguistique du berbère dans la région en question.

13 Ce concept est valorisé par Ameur (1990) mais rejeté par Durand (1992) dans
leur classification des variétés berbères.

14 Il n’est pas rare de rencontrer des locuteurs qui prétendent ne pas comprendre,
parce qu’ils refusent de comprendre :

« People, it seems, sometimes do not understand because, at some level of
consciousness, they do not want to. » (Trudgill, 1980 : 4).

15 Pop (1951 : 1159) et Basset (1959 : 109) insistent aussi sur l’importance de
l’ascendance pour le choix des informateurs.

graphie. L’« Alphabet Phonétique International » a été adopté pour
la notation phonétique. Pour les énoncés phonologiques, nous avons
employé le système de notation généralement reconnu et suivi par
les berbérisants.

3. Conception de la carte géolinguistique du Rif et présentation
des résultats

Au vu de la variation linguistique rencontrée pendant le parcours
d’enquêtes de plus de 400 km (452 villages), il valait mieux – pour
des raisons d’exhaustivité et de clarté scientifique – présenter les
nombreuses données en format d’atlas linguistique, c’est-à-dire un
ensemble structuré de cartes géolinguistiques référant à des
phénomènes linguistiques précis sélectionnés sur la base de leur
degré d’aptitude à l’analyse comparative.

Compte tenu de la spécificité du berbère, et en l’occurrence les
variétés du Rif, nous avons intégré dans cet atlas, là où cela s’est
avéré nécessaire, un nombre considérable d’analyses explicatives
d’ordre synchronique et diachronique.

Comme il n’existe pas de carte géoréférenciée exacte des tribus et
villages berbérophones du Rif – accessible au public – il a fallu en
concevoir une qui permet en outre des traitements automatiques16. A
cette fin, nous nous sommes servie de :
1. Cartes topographiques et satellites du Maroc provenant de ;

- Ministère de l’agriculture du Maroc, Service topographique
(échelle 1/50000) – 197217

- National Geospatial Intelligence Agency
- Pennsylvania State University Map Library
- Computamaps (NASA)
- The Digital Chart of the World (DCW)

2. Logiciels informatiques d’image ;
- Correldraw
- Qcad

3. Logiciels informatiques spécialisés en géographie et en
applications géographiques ;

- GIS (Geographic Information System) 
- Mr. Sid, (Georeference Images Data)
- Mapinfo Professionel 7.0 (Data Mapping)

4. Logiciels informatiques de traitement de données
(systématisation et conversion) :

- Excell
- Access
- plusieurs logiciels faits sur mesure

Une fois que la carte des tribus et celle des points d’enquête18 –
toutes deux accompagnées de leurs indexes systématiques – ont été
réalisées, a suivi le procédé de « mapping » qui consiste à articuler
les faits linguistiques sur les points géographiques choisis, bien
évidemment après avoir correctement inséré les données dans le
système. C’est à ce moment-là que le logiciel de « Mapinfo
Professional » est devenu indispensable.

Le résultat final est un ensemble de cartes géolinguistiques
présentant des phénomènes divers de la linguistique berbère.
Chacune de ces cartes porte un titre qui introduit le phénomène traité
dans la carte en question. La notation en majuscule dans l’exemple,
présenté comme cas de figure dans le titre, renvoie à la position du
phénomène analysé. Par exemple :

Carte 51 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, le
cas de /aGuGil/ (orphelin).
La majuscule « G » indique que cette forme de spirantisation traitée
dans la carte 51 a uniquement trait aux deux vélaires du lexème
/aGuGil/. Tout autre phénomène compris dans cet exemple n’est pas
examiné, sauf s’il est en rapport direct avec la spirantisation. Dans le

                                                
16 Les seules cartes des tribus rifaines disponibles (sans détails toutefois) sont

celle de Renisio qui remonte à 1932 et celle de Ibáñez de 1944.
17 Ces cartes ont été en général dressées et dessinées par l’Institut Géographique

National de la France en 1967 et publiées en 1972 par la Division du Cadastre
et de la Cartographie.

18 Nous avons opté, pour des raisons de clarté et de cohérence de l’exposé des
données et des analyses, pour une notation des noms de tribus et de villages qui
ne tient pas compte de la variation phonétique locale. Il en est de même pour
l’anthroponyme général /ayt/ (ceux de) qui représente les variantes
locales principales : /aŷkt/, /aŷk −st/, /ay−st/, /a−st/, /aœ/, /iŷk−st/, /iy−st/, /i−st/, /iœ/, /u −st/
et /uœ/.
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présent cas, il est aussi question de la mutation consonantique de la
liquide /l/, pour laquelle on réfère au chapitre portant sur cette
problématique. Les formes mutées du /l/ ont toutefois été insérées
dans le corps du texte durant l’analyse de ce phénomène de
spirantisation.

Pour la présentation cartographique de la variation linguistique,
nous avons opté pour des cartes « display » dont chaque signe
symbolique correspond à une variante précise ou un groupe de
variantes défini. Cette méthode a comme avantage majeur de
représenter la variation linguistique pour des localités exactes, de
rendre les cartes directement parlantes et d’indiquer les rapports
entre les différentes aires géolinguistiques.

4. Liste des abréviations et des symboles

4.1. Les abréviations
A Aoriste
AD Affixe direct
AFF Affixe
AI Aoriste intensif
AID Affixe indirect
AIN Aoriste intensif négatif
AIP Aoriste intensif positif
AP Auxiliaire de prédication
CC Complément circonstanciel
CDD Complément déterminatif direct
CDI Complément déterminatif indirect
CE Complément explicatif
CO Complément obligatoire
EA Etat d’annexion
EL Etat libre
FS Féminin singulier
FP Féminin pluriel
IP Indice de personne
INTER Interrogatif
IT Indicateur de thème
MA Marqueur d’aoriste
MAI Marqueur d’aoriste intensif
MADV Marqueur adverbial
MC Marqueur de conditionnel
MD Marqueur discursif
MNEG Marqueur de négation
MD Marqueur déictique
MO Marqueur d’orientation

MOP Marqueur d’optatif
MP Masculin pluriel
MPNR Marqueur du présent non-révolu
MPR Marqueur du passé-révolu
MPV Marqueur préverbal
MS Masculin singulier
NOMV Nom verbal
P Prétérit
PN Prétérit négatif
RI Rupture intonative
S Sujet
SP Syntagme prédicatif
SPNV Syntagme prédicatif non-verbal
SPV Syntagme prédicatif verbal
SUBrel Subordonnée relative

4.2. Les symboles
/ / Notation phonologique
[ ] Notation phonétique ou paire d’opposition
⇒ ... a comme résultat...
( ) Elément facultatif, spécification, traduction
/ Présence simultanée
~ Opposition
- Trait démarcatif entre le noyau et ses satellites
+ Rapport privilégié entre deux unités
«   » Citation ou soulignement
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5. Les tribus berbérophones du Rif

IbŸalsen

Targist

Ayt Mezduy

Ayt Bufraí

Ayt I‚‚eft

Ay t Bufrah

Ayt Gmil

Iqer'iy en

Iqel²iyen

Ayt S²id

Ay t Buy ehy i Ibdarsen

Ay t Wricek

Ay t S'id

Ayt Wli−sek

Tafersit

Ayt Temsaman

Ayt Buyeíya

Ayt Werya×el

Ay t Wary agher

Ibeqquyen

Ay t 'Ammart

Ayt ³ammart

Ayt Úennus

Ayt B−sir

Ayt ëmed

Ayt Bu −sibet

Ayt Bunsar

Ta×zut

Ayt Tuzin

Igzennayen

Wlad Settut

Ikebdanen

Iznasen

Gersif

Tawrirt

Ayt Buzeggu

Zerqet

Ayt Seddat

Ktama

1 Ktama

2 Ta×zut

3 Ayt Bu−sibet

4 Ayt ëmed

5 Ayt Bunsar

6 Ayt B −sir

7 Zerqet

8 Ayt Úennus

9 Ayt Seddat

10 Ayt Gmil

11 Ayt Bufraí

12 Targist

13 Ayt Mezduy

14 Ayt ³ammart

15 Ayt I‚‚eft

16 Ibeqquyen

17 Ayt Werya×el

18 Ayt Temsaman

19 Ayt Tuzin

20 Ayt Wli −sek

21 Tafersit

22 Ayt S²id

23 Igzennayen

24 IbŸalsen

25 Ayt Buyeíya

26 Iznasen

27 Ikebdanen

28 Iqel²iyen

29 Wlad Settut

30 Ayt Buzeggu

31 Gersif

32 Tawrirt
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6. Points d’enquête géoréférenciés avec leur code de localisation systématique
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M1 Asammar

M2 LmeÅzen

M3 Ssaíel

M4 Lqel²a

M5 Ssaqya

M6 Tarya

M7 Maåuz

M8 Lu‚a

N9 Tizirt

N10 A×ennuy

N11 Wersan

N12 A²raben

M13 Aåila

G14 Tamadda

G15 Aåru n tili

G16 Tizi

H17 Igzennayen

H18 Iharunen

H19 Ayt ³azza

H20 Ayt BuÞay

H21 Bu²di

N22 A×ir ëmed

N23 Asammar

N24 Ayt ëmed

N25 Sidi Bu −setta

H26 Taårut

H27 Ufis

N28 Wad Maíkim

H29 L²ars

H30 Tufist - Imuruten

H31 Aduz

H32 Bades

H33 Bu×embew

H34 Izemmuren

H35 Maya

H36 Tafnessa

H37 Ta×za

H38 Tala Yusef

H39 Tawssart

H40 Ayt ³abdeÉlÉlah - I−sibanen

I41 Ayt Bu²iyya −s

H42 Ayt ëdifa - Taårut

I43 Ayt Hi−sem - Idi−z

H44 Ayt Qamra - Lwaz

I45 Imzuren

I46 Mnud - Ayt Hi−sem

H47 Mulay ³abd Qader

H48 Tamerzga - Tafsast

H49 Tmasint - Zawiyet n Sidi ³isa

C50  La²zib n Sidi ±S²ayb u Meftaí

I51 Amzzawru

I52 Ayt Buya²qub

I53 Ayt Mer×nin - I²ewwaden

I54 Ayt Mayyit

I55 Ayt Ta²ban

I56 Ayt Tayar - Sidi Dris

I57 Ayt Ya²qub

I58 Bu²diyya

I59 Budinar

I60 Ifasiyyen

I61 Rabe² n Trugut

I62 Igerduíen

I63 Igermawas - Friía

I64 Igermawas - I−zarayen

I65 La²zib n MiŸar

I66 MiŸar Altu - I−sennuden

I67 Laq Azirar

I68 Talam×a−st

I69 Tawrirt n Wu−s−sen

I70 Tlata Uzlaf

J71 Ben ªeyyeb

I72 Mha −zer

I73 Taliwin

I74 Tawerda

I75 Ayt Buíidus

I76 Ayt Yarur

I77 Buífura

I78 ëammuda

I79 Yerzuqen

J80 Ame−z −zaw

J81 Dar Kebdani

J82 Iñeríiwen

J83 Igar n Tza×t

J84 Meqdada

J85 Sidi ësayn

I86 Taza×in

O87 Aknul - Ti×ezdratin

O88 A −zdir - Tala TazeggÜa×t

O89 Ayt ëazem

O90 Ayt ëmu u ³mar

O91 Ayt Míend

N92 Bured

O93 I²etmanen - Lberdun

O94 Suyyaí

O95 Tizi Wesli - Ayt Ziyyan

O96 ³ayn ‘ura - Ayt ëeqqun

J97 Ayt Dawed

O98 Ayt ëidra

O99 Ayt Muíend u ³abdeÉlÉlah

J100 Driw−s

P101 Ife‚‚u−sen

O102 Mezgi‚em - Ayt ëmed ëbir−sat

J103 Wlad Melluk

K104 ³arwi

P105 Afsu

K106 Bni Wkil

Q107 ëasi Berkan

P108 Iqedduren

P109 Saka

J110 TizŸuŸin

L111 Ayt Waklan

L112 Berkan

R113 Tafu×alt

L114 T×asrut

R115 Zegzel

L116 Qabu Yawwa - ImrabŸen - Ayt Yusef

K117 Qaryat Arkman - Mellaí

J118 A×ir Umed×a

K119 Ayt Buyefrur - Z×en×en

E120 Ayt Nsar

K121 Ayt Sidar - Rabe² n Tlat

J122 Bumiyya

J123 Burtwal

E124 Qab Ddenya

E125 ëedd n Ayt ±Sikar

D126 I²zanen - Sidi Leísen

E127 Ibuyqeddiden

J128 I −semlalen

J129 Iíninaten

K130 Imeííuten

K131 Imeååu−zen - Ayt NnaŸur - I−se²²aren

E132 Imeååu−zen - IferÅanen - I²em¨anen

E133 Imeååu−zen-IferÅanen - Ijuh¨aten

K134 Selwan

E135 Tibuda

J136 Tifasur

E137 ÚaŸeb

K138 Zayyu

W139 Ayt Buzeggu

V140 Gersif

W141 Tawrirt
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PARTIE II. GÉOGRAPHIE LINGUISTIQUE DES VARIÉTÉS BERBÈRES DU RIF : PHONÉTIQUE ET
PHONOLOGIE

Chapitre 1. Les voyelles

1. Réalisations des voyelles pleines
Le système vocalique des variétés berbères du Rif est fondé sur les
trois voyelles de base /i/, /u/ et /a/ qui sont d’articulation relâchée.
- La voyelle antérieure (étirée) /i/ d’aperture minimum est réalisée

[H] : [SHrH∂S] (miroir).
- La voyelle postérieure /u/ (arrondie) d’aperture minimum est

réalisée [T] : [zmT] ou [DmT] (puits).
- La voyelle médiane /a/ d’aperture maximum est réalisée [z] ou

[D] : [zlz∂m] ou [DlD∂m] (eau).  

Elles sont très sensibles au contexte phonétique qui peut entraîner
leur déplacement sur l’échelle vocalique et faire varier leur longueur.
Par exemple,
- La voyelle /i/ :

. s’allonge en syllabe finale fermée et devient [H∂], [SHrH∂S]
(miroir).
. s’ouvre au contact des pharyngalisées et devient [d] ou [d∂]
en syllabe finale fermée, [Hy¡d] (bile), [Sd∂t¡] (œil).

- La voyelle /u/ :
. s’allonge en syllabe finale fermée et devient [T∂], [STrT∂S]
(toux).
. s’ouvre au contact des pharyngalisées et devient [n], [HC¡n]
(il s’est envolé).

- La voyelle /a/ :
. s’allonge en syllabe finale fermée et devient [z∂] ou [D∂],
[zr?ffvz∂r] ou [Dr?ffvD∂r] (année).
. se positionne plus en avant et s’ouvre davantage au contact
des phonèmes d’arrière et devient [`], [v`ww`] (d’accord).
. se positionne plus en arrière au contact des pharyngalisées
et devient [U] ou [U∂] en syllabe finale fermée, [AC¡U]
(Partage !), [AC¡U∂m] (Ils ont partagé.).

Ce groupe vocalique élémentaire est enrichi d’une série de
voyelles qui sont le résultat de la vocalisation de la battue alvéolaire
/r/ qu’ils précèdent (Partie II, Chapitre 2 : 1.1.)19.
- La voyelle /øa/, réalisée [z9] ou [D9] en contexte neutre, est

attestée dans toutes les variétés connaissant l’amuïssement du /r/
(principalement le Rif central).

- La voyelle /˜/, réalisée [Dz9] en contexte neutre, est attestée dans
toutes les variétés connaissant l’amuïssement du /r/
(principalement le Rif central), à l’exception de celles faisant
partie des Ayt Werya×el et ses variétés frontières qui montrent
également la présence systématique de [H9].

- La voyelle /øu/, réalisée [N@9] en contexte neutre, est attestée dans
toutes les variétés connaissant l’amuïssement du /r/
(principalement le Rif central), à l’exception de celles faisant
partie des Ayt Werya×el et ses variétés avoisinantes qui montrent
également la présence systématique de [T9].

Cependant, la réalisation de la quantité vocalique de ces voyelles
varie souvent de façon libre selon les variétés et les locuteurs en
question.

                                                
19 Ces voyelles se distinguent des voyelles allongées (mais non pas longues)

issues des effacements divers comme celui du /×/ qui a produit la voyelle /a/ au
stade final : /e×/ ⇒ /a×/ ⇒ /a×

/ ⇒ /a/ (Partie II, Chapitre 2 : 7). Cet
allongement compensatoire lié à la vocalisation du /×/ est également attesté
dans d’autres régions berbérophones telles les Ayt Snous (Destaing, 1907 : 10).

A cet ensemble dérivé se rajoutent des voyelles issues de la
vocalisation du /¨/ pharyngalisé. Leur fréquence d’apparition est
toutefois marginale par rapport aux autres voyelles. La réalisation
vocalique la plus attestée est [U¡9] qui provient du contact avec la
voyelle médiane /a/, comme dans l’exemple de [SU¡9vD]
(progéniture).

Tableau 1 : Système vocalique des variétés berbères du Rif

Voyelles de base Voyelles dérivées
/i/ /˜/
/u/ / øu/
/a/ / øa/

/ øÉa/

Le vocalisme rifain est caractérisé par un allongement du timbre
en syllabe finale fermée.

En outre, une nasalisation se superpose aux voyelles en syllabe
finale des lexèmes suivis par une pause, surtout dans les énoncés
expressifs de type interrogatif ou exclamatif.

- [Hvz}? ] (Et alors ? !)
- [HmT} ] (C’est à moi !)

Le contact avec une nasale, comme dans le dernier exemple, favorise
davantage la nasalisation.

Les variations de timbre qui marquent les différentes variétés
rifaines seront traitées dans ce qui suit.

2. Variations de timbre des voyelles
Des variations de timbre à l’intérieur des lexèmes sont régulièrement
constatées dans l’aire géolinguistique du Rif. Parmi les
correspondances les plus répandues et les plus systématiques
figurent :

- /u/ ~ /i/
- /u/ ~ /i/ ~ /e/
- /i/ ~ /u/
- /a/ ~ /u/
- /a/ ~ /i/

Leur répartition géographique peut diverger selon le lexème en
question, sans qu’on puisse toujours en déterminer les causes.
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Carte 1 : Variation de timbre vocalique /u/ ~ /i/, /adUf/ (moelle)
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(LF158)

Pour la correspondance /u/ ~ /i/, la variante /âduf/ (carte 1, moelle)
est attestée dans toutes les variétés du Rif à l’exception des variétés
de l’Ouest qui emploient /âdif/. Même les tribus contiguës
connaissent l’usage du timbre majoritaire /u/.

Une répartition similaire est retrouvée pour le timbre /u/ de
/(a)lUm/ (carte 2, foin). La seule différence réside dans le fait que les
variétés du Rif occidental témoignent de l’existence du timbre /e/
outre /i/. Il apparaît dans /ayem/ et /a−zem/ suite à la mutation
phonétique de la liquide /l/ qui dans d’autres régions du Rif a aboutit
dans /r/ ou /ör/20.

La corrélation vocalique /u/ ~ /i/ ~ /e/ est conditionnée par la
règle selon laquelle la voyelle /u/ n’apparaît que dans les formes
/lum/, /rum/ et /örum/, alors que les voyelles /i/ et /e/ sont réservées
aux formes à voyelle initiale /a/ : /alim/, /ayem/ et /a−zem/.

Les cas illustrés dans les cartes 3, 4 et 5 sont des emprunts au
latin (carte 3) et à l’arabe (cartes 4 et 5).

La carte 3 présente, pour la voyelle /i/ de l’emprunt /(i)fIlU/ (fil),
la voyelle /u/ chez les Igzennayen (/furu/ et /fuöru/), les Ayt Buyeíya

(/fuyöri/) et les IbŸalsen (/fuyöru/)21. Toutefois, la variété des Ayt
Dawed, faisant partie des IbŸalsen, emploie aussi facultativement la
forme /fiöru/. Parmi les variétés qui utilisent le /i/, celles appartenant
au Rif occidental disposent d’une voyelle initiale dans /ifilu/ et
/ifiyu/, alors que les autres variétés ne la connaissent pas : /filu/,
/firu/ et /fiöru/. Les variétés de Ktama, de Ta×zut et d’Ayt Bu−sibet se
distinguent nettement par l’emploi de /lÅi‚/ emprunté à l’arabe.

                                                
20 Pour les mutations consonantiques du /l/ simple, voir Partie II, Chapitre 2 : 4.1.
21 Cet emprunt provient fort probablement du lexème latin /filum/ (Schuchardt,

1918).

L’emprunt arabe /tÅAtemt/ (carte 4, bague) est réalisé avec la
voyelle /a/ dans toutes les tribus rifaines, partant de l’est jusqu’à Ayt

Werya×el, Ayt ³ammart, Ibeqquyen et Ayt I‚‚eft où il entre en
variation libre avec le timbre /u/. Dans le premier groupe, la voyelle
/a/ se présente généralement dans la forme /œÅaˆdemœ/ ou /œÅâdenœ/22.
Les parlers des Ayt ³ammart, des Ibeqquyen et des Ayt I‚‚eft

connaissent les variantes /œÅâtenœ/ et /œÅûtenœ/, tandis que les Ayt

Werya×el utilisent pour les mêmes voyelles les formes : /̂dÅaœend/ et
/ ˆdÅaœenœ/ ou /̂dÅuœend/ et /̂dÅuœenœ/. Le groupe occidental, par contre,
connaît un emploi exclusif du timbre /u/ dans le lexème /œaÅuœemœ/, à
l’exception d’Ayt Mezduy où nous constatons /œÅuœenœ/ et d’Ayt

Bufraí où apparaît outre /œÅuœenœ/ aussi /œaÅuœenœ/. Nous observons
en général aussi dans ce groupe la présence de la voyelle /a/
succédant à l’indice du féminin /œ-/.

En ce qui concerne le second emprunt arabe /dAÅel/ (dans,
dedans), la carte 5 expose trois regroupements des variétés du Rif.
Le groupe du milieu semble fonctionner comme une zone transitoire
entre les variétés utilisant la voyelle /a/ et celles employant la
voyelle /i/. Toutes ces variétés gardent néanmoins la même
morphologie pour ce lexème. Seule la mutation consonantique de la
liquide /l/ peut les faire diverger phonétiquement (Chapitre 2 : 4.1.).
Ce lexème a comme variantes morphologiques /âdaÅel/ et /âdiÅel/ (à
l’intérieur de) qui affichent la même diffusion géographique.

                                                
22 Les formes alternatives /œÅâœemœ/ et /œÅaœenœ/ ont été attestées sporadiquement

dans certaines variétés des Ikebdanen et des Iznasen.
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Carte 2 : Variation de timbre vocalique /u/ ~ /i/ ~ /e/, /(a)lUm/ (foin)
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2 lum, rum, örum

2 alim

2 ayem, a−zem

(LF159)

Carte 3 : Variation de timbre vocalique /i/ ~ /u/, /(i)fIlU/ (fil)
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2 filu, firu, fiöru

2 furu, fuöru, fuyöru, fuyöri

2 lÅi‚

2 ifilu, ifiyu

(LF160)
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Carte 4 : Variation de timbre vocalique /a/ ~ /u/, /tÅAtemt/ (bague)
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(LF151)

Carte 5 : Variation de timbre vocalique /a/ ~ /i/, /dAÅel/ (dans, dedans)
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2 ˆdaÅel, ˆdaÅeör, ̂daÅer

2 ˆdiÅel
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3. Traitement de la voyelle préfixale du nom

Carte 6 : Absence de la voyelle préfixale, /Afus/ (main)
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(LF161)

L’absence de la voyelle préfixale /a/ dans le nom masculin /fus/
(main) est attestée dans la grande majorité des variétés berbères du
Rif, comme en témoigne la carte 6 ci-dessus23. Seules les variétés du
Rif occidental disposent de la forme /afus/.

Dans le cas du nom féminin /tI×irdemt/ (carte 7, scorpion), la
voyelle /i/ qui suit l’indice de genre est observée dans le Rif
occidental aussi bien que chez les Ayt Iznasen, les Ayt Buzeggu et
les Ayt Tawrirt sous forme de /œi×ir̂demœ/ ou /œi×ir̂denœ/. Un ensemble
de variétés du Rif central, employant les lexèmes /œ×ir̂denœ/ ou
/œ×ir̂demœ/, viennent séparer les deux groupes de variétés disposant à
la fois de /œ×ir̂denœ/ ou /œ×ir̂demœ/ et /œi×ir̂denœ/ ou /œi×ir̂demœ/.

L’absence de la voyelle préfixale /a/ ou /i/ est généralement
constatée devant la séquence /CV/ avec une voyelle pleine pour /V/.
Toutefois, des cas avec une voyelle préfixale sur cette position ont
été retrouvés, tels /a×il/ et /i×il/ (bras) employés dans tout le Rif.
Seuls les Ibeqquyen (/×iör/ ou /×ir/), les Igzennayen (/×iör/ ou /×ir/) et
les Ikebdanen (/×il/) – trois tribus relativement éloignées l’une de
l’autre – connaissent également, pour cet exemple, des variantes sans
voyelle préfixale.

Les cartes 8, 9, et 10 portent sur la variation de timbre /a/ ~ /i/ de
la voyelle préfixale.

Pour le lexème /tAfdent/ (orteil), nous observons sur la carte 8 la
voyelle /i/ dans la tribu d’Iznasen, d’Ikebdanen, d’Ayt Buzeggu, de
Wlad Settut (Zayyu) et de Tawrirt dans le Rif oriental, et dans toutes
les tribus du Rif occidental à l’exception de Ktama qui se différencie
par la présence de /a/. La morphologie de ce lexème est /œif̂denœ/ ou

                                                
23 La présence de /afus/ a tout de même été attestée dans quelques cas isolés chez

les personnes âgées dans la tribu d’Ayt I‚‚eft, d’Ibeqquyen, d’Ayt Werya×el et
d’Ayt ³ammart.

/œibˆdenœ/ dans le Rif occidental. Dans le Rif oriental, par contre, la
structure morphologique employée est /œifêdnett/. La tribu d’Ayt

Werya×el et celle d’Iqel²iyen sont les seules à contenir les deux
timbres24. Les formes que l’on y rencontre sont /œaf̂denœ/ et /œifêdnett/
pour les Iqel²iyen ; /̂daf̂dend/ et /̂dif̂dend/ (ou leurs variantes
/ ˆdaf̂denœ/ et /̂dif̂denœ/) apparaissent chez les Ayt Werya×el.

La distribution géographique de la voyelle /a/ de la forme
/amensi/ (carte 9, dîner) est également très homogène et couvre la
plus grande partie du Rif. Sa variante /imensi/ occupe, en revanche,
la quasi-totalité des tribus du Rif occidental. Certaines variétés
frontières, telles que Targist et Ayt BuÞay (Ayt Mezduy),
comportent les deux variantes. Quelques cas isolés de l’emploi de
/imensi/ ont été retrouvés chez les Ayt Buyeíya et les IbŸalsen.

A partir des Ayt Werya×el et des Ayt ³ammart, la diffusion de la
voyelle /i/ pour /A×zer/ (carte 10, rivière, fleuve, oued) s’arrête afin
de reprendre plus loin dans certaines tribus de Rif occidental. Dans
cette dernière région, on retrouve aussi le lexème /asif/ provenant
d’une racine différente25. Pour les variétés dont la battue /r/ est
vocalisée, les formes /a×zøa/, /i×zøa/ ou /i×åøa/ et leurs réalisations
phonétiques respectives ont été attestées (Chapitre 2 : 1.1.).

                                                
24 Leur statut de centre socio-économique lié à leur histoire géopolitique pourrait

probablement expliquer cette répartition de façon non-linguistique.
25 Les variétés de cette région qui connaissent la forme /i×zer/ disposent souvent

aussi de la variante libre /asif/.
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Carte 7 : Absence de la voyelle préfixale, /tI×irdemt/ (scorpion)
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Carte 8 : Variation de timbre de la voyelle préfixale /a/ ~ /i/, /tAfdent/ (orteil)
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Carte 9 : Variation de timbre de la voyelle préfixale /a/ ~ /i/, /Amensi/ (dîner)
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Carte 10 : Variation de timbre de la voyelle préfixale /a/ ~ /i/, /A×zer/ (rivière, fleuve, oued)
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4. La voyelle centrale /e/

4.1. Position de la voyelle centrale /e/ dans des lexèmes avec ou sans affixes

Tout comme les voyelles /i/, /a/ et /u/, la voyelle centrale [?] est un
vocoïde26. Sa réalisation – aussi brève soit-elle – est caractérisée par,
à la fois, la vibration des cordes vocales et l’absence d’occlusion ou
de friction.

Sur son statut phonologique, les opinions sont encore partagées27.
Néanmoins, il est clair que sa fonction première est celle d’un
« lubrifiant » évitant l’entassement de consonnes.

Son timbre peut varier suivant les unités qui lui sont contiguës et
les variétés régionales en question. Ainsi, la voyelle [?] s’abaisse et
s’ouvre lors d’un contact avec des phonèmes d’arrière (vélaires,
uvulaires et pharyngales) dans tout le Rif, et en particulier dans le
Rif occidental (et Ibeqquyen) où elle est encore davantage réalisée
comme [5], [z] ou [D]28. En fait, la tendance dans cette région
(Ibeqquyen exclus) est d’ouvrir le [?] alors qu’ailleurs dans le Rif sa
réalisation a tendance à être plus fermée ([î], [H], [0], [h]), sans qu’on
puisse pour autant, ni pour l’une ni pour l’autre, en prédire les règles
précises.

                                                
26 Quand il n’est pas question de sa valeur phonétique, cette voyelle sera notée

comme /e/.
27 Seul Kossmann (1995) reconnaît deux types de schwa : un schwa phonétique

inséré dans des agglutinations de consonnes et un schwa phonologique qui
répond aux critères lui correspondant.

28 Il importe de noter que le procédé inverse, à savoir la centralisation de la
voyelle /a/, est attesté pour le marquage d’état d’annexion quand la voyelle
n’est pas constante : /œam×arœ/ ⇒ /œem×arœ/ (femme). Ce phénomène
morphologique, qui fait donc appel à des transformations phonétiques, indique
le lien syntaxique entre deux unités de l’énoncé.

En outre, l’articulation antérieure du [?] est souvent utilisée
comme voyelle d’appui dans les formes verbales monosyllabiques à
valeur d’« impératif énergétique » :

- [?RR] ⇒ [h∂RR] (Mange !)
- [qê?ll] ⇒ [hqê?ll] ou [hqêh∂ll] (Pousse-toi !)

La variété qui semble la plus être sujette à l’antériorisation de la
voyelle [?] est celle d’Ibeqquyen où l’on trouve de façon très
récurrente des réalisations telles que [kwhCl?S] (travail), [êrh∂m]
(mieux que) et [i?ff¤ºh∂Y] (il est loin).

La position du /e/ dans un lexème sans affixation est
généralement variable lorsqu’il est inséré entre des consonnes de la
même échelle de sonorité29. Le locuteur rifain emploie donc
librement /imne×/ ou /imen×/ (il s’est disputé) par exemple, même si
la première forme est plus courante dans le Rif occidental et une
partie du Rif central (Ayt I‚‚eft, Ibeqquyen, Ayt Werya×el et Ayt

³ammart). Cependant, cette alternance facultative a tendance à
disparaître à mesure qu’on se dirige vers l’est.

                                                
29 Au sujet de la sonorité des consonnes et la syllabation, voir entre autres

Boukous (1990), Dell & Elmedlaoui (1985, 1988) et Dell & Tangi (1993).
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Carte 11 : Position de la voyelle centrale /e/ après suffixation du morphème déictique /-d/, /yudEf-d/ (il est entré, P/3MS)
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(LF168)

Lorsqu’un affixe se rajoute au noyau lexical (carte 11), certaines
variétés du Rif passent par le procédé de resyllabation, ce qui
entraîne généralement un déplacement de la position du /e/.
- Affixation sans resyllabation : forme verbale de base /yûdef/ (il

est entré) + morphème déictique /-d/ ⇒ [iT{C?ec] ou [iT{C?uc]
dans le Rif oriental et une partie du Rif central.

- Affixation avec resyllabation : forme verbale de base /yûdef/ (il
est entré) + morphème déictique /-d/ ⇒ [iTC{e?c] dans le Rif
occidental et une partie du Rif central (Ayt I‚‚eft, Ibeqquyen, Ayt

Werya×el et Ayt ³ammart).
Les deux variantes répondent donc à la règle générale qui interdit
l’emploi du /e/ en syllabe ouverte.

Dans l’exemple suivant, par contre, le premier /e/ se trouve en
syllabe ouverte lorsqu’on n’applique pas la règle de resyllabation ou
celle d’antériorisation du /e/ en /i/.

- Affixation sans resyllabation : forme verbale de base /yeffe×/ (il
est sorti) + morphème déictique /-d/ ⇒ [i?{ee?Fc] ou [ih{ee?Fc] -
[h{ee?Fc]) en cas d’antériorisation ; dans le Rif oriental et une
partie du Rif central.

- Affixation avec resyllabation : forme verbale de base /yeffe×/ (il
est sorti) + morphème déictique /-d/ ⇒ [i?ee{F?c] ou [ihee{F?c] -
[hee{F?c]) en cas d’antériorisation ; dans le Rif occidental et une
partie du Rif central (Ayt I‚‚eft, Ibeqquyen, Ayt Werya×el et Ayt

³ammart).

La forme [i?{ee?Fc] s’expliquerait par le principe selon lequel la
voyelle /e/ est tolérée en syllabe ouverte devant une tendue, bien que
celle-ci ne soit pas le produit du jeu d’affixation comme dans30 :
- /œfehmeˆd/ (tu as compris) + /-as/ (lui) ⇒ [Se?g{l?{CCDr]

(tu l’as compris)

                                                
30 Pour le comportement du /e/ en syllabe ouverte, voir Partie II, Chapitre 1 : 4.2.
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4.2. Comportement de la voyelle centrale /e/ en syllabe ouverte

Carte 12 : Comportement de la voyelle centrale /e/ en syllabe ouverte, /lÅEdmEt-inu/ (mon travail)
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2 lÅêdmeœinu, lÅêdmeœœinu

2 lÅêdmeœinu, lhêdmeœœinu, leÅ̂demœinu

(LF170)

Contrairement à diverses autres variétés berbères d’Afrique du Nord,
celles du Rif permettent la présence de la voyelle centrale en syllabe
ouverte31. Les locuteurs rifains essaient tout de même de l’éviter en
mettant en œuvre des procédés dont :

- la transformation de /e/ en /i/ ;
- le renforcement de la tension de la consonne succédante ;
- la resyllabation.

La carte 12 montre trois options pour la séquence
/lÅEdmEt-inu/ (mon travail) :

- affixation sans resyllabation
⇒ [kw?Cl?SHmT\'[kw?C{l?{SH{mT\ou [kw?C{l?S{H{mT\(

- affixation sans resyllabation + tension consonantique
⇒ [kw?Cl?SSHmT\'[kw?C{l?{SSH{mT\(

- affixation avec resyllabation
⇒ [k?wC?lSHmT\(([k?w{C?l{SH{mT\(

Ces trois procédés sont en alternance libre dans plusieurs variétés du
Rif central (Ayt Buyeíya, IbŸalsen et Gersif inclus). Les autres
variétés, en revanche, ne font pas appel à la règle de resyllabation.

                                                
31 Tangi ( 1991 : 69-70) exclut ce phénomène (« alternance avec zéro ») dans la

variété d’Ayt Sidar des Iqel²iyen, pour laquelle de nombreux cas ont été
attestés dans le cadre de cette recherche.

Suivant cette même distribution géolinguistique, le syntagme
verbal /−z −zeœ-ayi/ ou /Þeœ-eyyi/ (laissez-moi, A/2P) est attesté :

- sans resyllabation + tension consonantique
⇒ / −z −zeœœ-ayi/ ou  /Þeœœ-eyyi/ ;

- sans resyllabation + changement de timbre
⇒ / −z −ziœ-ayi/ ou /Þiœ-eyyi/ ou /Þiœ-iyyi/ ;

- avec resyllabation
⇒ /e −z −zœ-ayi/,  /eÞœ-ayi/ ou /eÞœ-eyyi/.

Toutes les variétés rifaines connaissent les deux premiers
procédés. Mais seule une partie du Rif central (Ayt Temsaman, Ayt

S²id, Ayt Tuzin, Ayt Wli−sek, Tafersit, Igzennayen, IbŸalsen, Ayt

Buyeíyi et Gersif) dispose aussi de la pratique alternative de
resyllabation. Il importe toutefois de signaler que le déplacement de
l’articulation du /e/ vers /i/ n’est réalisé que dans des formes verbales
à suffixe personnel32.

                                                
32 Kossmann (2000 : 19) l’a remarqué à juste titre pour certaines variétés des

Iznasen et des Ikebdanen.
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5. Les Semi-voyelles

5.1.  Vocalisation de la semi-voyelle bilabiale /w/

Carte 13 : Vocalisation de la semi-voyelle /w/, /yeW−sa/ (il a donné, P/3MS)
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2 yew −sa

2 ifka/ikka

2 yew −sa/iw −sa, yu −sa

(LF171)

La semi-voyelle bilabiale /w/ et la semi-voyelle palatale /y/
fonctionnent tantôt comme consonne tantôt comme voyelle selon
leur emplacement dans la syllabe. Lorsqu’elles entrent en contact
avec une ou deux voyelles, elles assument le rôle de glide
consonantique en constituant des diphtongues. Des facteurs tels que
le débit de la parole, les prédispositions psycho-pragmatiques
individuelles du locuteur et l’économie phonotactique de la syllabe
font varier sensiblement leur degré de vocalisation.

Ces semi-voyelles s’accrochent souvent comme appendice aux
vélaires /k/ et /g/: /kÜ/ et /gÜ/ lorsqu’il s’agit de labialisation ; /kò/ et
/gò/ lorsqu’il s’agit de palatalisation ou de mouillure33. En cas de
spirantisation dynamique (Chapitre 2 : 2.2.), ces vélaires peuvent
même être à l’origine de l’apparition des semi-voyelles dont la
vocalisation diffère suivant les variétés.
1. /k/ et /g/ ⇒ /y/ :

/ameksa/ ⇒ /ameysa/, /amiysa/, /amisa/ (berger)
/asegmi/ ⇒ /aseymi/, /asiymi/, /asimi/ (nourrisson)

2. /g/ ⇒ /w/ : 
/ugur/ ⇒ /uwur/  (marcher)

La vocalisation de la bilabiale /w/ (carte 13) a tendance à
s’amplifier à mesure qu’on avance vers l’ouest.

Le même constat est valable pour la palatale /y/ lorsqu’elle fait
fonction d’indice de personne du masculin singulier. Nous
observons, par exemple, les formes verbales /yen×a/ et /yin×a/ (Il a

                                                
33 Il est parfois aussi question d’ancrage à leurs corrélaires fricatifs /Å/ et /×/

(surtout dans le Rif  occidental) et à leurs corrélaires spirantisés /̂k/ et /›g/. 

tué., P/3MS) surtout dans l’Est et la forme /in×a/ surtout dans
l’Ouest.

Pour le cas de /wYe×/ (j’ai apporté/emporté., carte 14, P/1S), où
le /y/ fait partie du corps du lexème, le tableau de répartition est plus
hétérogène et plus complexe34. La raison principale est l’adjacence
du /y/ avec les unités phoniques /w/ et /e/. Le fait que ce lexème
puisse  aussi faire l’objet de variation au niveau de la voyelle initiale
ne fait qu’augmenter la diversité.

Les variétés des Ibeqquyen, et en moindre mesure celles des Ayt

I‚‚eft, des Ayt Werya×el et des Ayt ³ammart, ont une prédilection
remarquable pour la  diphtongaison des voyelles /u/ et /i/ à la fin du
lexème35.

- /anu/ ⇒ /anew/ et /aniw/ (puits)
- /ñafi/ ⇒ /ñafey/ et /ñafiy/ (c’est tout.)

A l’encontre de ce que Biarnay (1917 : 402) a constaté pour les
variétés du Rif, la semi-voyelle /w/ n’est pas en variation libre avec
la voyelle /u/ au début du lexème. Elle sert soit de liaison phonétique
dans une suite syntagmatique de voyelles soit de marque d’état
d’annexion. Ceci vaut également pour la palatale /y/.
                                                
34 Dans certaines variétés, l’indice de la première personne singulier /-×/ est

dévoisé en  /-Å/ (voir Partie II, Chapitre 2 : 7).
35 Ce phénomène n’est pas à confondre avec la marque de genre masculin /-iw/

qui alterne, selon les régions, avec /-u/ dans des lexèmes dont la forme
féminine est plus récurrente, tel l’exemple de /argu/ - /argiw/ (ogre) qui sont
les corrélaires masculins de la forme /targu/ (ogresse). Comme Kossmann
(2000 : 30) l’a bien noté, ce marqueur du masculin /-iw/ est plus fréquent dans
le Rif oriental.
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5.2. Vocalisation de la semi-voyelle palatale /y/

Carte 14 : Vocalisation de la semi-voyelle /y/, /wYe×/ (j’ai apporté/emporté, P/1S)
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Chapitre 2. Les consonnes

1. La vocalisation des alvéolaires /r/ et /rr/

1.1. Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/

La consonne /r/ est une battue rhotique articulée au niveau des
alvéoles de manière non-tendue : [3]. Elle tient sa particularité du fait
qu’elle puisse faire l’objet du processus de vocalisation qui selon les
régions est arrivé à différents stades d’évolution (carte 15 à carte
20). En fonction de la vocale qui la précède elle est réalisée comme
suit :

Tableau 2 : Réalisations du /r/ vocalisé

ir i(r), ai(r), ˜, â˜

ur u(r), au(r), øu, øâu
ar a(r), aa(r), øa
er ar, a(r), aa(r), øa

Tableau 3 : Réalisations phonétiques du /r/ vocalisé

ir [H3]
i(r) [H3ÿ]
ai(r) [Dz3]

˜ [Dz9]
â˜ [H9]

ur [T3]
u(r) [T3ÿ]
au(r) [N@3]

øu [N@9]
øâu [T9]
ar [D3] ou [z3]

a(r) [D3ÿ] ou [z3ÿ]
aa(r) [D∂3] ou [z∂3]

øa [D9] ou [z9]
er [?3]
ar [D3] ou [z3]

a(r) [D3ÿ] ou [z3ÿ]
aa(r) [D∂3] ou [z∂3]

øa [D9] ou [z9]

Ce phénomène implique un élargissement du système vocalique
par trois unités qui se distinguent des voyelles de base par une
qualité vocalique modifiée36 et une valeur quantitative considérable
à la suite d’un allongement compensatoire. Il s’agit plus précisément
de la monophtongue / øa/ réalisée [D9] ou [z9], et des unités /˜/ et /øu/
réalisées, comme diphtongues, respectivement [Dz9] et [N@9] ou
comme monophtongues, respectivement [H9] et [T9]37.

Ce groupe vocalique est augmenté par des timbres résultant de la
vocalisation du /¨/ pharyngalisé :

Tableau 4 : Réalisations phonétiques du /Ér/ vocalisé

i¨ [d¡9]
u¨ [n¡9]
a¨ [U¡9]

                                                
36 Par le biais d’un abaissement compensatoire net pour /˜/ et /øu/.
37 A l’exception de Tangi ( 1991), Dell & Tangi (1993), Louali & Puech ( 1997)

et Louali-Raynal (2000, 2002), la plupart des berbérisants les identifient
comme des voyelles « longues » (Biarnay, 1917 ; Renisio, 1932 ; Chami,
1979 ; Cadi, 1987 ; Chtatou ; 1982, 1994 ; Hamdaoui, 1985 ; Allati, 1986 ; El
Aïssati, 1989 ; Lafkioui, 1999b, 2000b, 2002a, 2006a). On signale tout de
même que la longueur de ces voyelles peut varier selon les régions et les
locuteurs en question. Les avis sont davantage partagés pour ce qui de leur
valeur qualitative.

De ses trois voyelles marginales, seule /ø Éa/ permet une opposition
distinctive avec les autres valeurs. Leur parcours de transformation
phonétique est similaire à ce qui a été détecté pour leurs homologues
non-pharyngalisés.

Ceci mène au total de sept voyelles dont trois voyelles de base,
trois voyelles longues et une voyelle longue et pharyngalisée38.

Ce phénomène de vocalisation contribue donc de façon
essentielle au renouvellement du système phonétique et
phonologique de diverses variétés berbères du Rif, autant qu’à la
transformation de certains de leurs paradigmes morphologiques,
comme par exemple :
- l’extension du paradigme verbal de type /CCV/ au dépens de

/CCC/ ;
- la diversification du marquage de l’opposition des thèmes

verbaux ; par exemple, l’opposition [prétérit ~ aoriste intensif]
représentée par l’opposition  [¿ ~ /rr/] ou [¿ ~ / øar/].

La vocalisation du /r/ est toutefois conditionnée par le fait qu’elle
n’est permise, en principe, qu’en position de coda de la syllabe. Il
arrive toutefois – surtout dans certaines variétés des Ayt Werya×el –
que cette règle s’applique aussi au /r/ en position d’attaque, non sans
conséquences importantes sur la structure phonétique, phonologique
et même morphologique des lexèmes en question39.

Il importe de remarquer aussi que ce phénomène d’idiosyncrasie
est en corrélation directe avec la mutation phonétique de la liquide /l/
en /ör/ ou /r/. L’élément /r/ est soit une battue rhotique à friction ultra
légère ([3]) – dont l’articulation, au plan perceptif, est très proche ou
parfois même similaire au /r/ non issu du /l/ – soit une vibrante
([q])40. L’élément /ör/, en revanche, est une fricative dont le son se
situe entre /r/ et /l/ ([§]). Ces mutations du /l/ ne sont généralement
pas sujette à la vocalisation41.

La battue /r/ fait fonction de sonante lors d’un contact des
voyelles longues avec une autre voyelle dans une chaîne phonique à
débit haut.

- /awssøa i d-yusin/ + débit haut
⇒ /awssar i d-yusin/(le vieillard qui est venu)

Son insertion implique nécessairement une réduction de la quantité
vocalique de la voyelle qui le précède. Cette réduction varie
toutefois sensiblement suivant la valeur quantitative avec laquelle le
/r/ est réalisé.

L’apparition du /r/ peut aussi être motivée par la complétude
morphologique. Les conjugaisons verbales et nominales y font
essentiellement partie.

- /×øa/ + 1S /-i×/

⇒ /×ri×/ (j’ai lu, P/1S)
- /awssøa/ + pluriel interne

⇒ /iwssura/ (les vieux)
- /awssøa/ + affixe démonstratif /-a/ (ceci)

⇒ /awssar-a/ (ce vieux-ci)

                                                
38 Ces voyelles longues ont été intégrées dans le système phonologique des

variétés berbères du Rif principalement en raison de leur réalisation phonétique
nettement différente, de leur identification en tant qu’unités distinctives par le
biais du procédé de commutation, du rendement fonctionnel considérable des
oppositions distinctives qu’ils forment et de leur fréquence d’emploi élevée.

39 Voir Partie II, Chapitre 2 : 1.4.
40 Voir Partie II, Chapitre 2 : 4.1.
41 Les variétés des Ayt Werya×el forment une exception à cette règle (Partie II,

Chapitre 2 : 1.4.).
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Carte 15 : Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/, /IRden/ (blé)
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En ce qui concerne la distribution des variantes phonétiques du /r/
vocalisé, les cartes 15 à 20 montrent une hétérogénéité et une
complexité qui méritent d’être expliquées un peu davantage. Sur
toutes ces cartes, on aperçoit clairement que seules les variétés aux
extrémités du Rif et la majorité de celles des Ibeqquyen ne
connaissent pas ce phénomène ; le /r/ y reste généralement intact.
Partout ailleurs dans le Rif, les différentes phases du processus de
vocalisation sont représentées – souvent de manière chevauchée –
par des formes diverses. Les variétés les plus susceptibles à cette
multiplicité de réalisations phonétiques appartiennent le plus souvent
à des zones frontières (Ayt BuÞay et I²etmanen par exemple), des
lieux de passage  (Izemmuren et Zayyu par exemple) ou des centres
socio-économiques (Targist et Imeååu−zen d’Ayt NnaŸur par
exemple).

Dans le cas de /IRden/ (blé, carte 15), la vocalisation du /r/ a
atteint son terme par la diphtongue longue /˜/ ([Dz9])42.

Pour ce qui est de /atbIR/ (pigeon, carte 16), en revanche, le
processus est arrivé à l’étape de la voyelle longue
non-diphtongue /â˜/ ([H9]43) qui est en variation libre avec la
diphtongue dans toute la tribu des Ayt Werya×el et quelques variétés
lui avoisinant.

Ce dédoublement de la valeur vocalique – en pleine expansion à
partir de la tribu des Ayt Werya×el – est également pratiqué pour le
segment /ur/ qui est transformé en /øu/ ([N@9]) ou / ø âu/ ([T9]) selon la
variété en cause (carte 17). Nous constatons cependant, dans
plusieurs variétés de la région de NnaŸur, la tendance de la produire
en tant que monophtongue longue [U9] au contact des articulations
d’arrière : [mmUC¡U9] pour /nna™øu/ (ville de NnaŸur) par exemple.
                                                
42 Contrairement à Tangi (1991 : 132), nous avons constaté la présence nette des

diphtongues /˜/ et /øu/ chez les Ayt Sidar des Iqel²iyen. Il importe aussi de
signaler que les exemples sur lesquels ses affirmations sont fondées
comportent en général la rhotique /ör/ (/iöref/, porc ; /iörem/, peau) qui provient de
la mutation consonantique de la liquide /l/ et ne permet donc pas d’être
vocalisée.

43 L’allongement vocalique est encore plus significatif ici.

Pour l’exemple /adrAR/ (montagne, carte 18), c’est la
monophtongue /øa/ ([D9] ou [z9]) qui représente la fin du parcours de
vocalisation du /r/ en coda. Elle prend toutefois la couleur plus
postérieure [U9] lorsqu’elle est adjacente à des articulations vélaires,
uvulaires, pharyngales ou pharyngalisées : [flUmy¡U9] pour /anåøa/
(pluie).

Cette dernière voie d’évolution est également suivie pour la
vocalisation de la séquence /er/ dans des lexèmes tels que /asERdun/
(mulet) et /a×ERŸa/ (souris, rat) (cartes 19 et 20), et ce à partir du
stade /ar/. La divergence se situe au niveau de sa distribution
géographique plutôt. Car les Ibeqquyen, les Ayt Bufraí et les Ayt

Bu²di (Ayt Mezduy) distinguent aussi la réalisation /ar/ à côté de /er/
dans le cas de /aser̂dun/ en raison de l’effet ouvrant de la rhotique /r/
sur la voyelle centrale /e/. Pour l’occurrence /a×er™a/, même les
variétés du Rif occidental connaissent la variante facultative /ar/, fort
probablement issue de l’articulation plus ouverte du /e/ sous
l’influence de la vélaire /×/.

A partir des données présentées dans les premiers travaux de
linguistique berbère du Rif (Biarnay, 1917 ; Renisio, 1932), nous
pouvons conclure que le fonctionnement et la répartition du
phénomène de vocalisation du /r/ ont connu de sérieux changements
ayant des répercussions significatives sur le fond berbère aux
différents plans linguistiques.

En dehors du tarifit, ce phénomène apparaît aussi à Timimoun
(Gourara) où est constaté, en outre, des développements du
/r/ pré-consonantique en /h/, /í/ ou /²/. Suivant la notation de
Boudot-Lamotte (1964), cette alvéolaire est effacée en finale absolue
du lexème sans pour autant avoir laissé de traces44.

                                                
44 Des vérifications synchroniques des différentes réalisations du /r/ vocalisé ou

transformé dans cette région s’imposent toutefois afin de permettre une
véritable comparaison avec les données rifaines. Voir aussi à ce sujet,
Kossmann (1999b) et Louali-Raynal (2002).
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Carte 16 : Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/, /atbIR/ ou /adbIR/ (pigeon)
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Carte 17 : Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/, /URtu/ (figuier)
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Carte 18 : Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/, /adrAR/ (montagne)
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Carte 19 : Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/, /asERdun/ (mulet)
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Carte 20 : Vocalisation de la battue alvéolaire simple /r/, /a×ERŸa/ (souris, rat)
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1.2. Vocalisation de la vibrante alvéolaire tendue /rr/

Carte 21 : Vocalisation de la vibrante alvéolaire tendue /rr/, /ERR/ (rendre)
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La vibrante alvéolaire tendue est réalisée dans le cas de l’exemple
/ERR/ (rendre, carte 21) :

- sans vocalisation, /err/ ;
- sans vocalisation, avec changement qualitatif de timbre /arr/ ;
- sans vocalisation, avec changement qualitatif et quantitatif de

timbre, / øarr/ ;
- avec vocalisation, allongement compensatoire et

simplification de la tension articulatoire, /øar/.

Dans les trois premiers stades, la vocalisation du /rr/ n’a pas eu lieu.
Pour le deuxième stade, il est question d’effet ouvrant par sa
présence en position de coda : /arr/, réalisé phonétiquement comme
[Dqq] ou [zqq]. Dans le troisième stade, il y a en outre un
allongement vocalique bien perceptible : /øarr/, réalisé
phonétiquement comme [D9qq] ou [z9qq]. Il importe de signaler que
la battue simple [3] change de mode d’articulation et devient la
vibrante [qq] dès qu’elle fait l’objet d’une amplification de la tension
articulatoire.

Ces constats confirment la généralisation phonétique suivant
laquelle les tendues ne permettent pas qu’une loi linguistique ne
s’applique pas à leur totalité45. Cependant, cette règle n’est pas
valable pour de nombreuses variétés du Rif où la tendue se comporte
comme si elle était composée d’une suite de deux /r/ simples dont
seul le premier est touché par la vocalisation. Le résultat est /øar/ qui
est phonétiquement produit comme [D93] ou [z93].

De plus, le développement de la vocalisation du /rr/ tendu ne va
pas nécessairement en parallèle avec celui de son concordant simple
/r/. On distingue nettement pour la variété des Ayt Temsaman, par
exemple, une vocalisation totale du /r/ simple (/øa/) mais non pas du
/rr/ tendu (/øarr/).

                                                
45 Voir, entre autres, Kenstowicz & Pyle (1973) et Guerssel (1977).

Si l’on considère le degré de vocalisation comme paramètre
d’évolution diachronique, on peut avancer que ce processus – encore
en propagation – est le plus avancé chez les Ayt Werya×el et non pas
chez les Ayt Temsaman comme le signale Louali & Puech (1998) et
Louali-Raynal (2000)46. D’autres faits qui le confirment, et
accordent ainsi un statut particulier aux variétés des Ayt Werya×el,
seront traités ultérieurement dans le Chapitre 2 : 1.4.

L’opposition [/r/ simple ou vocalisé ~ /rr/ tendu ou réduit]
participe de façon essentielle au marquage de certaines opérations
morphologiques. Telles, par exemple :

- Le jeu d’opposition des thèmes verbaux ;
prétérit - /r/ simple ou /r/ vocalisé /ifar™/ ou /iføa™/ (+ variantes
phonétiques ; il a balayé)

~
aoriste intensif - /rr/ tendu ou réduit, /ifarre™/, /iføarre™/ ou /iføare™/
(+ variantes phonétiques ; il balaye)

- La dérivation des noms verbaux ;
prétérit - /r/ simple ou /r/ vocalisé /yar™a/ ou /yøa™a/ (+ variantes
phonétiques ; il s’est vêtu)

~
nom verbal - /rr/ tendu ou réduit
/arru™/, /øarru™/ ou / øaru™/ (+ variantes phonétiques ; vêtements)

                                                
46 Les données de Biarnay (1917 : 520) à ce sujet ne sont malheureusement pas

assez précises et cohérentes afin de permettre une comparaison diachronique.
Selon les données peu nombreuses de Boudot-Lamotte (1964), la variété
berbère de Timimoun ne connaît de vocalisation du /rr/ en /ar/ que dans la
séquence /err/ : /err/ ⇒ /ar/ (vomir).
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1.3. Comportement de /V ⇐ Vr/ devant des affixes morphologiques

Carte 22 : Comportement de /V ⇐ Vr/ devant l’affixe du pluriel irrégulier, /iwssuRa/ (vieillards)
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Le procédé phonétique mis en œuvre généralement lors d’une
contiguïté des affixes remplissant des fonctions morphologiques et
des voyelles issues de la vocalisation du /r/ est celui de l’insertion
d’un /r/ impliquant une réduction de la valeur quantitative de la
voyelle précédente. Cependant, nombreuses variétés des Ayt

Werya×el font appel à d’autres procédés dont l’exemple suivant fait
preuve.

La carte 22 laisse voir que le /r/ intervocalique de /iwssuRa/
(vieillards) – pluriel masculin interne de /awssar/ (vieillard) – peut
ne pas être inséré après affixation du morphème du pluriel dans
plusieurs variétés des Ayt Werya×el. Le glide /y/ vient le remplacer
à ce moment-là, ce qui donne /iwssuya/. La troisième possibilité est
/iwssøan/ qui représente, pour ce lexème, un nouveau pluriel suivant
le modèle régulier de formation.

Ce modèle courant est appliqué sur des cas comme /iˆdbiren/
(pigeons) dont les variantes sont /îdbiyen/ et /îdb˜n/. La forme /iˆdb˜n/
est aussi attestée ailleurs dans le Rif central. Cette variante pourrait
être expliquée par la règle engageant la sonorité du /r/47 :

- /Cre/ ⇒ /Cer/ ⇒ / üV/
/ifren/ ⇒ /ifern/ ⇒ /iføan/ (il a trié)

- /Vre/ ⇒ /Vr/ ⇒ / üV/
/iˆdˆbiren/ ⇒ /iˆdˆbirn/ ⇒ /iˆdˆb˜n/ (pigeons)

                                                
47 Voir à ce sujet aussi Kossmann (1995). Ce phénomène est également attesté à

Timimoun dans le Gourara (Boudot-Lamotte, 1964 ; Kossmann, 1999b).

La forme similaire de pluriel régulier, /i™aren/ ou /i™øan/ (pieds,
carte 23), en porte appui. L’occurrence /i™øan/ est repérée dans la
majorité des variétés du Rif central. La structure */i™ayen/, par
contre, n’existe pas dans le Rif.

La suffixation du morphème prépositionnel /-inu/ (mon/ma, 1S) à
la séquence /am−zøa/ (faucille) aboutit dans /am−zøa-ynu/ ou /am−zar-inu/
(ma faucille, carte 24). La répartition géographique de la forme
/am−zøa-ynu/ est comparable à celle de /i™øan/, à l’exception des Ayt

Wli−sek qui l’alternent facultativement avec le syntagme /am−zar-inu/.

Tous ces cas où le /r/ n’apparaît pas après affixation
morphologique infirment l’hypothèse de sa sous-jacence et portent
appui au statut phonologique des voyelles issues de sa vocalisation.
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Carte 23 : Comportement de /V ⇐ Vr/ devant l’affixe du pluriel régulier, /iŸaRen/ (pieds)
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Carte 24 : Comportement de /V ⇐ Vr/ devant l’affixe prépositionnel à valeur possessive, /am−zeR-inu/ (ma faucille)
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1.4. Le cas d’Ayt Werya×el

Outre les phénomènes phonétiques et phonologiques traités
antérieurement dans ce chapitre sur la vocalisation du /r/ et du /rr/, il
en existe d’autres qui confèrent aux variétés des Ayt Werya×el un
statut particulier, à savoir la vocalisation alternative du /r/ en
position d’attaque et celle du /r/ (battue ou vibrante) issu de la
liquide /l/.

La vocalisation du /r/ en position d’attaque peut être effectuée en :
- position post-consonantique et pré-vocalique,

. /âb˜ˆd/ au lieu de /âbriˆd/ (chemin)

. /a×øum/ au lieu de /a×rum/ (pain)

. /amqqøan/ au lieu de /amqqran/ (grand)
- position intervocalique,

. /˜y/ au lieu de /iri/ (cou)

. / øay/ au lieu de /ari/ (écrire)

. / ˆdi×øuy/ au lieu de /̂di×uri/ (étude, lecture)

. /imz›gøa(w)/ au lieu de /imz›gura/ (premiers)

Il en est de même pour la rhotique pharyngalisée /¨/ :
. /døÉu(w)/ au lieu de /du¨u/ (duro)

A l’exception de la voyelle /˜/ ([Dz9] ou [H9]) du lexème /˜y/, toutes
ces occurrences issues de la vocalisation du /r/ sont des
monophtongues longues : [H9], [T9] et [`9], [D9] ou [z9].

Ce type de vocalisation du /r/ est particulier du fait qu’il se réalise
dans un contexte de voyelles pleines. De plus, son emploi dans la
région est d’une régularité frappante, chose qu’on ne peut pas
conclure pour la variété de Timimoun (Gourara) qui semble
connaître les réalisations marginales /ameqqøan/ (grand) et /afaÅ/
(garçon)48.

                                                
48 Elles sont les seules formes attestées à Timimoun selon Boudot-Lamotte

(1964).

L’exemple suivant a fait l’objet d’une double vocalisation, une du
/r/ en position d’attaque et une autre en position de coda :

. /a²øu/ au lieu de /a²rur/ (dos) dont le /øu/ est produit soit comme la
diphtongue [N@9] soit comme la monophtongue [T9].

La vocalisation du /r/ provenant de la liquide /l/ suit chez les Ayt

Werya×el le même procédé que celui du /r/ non-issu du /l/. Sa
transformation est arrivée à la diphtongue longue [Dz9]. La séquence
/iörs/ (langue), par exemple, est devenue [Dz9r], [iDz9r] et [HiDz9r]49.

Ces deux types de vocalisation sont relativement récents et fort
productifs au plan linguistique, car ils touchent tant aux matériaux
proprement berbères qu’aux emprunts anciens et nouveaux. De plus,
les unités lexicales en question sont de fréquence d’emploi élevée.

Leur expansion géographique et démographique est également
remarquable. Car, au cours des dernières années, nous avons observé
leur diffusion rapide ayant probablement pris son départ de la variété
d’Ayt Bu²iyya−s, au sein de laquelle les processus phonétiques sont
les plus avancés. En outre, on les rencontre chez les jeunes
générations aussi bien que chez les générations plus âgées qui, il y a
très peu, critiquaient et corriger les premiers à ce sujet. Cependant,
certains lexèmes (/amqqøan/ et /âbiˆd/ par exemple) semblent avoir
subi ces modifications il y a plus longtemps, car elles apparaîssent
chez des locuteurs âgés alléguant de les connaître depuis toujours.

                                                
49 Nous remarquons que dans d’autres variétés du Rif central, surtout celles

contiguës aux Ayt Werya×el, ce phénomène apparaît sporadiquement dans le
cas de /irseq/ ou /iörseq/ (tous deux provenant de /ilseq/, il est collé) ayant
comme variante facultative /y˜seq/.
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2. La spirantisation

2.1.  La spirantisation synchronique

2.1.1. Spirantisation synchronique de la bilabiale /b/

Carte 25 : Spirantisation synchronique de la bilabiale /b/, /(a)Baw/ (fève)
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La spirantisation est un phénomène d’affaiblissement des
occlusives : occlusives ⇒ fricatives ⇒ approximantes ⇒ zéro.

Elle peut être envisagée sur le plan de la synchronie au sens strict,
spirantisation synchronique, et sur le plan de la synchronie
dynamique qui correspond aux processus évolutifs arrivés en ce
moment à des stades différents, plus au moins avancés selon les
régions (spirantisation dynamique, Partie II, Chapitre 2 : 2.2).

Tout comme dans d’autres variétés berbères nord (dont par
exemple le taqbaylit, le tamazight et le tachawit), la spirantisation
synchronique n’a qu’une pertinence limitée dans les variétés du Rif.
De plus, elle ne présente pas une régularité parfaite ni une
homogénéité complète, dans la mesure où, selon les régions, elle
n’affecte pas toutes les occlusives simples ou elle les affecte à des
degrés variés.

Malgré la tendance dominante de spirantisation, il existe bien
certaines occlusives simples dans les variétés berbères du Rif. Mais
dans la plupart des cas, ces occlusives sont conditionnées par un
contexte phonétique précis. Souvent, les liquides /l/, /m/ et /n/
empêchent la spirantisation des dentales.

- /ulœma/ [Tkslz] (sœur)
- /œammemœ/ [SDll?ls] (miel)
- /an̂du/ [DmcT] (plat)

Les occlusives simples non-conditionnées sont peu nombreuses et
proviennent en général des dérivées de tendues sous-jacentes.
Celles-ci ont été simplifiées par contact avec des voyelles contiguës.
Nous distinguons les dérivées des tendues homomorphes – elles
appartiennent aux radicales – des dérivées des tendues

hétéromorphes qui résultent de l’assimilation d’une radicale dentale
finale et la marque /-œ/ du féminin ou du diminutif.

- /œabrat/ ⇐ /œabratt/ (lettre)
- /œabrit/ ⇐ /œabritt/ ⇐ /abriˆd/ + /œ_œ/ (petit chemin, ruelle)

Le phénomène de spirantisation et de simplification de la tension
articulatoire sont ainsi à la base de l’opposition tripartite : occlusive
tendue ~ occlusive simple ~ fricative simple50. Par exemple :

- /tt/ ~ /t/ ~  /œ/ 
/netta/ (lui) ~ /iåri-t/ (il l’a vue) ~ /iåri-œ/ (il l’a vu)

- /dd/ ~ /d/ ~  / ˆd/
/idder/ (il vit) ~ /-d/ (MD) ~ /̂d/ (avec)

La seule occlusive permettant par sa régularité relative une
comparaison synchronique est la bilabiale /b/. Hormis les variétés
des Ayt Iznasen et quelques cas disparates, toutes les variétés du Rif
la spirantisent suivant des degrés divers (cartes 25 à 29)51. Elle a trait
aux lexèmes proprement berbères (cartes 25, 27) aussi bien qu’aux
emprunts (cartes 26, 28, 29).

L’exemple de la carte 25 n’expose pas de voyelle initiale /a/ dans
tout le Rif, /baw/ ou /̂baw/ (fève), à l’exception de Ta×zut où l’on
retrouve aussi la variante /âbaw/.

Il importe de rappeler qu’il ne s’agit ici que de tendances et que le
facteur individuel garde un rôle important dans ce phénomène
discontinu.
                                                
50 Voir à ce sujet, Saib (1974) entre autres.
51 Les Ayt Iznasen ne spirantisent généralement pas le /b/, à l’exception parfois

de quelques emprunts à l’arabe.
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Carte 26 : Spirantisation synchronique de la bilabiale /b/, /aŸBiB/ (médecin)
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Carte 27 : Spirantisation synchronique de la bilabiale /b/, /Bedd/ (se lever, être debout, A)
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Carte 28 : Spirantisation synchronique de la bilabiale /b/, /naBil/ (Nabil, nom propre)
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Carte 29 : Spirantisation synchronique de la bilabiale /b/, /Ba‚a‚a/ (pommes de terre)
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2.2. La spirantisation dynamique

2.2.1. Spirantisation dynamique de la vélaire occlusive simple /k/

La spirantisation dynamique des vélaires occlusives simples /k/ et /g/
correspond aux processus évolutifs réalisés en termes
d’affaiblissement de la tension articulatoire et de changement de lieu
d’articulation par palatalisation : occlusive ⇒ fricative ⇒ semi-
voyelle ( ⇒ voyelle).

Ces transformations diachroniques sont arrivées en ce moment à
des stades différents, plus au moins avancés selon les régions du Rif.

Les diverses articulations produites par ce phénomène se
conjuguent souvent avec des articulations palatales secondaires. Le
résultat est une gamme de variantes polymorphes qui, dans une
même variété, peuvent se présenter en cooccurrence libre ou
conditionnée par des contraintes phonétiques ou morphologiques.

L’on distingue pour la vélaire sourde /k/ dix types de
correspondances regroupées dans dix séries différentes et présentées
dans les cartes 30 à 40.

Tableau 5 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/

Séries Réalisations Type

Série 1
a) /k/ - /̂k/ - /−s/
b) /̂k/ - /−s/

/-aK/
/Krez/

Série 2 / ˆk/ - /̂kÜ/ - /̂k−s/ - /−s/ /aKer/

Série 3 / ˆk/ - /̂k−s/ - /−s/ /Kmez/

Série 4 /k/ - /̂k/ /taKettant/

Série 5 /k/ - /̂k/ - /y/ /taKe−ca/

Série 6 / ˆk/ - /̂k−s/ - /ŷk−s/ - /ŷk/ - /y−s/ - /−s/ /t(a)riKt/

Série 7 / ˆk/ - /ŷk/ - /y−s/ - /−s/ - /y/ /aKsum/

Série 8 / ˆk/ - /ŷk/ - /y−s/ - /−s/ - /y/ - /i/ /Ksi/

Série 9 /k/ - /̂k/ - /̂k−s/ - /ŷk−s/ - /ŷk/ - /y−s/ - /−s/ - /y/ /t(a)fuKt/

Série 10 /sk/ - /ŝk/ - /s−s/ /sKer/

L’élément /̂k/ représente la palatale fricative [B] et sa variante
alvéolo-palatale [BR] qui est surtout attestée dans le Rif oriental et
dans le Rif central. L’élément / ˆk−s/ est la suite de ce processus
transformateur où la palato-alvéolaire [R] a gagné en quantité : [BR].
Une troisième palatalisation, celle de [i], peut être greffée à cet
ensemble vocalique : [iBR]. Cette coarticulation fort complexe est
typique pour certaines variétés du Rif central dont principalement
celles des Ayt Tuzin. La labio-palatale /̂kÜ/ ([Bv]), par contre, est
caractéristique pour les variétés du Rif occidental.

Parmi les cas de la série 1 (cartes 30 et 31), l’affixe indirect /-aK/
(te, à toi, carte 30) connaît une spirantisation de la vélaire /k/ dans la
plupart des variétés du Rif, à l’exception des variétés occidentales où
la fricative /̂k/ alterne facultativement avec sa correspondante
occlusive.

Le cas de /Krez/ (labourer, carte 31) de la même série diverge du
premier cas par l’absence absolue de la variante occlusive /k/. Ceci
pourrait avoir un rapport avec le fait que ce lexème ne fait pas
fonction de morphème grammatical. Il arrive en outre, selon les
régions, que sa consonne /r/ soit vocalisée, ce qui résulte dans /̂køaz/
ou / −søaz/ à l’état final52.

Dans la série 2 (carte 32), les articulations complexes /̂k−s/ et / ˆkÜ/
se rajoutent à la liste de la série 1. La première se limite aux Ayt
Tuzin et Ayt Wli−sek ; la seconde est exclusivement employée à
Ktama. Les variantes /âker/, /a−ser/ et /âk−ser/ (voler) subissent dans
plusieurs variétés du Rif central la vocalisation du /r/ et deviennent
donc /âkøa/, /a−søa/ et /âk−søa/.

La série 3 (carte 33) se distingue de la deux par l’absence de la
réalisation /̂kÜ/. L’articulation de /̂k−s/ reste en pratique dans la tribu
des Ayt Tuzin et des Ayt Wli−sek. La variante /̂kmez/ (gratter) est
caractéristique pour le Rif occidental et les variétés lui avoisinant, le
Rif oriental et les variétés des IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et des Ayt
Gersif. La variante /−smez/ est principalement attestée dans le Rif
central. Certaines variétés des Ikebdanen et des Iqel²iyen font
alterner librement les articulations /̂k/ et /−s/.

Le type /taKettant/ (bout de tissu, carte 34) de la série 4 ne
connaît que deux variantes qui sont réparties de façon inégale dans
l’aire du Rif : la majorité des variétés du Rif central emploie
l’occlusive /k/ dans le lexème /œakettanœ/. La productivité de la
spirantisation pour cet emprunt arabe est la plus significative dans le
Rif oriental où seulement la séquence /œâkettanœ/ est attestée.

La région du Rif oriental montre une prédominance du /̂k/
spirantisé pour l’occurrence /taKe−ca/ (ver, carte 35) de la série 5
dont la vélaire /k/ a tendance à maintenir l’occlusion ailleurs. En
outre, les locuteurs des Ayt Iznasen l’alternent de manière
facultative avec sa variante plus atténuée /y/. Ceci porte davantage
appui au constat de la productivité de la spirantisation du /k/ dans le
Rif oriental.

Cet exemple se présente sous forme de /œake−ca/ ou /œaˆke−ca/ dans
le Rif occidental et chez les IbŸalsen, les Ayt Buyeíya et les Ayt
Gersif. Les variétés des Ibeqquyen rejoignent ce groupe pour ce qui
est de l’alternance libre entre  /k/ et /̂k/, mais s’en diffèrent toutefois
dans les formes employées : /œake−s −sa/ et /œâke −s−sa/. La forme de
/œake −s−sa/ est la plus usitée dans les variétés du Rif central ; celle de
/œaˆke −ca/ dans les variétés des Ikebdanen et des Ayt Zayyu, et enfin
celle de /œâke −ca/ ou /œay(e)−ca/ chez les Ayt Iznasen, les Ayt Buzeggu
et les Ayt  Tawrirt.

                                                
52 Voir vocalisation du /r/, Partie II, Chapitre 2 : 1.1.
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Carte 30 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 1, /-aK/ (te, à toi, affixe indirect)
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Carte 31 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 1, /Krez/ (labourer, A)
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Carte 32 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 2, /aKer/ (voler, A)
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Carte 33 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 3, /Kmez/ (gratter, A)
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Carte 34 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 4, /taKettant/ (bout de tissu)
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Carte 35 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 5, /taKe−ca/ (ver)
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Carte 36 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 6, /t(a)riKt/ (selle)
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A partir de la série 6, les variantes se multiplient davantage. Diverses
coarticulations hybrides apparaissent dans des segments tels que
/t(a)riKt/ (selle, série 6), /aKsum/ (viande, série 7), /Ksi/ (prendre,
série 8) et /t(a)fuKt/ (soleil, série 9). Dans les quatre cas, les variétés
des Ayt Tuzin font librement usage de toute la gamme des variantes.

Pour le cas de /t(a)riKt/ (selle, carte 36), seules les variétés de
l’Ouest ont tendance à manifester la voyelle préfixale /a/ : /œarîkœ/,
/hariˆkœ/ et /arîkœ/. Il arrive toutefois que les variétés contiguës à cette
région (Ayt Gmil, Ayt Bufraí, Ayt Mezduy et Ayt Targist) utilisent
la variante /œrîkœ/. Les Ayt Tuzin, à nouveau, se distinguent par leur
multitude de variantes facultatives. Les Ayt Werya×el, par contre,
emploient essentiellement la forme de /̂driˆkœ/53.

Nous notons que les chevauchements divers de ces variantes de
spirantisation sont souvent induits par des phénomènes de type
morphologique et historique. Ainsi, les variétés disposant de
l’élément /̂k/ dans les formes du singulier (/œariˆkœ/ et /œrîkœ/) ont
souvent /−s/ pour concordant pluriel : /œ(i)ri −sin/.

La particularité de la série 7 et 8 relève du contact immédiat entre
la vélaire /k/ et l’alvéolaire /s/. Dans les deux cas de figure, il est
question de déplacement de l’articulation de /s/ vers l’interdentale /œ/
lors de son adjacence avec la palato-alvéolaire /−s/ qui provient de la
spirantisation du /k/. Toutefois, les variétés des Ayt Tuzin ont aussi
conservé la réalisation alvéolaire complexe /−ss/.

- /aksum/ ⇒ /a−ssum/ ⇒ /a−sœum/ (viande)
- /ksi/ ⇒ / −ssi/ ⇒ / −sœi/ (prendre)

La différence entre le type /aKsum/ (viande, carte 37) et le type /Ksi/
(prendre, carte 38) a principalement trait au fait que le dernier soit
arrivé à son terme de spirantisation par la vocalisation totale en /i/ :
/isi/. Ceci s’expliquerait par l’absence d’une voyelle dans la
proximité immédiate de la vélaire /k/.

                                                
53 En ce qui concerne le voisement du /œ/ en /̂d/, voir Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3.

De plus, nous observons pour l’occurrence /Ksi/ l’apparition des
formes /asi/ et /asyi/ dans le Rif occidental qui sont également
attestées dans d’autres variétés berbères comme celles du tachelhit,
/asi/ (Bounfour & Boumalk, 2001 ; El Mountassir, 2003) et du
tamazight, /asy(i)/ (Taïfi, 1992). La forme similaire /siy/ ou /ñiy/
apparaît aussi à Siwa (Laoust, 1932 : 173).

Il importe de remarquer que le verbe /Ksi/ met en évidence le jeu
morphologique entre la vélaire /k/ et ses corrélaires spirantisés.

- / ˆksi/, / −ssi/, /−sœi/, /y−sœi/, /ysi/, /isi/ pour les thèmes non-intensifs ;
- /kessi/ et /̂kessi/ pour les thèmes intensifs.

La présence de la palatale /y/ dans ces processus de spirantisation
s’expliquerait par une règle zénète qui dicte la transformation :
/k + C+dentale/alvéolaire, +dévoisé/ ⇒ /yC/ (règle 1)54.

Cette règle ne s’applique cependant pas à toutes les variétés du
Rif ou bien elle les affecte à des degrés variés. Les articulations
complexes contenant à la fois la palatale /y/ et une fricative –
propres à nombreuses variétés du Rif central et oriental – auraient
fait l’objet d’une assimilation de sonorité et de point d’articulation :
/y + C+fricative, +dévoisé/ ⇒ /̂kC/ ⇒ (⇒ /−sC/) (règle 2).

La règle 2, historiquement postérieure à la règle 1, inverserait
ainsi le cours des changements articulatoires de la palatale /k/ et
neutraliserait donc les effets produits par la règle 1.

La régularité de la règle 2 est de sorte qu’elle porte aussi sur les
emprunts anciens, comme par exemple /zzeŶT/ (huile, emprunt
arabe, carte 94) dont la répartition de ses variantes assimilées est
comparable à celles des variantes spirantisées de la série six55.

                                                
54 Voir à ce sujet Kossmann (1999a : 194-196).
55 Pour les assimilations de /zzeYˆT/, voir Partie II, Chapitre 2 : 8.1.1.
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Carte 37 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 7, /aKsum/ (viande)
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! âksum, ayˆksum, aysum

! âksum, ayˆksum, aysum, a−sœum, a−ssum, ay−sœum

! aysum, a−sœum

( a−sœum

( âksum, ayˆksum

2 âksum

2 ayˆksum

2 aysum

(LF063)

Les règles 1 et 2 expliqueraient aussi les différentes réalisations
hybrides de spirantisation (procédés phonologiques) auxquelles font
appel les locuteurs rifains pour indiquer certaines oppositions
morphologiques courantes :

- l’opposition non-intensif/intensif des thèmes verbaux ;
/isi/ (il a pris) ~ /ikessi/ (il prend).

- l’opposition verbe/nom verbal dérivé ;
/i−srez/ (il a labouré) ~ /œayerza/ (labour).

- l’opposition singulier/pluriel du nom ;
/œriˆkœ/ (selle) ~ /œiri −sin/ (selles).

Dans le cas de /i−srez/ ~ /œayerza/, il serait également question
d’une loi phonétique impliquant la  transformation proto-berbère du
*/ âk/ en /y/ en position intervocalique devant /e/. En position pré-
consonantique, par contre, l’opposition [*/âk/ ~ */k/] serait
neutralisée (Kossmann, 1999a : 202-203)56 :

- */eâkrez/ ⇒ */ekrez/
- */taâkerza/ ⇒ */tayerza/

En ce qui concerne l’opposition [/œriˆkœ/ ~ /œiri−sin/], les règles
suivantes auraient été appliquées :

- */t(a)rik
2
t/ ⇒ */t(a)rik

1
t/ (proto-berbère)

- */t(a)rik
1
t/ ⇒ */t(a)rikt/ (/œ(a)rîkœ, œ(a)ri −sœ.../) (proto-zénète)

- */t(a)rikt/ ⇒ /t(a)riyt/ (règle 1)
- /t(a)riyt/ ⇒ /t(a)riˆkt/, /œ(a)ri −sœ.../ (règle 2)
- */tirik

2
in/ ⇒ */tiri −sin/⇒ /tiri −sin/

                                                
56 La notation /âk/ de Kossmann est gardée ici.

La vélaire /k/ du lexème /t(a)fuKt/ (soleil, carte 39) de la série 9
connaît dans la plupart des variétés du Rif occidental une
spirantisation à premier degré : /œafuˆkœ/57. Des exceptions à palatale
/y/ sont tout de même attestées à Ktama (/œafiyœ/) et à Ayt Úennus

(/œafuyœ/). En outre, nous constatons à Ta×zut l’alternance libre entre
/œafuˆkœ/ et sa variante occlusive /œafukœ/.

Les variétés adjacentes à cette région (Ayt Gmil, Ayt Bufraí, Ayt
Mezduy et Targist) se rallient à certaines variétés du Rif central et du
Rif oriental par l’usage de /œfuyœ/ qui fait témoignage de la règle
zénète : /k + C+dentale/alvéolaire, +dévoisé/ ⇒ /yC/ (règle 1).

                                                
57 Nous signalons la présence de la voyelle préfixale dans cette région.
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Carte 38 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 8, /Ksi/ (prendre, A)
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(LF064)

Carte 39 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 9, /t(a)fuKt/ (soleil)
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! œafukœ, œafuˆkœ

! œfuŷkœ, œfuŷk−sœ, œfuy −sœ, œfu −sœ

! œfu −sœ, œfûk−sœ

( œfu −sœ

( œafuyœ

8 œfuˆkœ, œfuŷkœ, œfuyœ, œfu −sœ, œfuy −sœ, œfuyˆk−sœ, œfuˆk−sœ

8 œfuŷkœ, œfu−sœ

8 œfuŷkœ, œfuŷk−sœ, œfuˆk−sœ, œfu −sœ

2 œafiyœ

2 œafuˆkœ

2 œfuŷkœ

2 œfuyœ

(LF065)
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Carte 40 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /k/, série 10, /sKer/ (devenir/être ivre, A)
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( sˆker, sˆkøa, s −ser, s −søa

2 sˆker, sˆkøa

2 sker, sˆker

(LF097)

L’emprunt arabe /sKer/ (devenir/être ivre, carte 40) de la série 10 a
comme variantes spirantisées /ŝker/ et /s−ser/ dont la dernière est
propre à certaines variétés du Rif central.

Les cas où la vélaire a gardé son occlusion dans le segment /sk/
sont peu fréquents en dehors des emprunts. Un exemple où l’on
remarque la tendance, surtout dans l’Est, à conserver l’occlusive /k/
est /isek/ (‘bouse’ chez Iznasen, Ikebdanen, Zayyu, Tawrirt et Ayt
Buzeggu) ou /tiskitt/ (‘bouse sèche’ chez Iznasen, Zayyu, Tawrirt et
Ayt Buzeggu)58. Néanmoins, la forme la plus attestée dans le Rif est
/isêk/ qui s’est développée dans quelques variétés du Rif central en
/ise−s/.

                                                
58 On ne peut pas donc confirmer la conclusion de Biarnay (1917 : 552) selon

laquelle le /k/ semble le mieux résister à la spirantisation chez les Ibeqquyen et
les Ayt I‚‚eft.

Les données du Rif traitant de la spirantisation du groupe /sk/
portent appui à l’hypothèse de Kossmann (1999a :185, 186) suivant
laquelle il existerait en proto-berbère les séquences */sâk/ et */sk/ qui
auraient connu un développement différent en zénète et en kabyle59 :

- */s(e)âk/ (⇒ / −sâk/) ⇒ / −s−s/
- */s(e)k/ ⇒ /s(e)k/.

La dispersion des ces processus diachroniques serait plus
considérable que celle des processus homologues :

- */ âk/ ⇒ / −s/
- */k/ ⇒ /k/.

                                                
59 La notation /âk/ de Kossmann est respectée ici.
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2.2.2. Spirantisation dynamique de la vélaire occlusive simple /g/

La vélaire sonore simple /g/ connaît pour le phénomène de
spirantisation dynamique cinq séries de correspondances et plusieurs
cas particuliers présentés avec des illustrations dans les cartes 41 à
52.

Tableau 6 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/

Séries Réalisations Type

Série 1 /g/ - /›g/ - /y/ /aGenduz/

Série 2 /g/ - /›g/ - /y›g/ - /y/ (/ey/-/iy/) - /i/ /aseGnu/
/iseGnu/

Série 3 /g/ - /›g/ - /y›g/ - /y/ (/ey/-/iy/) - /i/ - ¿ /tiGeååal/

Série 4 /g/ - /›g/ - /y/ - /i/ /aGelzim/

Série 5 /g/ - /›g/ - /−z/ - /y/ /tarGa/

Cas Réalisations Type

Cas 1 /g/ - /›g/ - /›gÜ/ - /−z/ - /w/ - /y/ /uGur/

Cas 2 /g/ - /›g/ - /›gÜ/ - /w/ - /y/ /t(a)yuGa/

Cas 3
/g/-/g/, /g/-/−z/, /›g/-/−z/, /b/-/−z/, /̂b/-/ −z/,
/y/-/−z/ /aGuGil/

Cas 4
/i/-/g/, /i/-/›g/, /y/-/›g/, /i/-/y›g/, /y/-/y›g/,
/iy/-/iy/, /y/-/iy/,  /i/-/iy/, /y/-/i/, /i/-/−z/ /ideGdeG/

La représentation phonétique de la palatale fricative sonore /›g/ est
[ô] ou [ô  ’], alors que celle de /y›g/ est [iô ’]. Sa variante labialisée /›gÜ/ a
comme correspondant phonétique [ô’º]. La palato-alvéolaire /−z/ ([Y])
fait aussi partie des réalisations du /g/ spirantisé. A mesure que l’on
se déplace vers l’est, la palatalisation de cette vélaire occlusive
gagne en importance.

La série 1 est représentée par deux cas de figure, /aGenduz/
(veau, carte 41) et /arGaz/ (homme, carte 42). Ils se différencient
l’un de l’autre essentiellement par la répartition géographique de
leurs variantes et par la présence plus éminente de l’occlusive /g/
dans l’exemple /arGaz/. La forme /argaz/ est la variante exclusive
dans plusieurs variétés du Rif occidental et du Rif central, et dans les
variétés plus méridionales telles IbŸalsen, Ayt Buyeíyi, Ayt Gersif
et la partie sud d’Igzennayen.

Les réalisations de spirantisation sont davantage diversifiées dans
la série 2 dont /aseGnu/ - /iseGnu/ (nuage, nuageux, carte 43) et
/azeGrar/ (long, carte 44) en font un bon exemple. Ce dernier devient
après la vocalisation du /r/ : /aze›grøa/, /azey›grøa/, /azeyrøa/, /aziyrøa/,
/azirøa/ suivant la variété en cause60. Les formes à voyelle préfixale
/i-/ dans /iseGnu/ sont caractéristiques des variétés du Rif
occidental61.

Le processus de spirantisation du /g/ a atteint son terme dans le
type /tiGeååal/ (reins, carte 45) de la série 3 par un effacement
complet : /œiååal/ ou une de ses variantes à /l/ muté62. Il se pourrait
aussi que ce résultat soit issu d’une assimilation de la voyelle /i/ avec
le /i/ provenant de la spirantisation du /g/.

                                                
60 Pour la vocalisation du /r/, voir Partie II, Chapitre 2 : 1.1.
61 Voir traitement de la voyelle préfixale du nom, Partie II, Chapitre 1 : 3.
62 Pour les mutations consonantiques du /l/, voir Partie II, Chapitre 2 : 4.1.

La vélaire /g/ de /aGelzim/ (hachette, pioche, houe, série 4, carte
46) a connu, dans certaines variétés du Rif central, une métathèse qui
a abouti dans /arizim/ ou /aörizim/. Ces formes ont également fait
l’objet de la mutation consonantique du /l/. En outre, nous observons
sporadiquement la forme assimilée /ayezzim/ dans les variétés
orientales, surtout chez les Ayt Iznasen.

Avec la série 5, la palato-alvéolaire /−z/ est introduite parmi les
variantes spirantisées du /g/. Aussi bien la carte 47 de /tarGa/ (rigole,
canal d’irrigation) que la carte 48 de /Gmar/ (chasser) montrent une
préférence nette pour le maintien de l’occlusive /g/ dans certaines
variétés de l’Ouest et dans les variétés des IbŸalsen, des Ayt

Buyeíya et de Gersif. La tribu des Ayt Temsaman et d’Iqel²iyen

laissent voir une répartition hétéroclite des variantes /›g/, / −z/ et /y/.
Selon les régions, ce phénomène est superposé par celui de la
vocalisation du /r/ (Partie II, Chapitre 2 : 1.1.).

La plus grande variation de spirantisation de la vélaire /g/ dans le
lexème /uGur/ (marcher, carte 49) se trouve au Rif central. Ce
processus transformateur y est arrivé jusqu’aux semi-voyelles /y/ et
/w/ : /uyur/ et /uwur/63. Il est fort probable que la forme /uwur/ s’est
développée, par labialisation, à partir de la forme /u›gÜur/ qui
annonce déjà sa présence. Ces deux formes sont d’ailleurs toujours
employées en variation libre. De plus, leur usage exclut celui de la
variante /u−zur/.

La distribution de ce phénomène à l’intérieur des tribus est, à une
exception près, assez homogène. Il s’agit de la tribu des Iqel²iyen où
le terrain est partagé entre les variantes /−z/ et /y/. Les variétés de la
tribu de Temsaman disposent de la particularité d’avoir
facultativement /i/ comme voyelle initiale : /i−zur/. Cette forme jouit
de la préférence dans la variété de La²zib n Sidi ±S²ayb u Meftaí et
de Rabe’ n Trugut. Cette voyelle /i/ est également attestée dans
d’autres variétés « zénètes », plus précisément dans celles de Mzab
(Delheure, 1984), /iÞu¨/, et de Ouargla (Delheure, 1987), /igu¨/.

Le lexème /uGur/ n’existe pas dans les variétés de l’Ouest. Leurs
locuteurs emploient les lexèmes /ddu/, /addu/, /²̂du/ et /²̂da/ – les
deux derniers sont des emprunts à l’arabe – pour signifier la notion
de « marcher ». Ces emprunts sont utilisés dans les autres variétés du
Rif pour exprimer l’action de « passer ». Ils sont en alternance
facultative avec la forme verbale berbère /ekk/ (passer, aoriste) qui
correspond en touareg (/äk/) au signifié « marcher ».

Le cas de /t(a)yuGa/64 (paire, paire de bœufs ou d’ânes pour le
labour, carte 50) se distingue du cas précédant principalement par le
fait qu’il ne permet pas de spirantiser le /g/ en /−z/. Ce lexème est
aussi attesté dans le Rif occidental ; la seule région dans laquelle il
est prononcé avec la voyelle préfixale /a/. Partout ailleurs, il se laisse
voir sous la forme /œyuga/ ou une de ses variantes à spirantisation du
/g/ : /œyu›ga/, /œyu›gÜa/, /œyuwa/ et /œyuya/. Leur distribution
géographique est d’une hétérogénéité considérable.

Comme dans le cas de /ugur/, la bilabiale /w/ ne fait surface que
lorsque le processus de spirantisation est déjà entamé.

                                                
63 Laoust (1912) donne pour la variété de Chenoua la séquence « ouour » que

Kossmann (1999a : 149) a interprétée, à juste titre, comme /(u)wur/.
64 Ce lexème est un emprunt ancien au latin jugum - juga signifiant « paire,

couple, joug » (Schuchardt, 1918). Voir également à ce propos Brugnatelli
(1999).
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Carte 41 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 1, /aGenduz/ (veau)
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(LF070)

Carte 42 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 1, /arGaz/ (homme)
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Carte 43 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 2, /aseGnu/ - /iseGnu/ (nuage, nuageux)
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Carte 44 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 2, /azeGrar/ (long)
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Carte 45 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 3, /tiGeååal/ (reins)
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Carte 46 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 4, /aGelzim/ (hachette, pioche, houe)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

(
2

2( 2
( ( 2 2

(
2

22

! !
2 22

2

!

!!
2 2

! 2
2

!!
(2

!

2

2! (
!

(

2
!

!2 2!2 !
!

22 2 !
2 2 !2

!
2 !

((! (
2

(

(

2 (
(

2

(
( 2

2 (

(

(

2

(

2

22
2

2

! ! !

!

!

!
!

!

!

!

!
!

!

!!

!

!!

((((

(

!

!

!

!
!

( (

2

2

2

2

2

(

(

(

((

(
(

(

2

2

2

2
(

(
(

((
(

(

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! ›g, y, i (arizim)

! g, ›g, y, i (arizim)

( g, ›g

( ›g, y

( y, i (arizim)

( g, ›g, y

2 g

2 ›g

2 y

(LF076)



53

Carte 47 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 5, /tarGa/ (rigole, canal d’irrigation)
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Carte 48 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, série 5, /Gmar/ (chasser, A)
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Carte 49 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, le cas de /uGur/ (marcher, A)
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Carte 50 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, le cas de /t(a)yuGa/ (paire, paire de boeufs ou d’ânes pour le labour)
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Carte 51 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, le cas de /aGuGil/ (orphelin)
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Les deux vélaires de /aGuGil/ (orphelin, carte 51) font l’objet du
processus de spirantisation. Outre l’atténuation de sa tension
articulatoire, il est aussi question de palatalisation ou de labialisation
pour le premier /g/. Le second est généralement palatalisé en /−z/.
Ainsi, nous détectons dans le Rif les variantes suivantes :

Tableau 7 : Variantes géolinguistiques du lexème /aGuGil/

Variantes Variétés géographiques
/agugil/ - /igigil/ Ayt Bu−sibet

/agu−zil/ Ktama, Ta×zut, Ife‚‚u −sen (IbŸalsen)

/ameí−zur/ Ayt Seddat, Ayt Úennus, Ayt ëmed, Ayt
Bunsar, Zerqet

/abu−zil/ Ayt B −sir

/abu−zir/ - /âbu−zir/ Ayt Mezduy
/abu−zil/ - /abu−zir/ Ayt Bufraí

/abu−zir/ - /ayu−zir/ Targist
/a›gu−zir/ Ayt Gmil
/âbu−zir/ Ayt I‚‚eft, Ayt Werya×el, Ayt ³ammart

/âbu−zir/ - /âbu−ziör/ Ibeqquyen

/ayu−zir/ - /ayu−ziör/ Igzennayen du Nord, Ayt Wli−sek, certaines
parties des Ayt S²id de l’Est, Iqel²iyen

/ayu−zir/ Ayt Temsaman, Ayt Tuzin, certaines
parties des Ayt S²id, Tafersit

/ayu−ziör/ certaines parties des Igzennayen
/agu−ziör/ IbŸalsen, certaines parties des Ayt Buyeíya

/agu−ziör/ et /ayu−ziör/ certaines parties des Ayt Buyeíya, Gersif

/ayu−zil/ Ikebdanen, Zayyu, Iznasen, Tawrirt, Ayt
Buzeggu

Nous notons l’emploi exclusif de l’emprunt arabe /ameí−zur/ dans
plusieurs variétés du Rif occidental.

De ces données et celles dont font témoignage d’autres variétés
berbères d’Afrique du Nord (Kossmann, 1999a : 227) ressort
l’hypothèse suivant laquelle la deuxième vélaire /g/ – qui n’apparaît
que sous forme de /g/ ou de /−z/ dans le Rif – aurait suivi les
processus évolutifs :

- */-gVgil/ ⇒ */-gV −zil/ (règle de dissimilation)
- */-gV −zil/ ⇒ /-gVgil/ (règle d’assimilation)

La règle de dissimilation aurait été appliquée à toutes les variétés du
Rif, alors que la règle d’assimilation qui rétablit l’occlusive /g/
n’aurait été en cours ultérieurement dans certaines variétés du Rif
occidental65.

Le cas de /ideGdeG/ (mortier, carte 52) contient également deux
vélaires qui se spirantisent différemment selon les régions.
L’ensemble des combinaisons attestées offre un tableau fort
complexe.

                                                
65 La règle de dissimilation remonterait probablement au pré-proto-berbère ; la

forme proto-berbère serait donc */agu−zil/. Cette hypothèse a été proposée par
Kossmann lors d’une entrevue personnelle.
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Carte 52 : Spirantisation dynamique de la vélaire simple /g/, le cas de /ideGdeG/ (mortier)
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2.2.3.  Spirantisation dynamique de l’interdentale fricative /œ/

Carte 53 : Spirantisation dynamique de l’interdentale /œ/, /̂Tamddukelt/ (amie)

0 15 30

km

M
elw

iy
yeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

2
2

2( 2
2 2 2 2

2
2

22

2 2
2 22

2

2

22
2 2

2 2
2

22
22

2

2

22 2
2

2

2
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 2
2

2

(
( (

( 2

2

2

2

2

2

22
2

2

( ( (

(

2

2
2

2

(

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

(

2

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

2

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

 

( œ, ¿

( œ, h, ¿

2 œ

2 ˆd

(LF100)

La spirantisation dynamique de l’interdentale fricative /œ/ ([S]) est
généralement réalisée par affaiblissement jusqu’à sa disparition66. Il
arrive toutefois dans certaines variétés que le procédé de voisement
soit mis en œuvre.

- /œ/ ([S]) ⇒ /h/ ([g]) ⇒ ¿

- /œ/ ([S]) ⇒ / ˆd/ ([C])

Le premier processus est propre à certaines variétés du Rif
occidental et du Rif central, tandis que le deuxième est
principalement réservé aux variétés des Ayt Werya×el

67. Ces
évolutions phonétiques concernent essentiellement les morphèmes
grammaticaux : indice du féminin (cartes 53 et 54) et indice de la
deuxième personne singulier et pluriel (carte 55). Ils se trouvent
souvent à l’initiale absolue du lexème (cartes 53, 55) qui est une
position ne favorisant pas d’habitude la spirantisation (Ferguson,
1978).

Le phénomène de voisement en /̂d/, ne s’effectuant qu’au début
du lexème, est fort systématique chez les Ayt Werya×el. Il porte sur
les lexèmes berbères aussi bien que sur les emprunts à d’autres
langues. Sa réalisation va de pair avec le maintien de l’interdentale
/œ/ dans le corps du lexème, alors que la quasi-totalité des variétés se
trouvant à l’est de cette tribu a /̂d/ comme corrélaire. Le voisement
s’y produit donc à l’intérieur du lexème, souvent en position
post-vocalique et pré-consonantique ; deux positions favorables au
voisement. De ces constats ressort la corrélation suivante :

                                                
66 Interdentale fricative ⇒ glottale fricative ⇒ zéro.
67 Il arrive parfois que des variétés limitrophes exhibent des cas isolés de ce

voisement du /œ/. Chtatou (1982 : Chapitre III) l’a attesté pour la variété des
Iharrasen (Igzennayen). Le cas d’Ayt Gmil – dont les locuteurs berbérophones
actuels se disent originaires des Ayt Werya×el – forme une exception.
Louali-Raynal (1999) explique ce processus par le phénomène de contact avec
les variétés de Djebel Habib. Celles-ci sont toutefois plus proches des variétés
du Rif occidental – ne connaissant pas du tout ce phénomène de voisement –
que des variétés dont il est question ici.

- / ˆd/ à l’initiale ~ /œ/ à l’intérieur
- /œ/ à l’initiale ~ /̂d/ à l’intérieur

Exemple d’emprunt arabe (voir aussi carte 4, Chapitre 1 : 2) :
- /œÅaˆdemœ/ ~ / ˆdÅaœenˆd/, /̂dÅaœenœ/ (bague)

L’affaiblissement du /œ/ en /h/ et /¿/ est attesté dans d’autres
variétés berbères dont le tachawit témoigne d’une régularité
considérable (Lafkioui & Merolla : 2002). Comme il s’agit
généralement de morphèmes grammaticaux sur-spécifiés – marques
discontinues –, l’effacement d’un segment n’altère en rien le
fonctionnement morphologique de l’ensemble.

Dans le cas de /šTamddukelt/ (amie, carte 53), devenu
/amddukelœ/, le deuxième élément /-œ/ suffit à lui seul pour marquer
le féminin singulier.

Pour l’exemple de /nettašT(a)(n)/ (elle, carte 54), le processus s’est
arrêté au stade de la glottale /h/, /nettaha/ et /nettahan/, probablement
en raison de sa position intervocalique.

Cette atténuation porte également sur d’autres pronoms
indépendants de la troisième personne, dont par exemple68 :
- /nehni(n)/, /nehenti(n)/ au lieu /neœni(n)/, /neœenti(n)/(eux, elles)
- /nhumi/, /nhumœi/ au lieu /nœumi/, /nœumœi/ (eux, elles)

Dans les variétés où /̂Ten×id/ (tu as tué, carte 55) n’a que la forme
/n×iˆd/ comme corrélaire libre, l’élision du premier élément /œ-/ de la
marque sur-spécifiée /œ_̂d/ (2S) est souvent induite par le débit
accéléré de la chaîne vocalique.

                                                
68 On pourrait également considérer ces variantes libres à /h/ comme des

allomorphes des variantes à /œ/. Ceci s’appliquerait ainsi aussi au cas du
pronom affixe direct 3MP/3FP : /-œen/ et /œent/ ayant donc comme allomorphes
/-hen/, /-hent/, /-n/ et /-nt/.
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Carte 54 : Spirantisation dynamique de l’interdentale /œ/, /nettašT(a)(n)/ (elle, pronom personnel 3FS)
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Carte 55 : Spirantisation dynamique de l’interdentale /œ/, /šTen×id/ (tu as tué, P/2S)
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3. La palatalisation des vélaires /k/, /kk/, /g/ et /gg/

3.1. Palatalisation de la vélaire simple /k/

Carte 56 : Palatalisation de la vélaire simple /k/, /Kem/ (toi, pronom personnel 2FS)
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Le phénomène de palatalisation analysé dans ce chapitre traite de la
corrélation bien connue dans les variétés « zénètes » :

- /k/ ~ / −s/ - /kk/ ~ / −c/ (⇒ / −s−s/)
- /g/ ~ / −z/ - /gg/ ~ /Þ/ (⇒ / −z−z/)

Afin d’expliquer ces correspondances, Kossmann (1999a : 167-
173, 180-182) a proposé en proto-berbère l’opposition de quatre
phonèmes vélaires en position pré-vocalique et finale69 :

- */k/, */g/ ⇒ /k/, /g/ (partout en berbère)
- */ âk/, */Ög/ ⇒ /k/,/g/ (variétés non-zénètes)

⇒ / −s/, /−z/ (variétés zénètes)

- */kk/, */gg/ ⇒ /kk/, /gg/ (partout en berbère)
- */ âkâk/, */ÖgÖg/ ⇒ /kk/, /gg/ (variétés non-zénètes)

⇒ / −c/ (⇒ /−s −s/), /Þ/ (⇒ /−z −z/) (variétés zénètes)

En associant cette hypothèse avec les données présentées pour les
vélaires simples /k/ et /g/ dans les cartes 56, 57, 58, 59, 64 et 65,
nous constatons que certaines variétés du Rif occidental auraient
suivi l’exemple non-zénète, alors que l’ensemble des autres variétés
du Rif aurait fait l’objet des transformations zénètes.

Ainsi, la vélaire simple /k/ du pronom personnel indépendant
/Kem/ (tu, 2FS, carte 56) et du nom /(a)Kal/ (terre, carte 57) aurait
connu le changement en /−s/ dans respectivement /−sem/ et /−sal/70.
                                                
69 La notation de Kossmann est respectée ici.
70 Nous notons l’absence de la voyelle initiale /a/ dans l’occurrence /−sal/ (Partie

II, Chapitre 1 : 3). Seule la tribu frontière des Ayt Mezduy emploie
indifféremment /−sar/ et /a−sar/. De la comparaison des données du Rif
occidental avec les données des autres régions du Rif ressort clairement le
rapport entre la présence/l’absence de la voyelle initiale et l’usage respectif de
l’unité /̂k/ ou /−s/.

Les lexèmes /asKar/ (ongle, carte 58) et /tisKert/ (ail, carte 59)
tiennent leur particularité de la contiguïté de la vélaire /k/ avec
l’alvéolaire /s/ dans la suite /sk/. La palatalisation de cette séquence
dans l’exemple /asKar/ a abouti dans /a−s −sar/ dans une très grande
partie du Rif. Seulement dans l’Ouest, les réalisations /a−sˆkrûd/71 et
/iˆkmez/ ont été observées.

La forme /a −ŝkruˆd/ a trait à l’homologue /−sk/ employé entre autres
à Ghadamès (Paradisi, 1960 : /a−skar/), à Augila (Paradisi,1960 :
/a−skar/), chez les Touaregs des Iwellemmeden et de l’Ayr (Prasse &
al., 1998 : /Öe −sk°ar/ et /a−skar/) et à Ghat (Nehlil, 1909 : /i−sker/).
Ailleurs dans le Rif, le nom /a −skruˆd/ est généralement utilisée pour
signifier l’entité « sabot ». Chez les Iwellemmeden, en revanche, on
fait appel aux oppositions vocaliques [/Öe −sk°ar/ ~ /a −skar/] pour
désigner l’opposition sémantique [ongle ~ sabot].

La variante /îkmez/ ou /îkÜmez/, par contre, est dérivée de la
racine /kmz/ signifiant « gratter » (voir carte 33, Partie II, Chapitre
2 : 2.2.1.). Elle réfère aussi bien à l’entité sémantique de « ongle »
qu’à celle de « pouce » dans le Rif occidental. Pour les autres
variétés du Rif, elle ne fait référence qu’au sème « pouce », ce qui va
dans la lignée des faits de nombreuses autres variétés berbères
d’Afrique du Nord72. Comme dans plusieurs variétés zénètes, le
lexème /imez/ est la forme de base dans ces variétés rifaines. Rares
sont les cas où /îkmez/ s’y laisse voir.

                                                                                                           
Selon les variétés en question, le /l/ de /−sal/ a connu des mutations
consonantiques diverses (Partie II, Chapitre 2 : 4.1.).

71 Elle a /a−skrûd/ et /a−ŝkÜrûd/ comme variantes libres.
72 Comme par exemple dans les variétés du taqbaylit (Dallet, 1982), du tachelhit

(Bounfour & Boumalk, 2001), du tamazight (Taïfi, 1992), de Figuig
(Kossmann, 1997), du zénaga (Nicolas, 1953) et des Chenoua (Laoust, 1912).
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Carte 57 : Palatalisation de la vélaire simple /k/, /(a)Kal/ (terre)
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Carte 58 : Palatalisation de la vélaire simple /k/, /asKar/ (ongle)
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Carte 59 : Palatalisation de la vélaire simple /k/, /tisKert/ (ail)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

2
2

22 2
2 2 2 2

2
2

22

2 2
2 22

2

2

22
2 2

2 2
2

22
22

2

2

22 2
2

2

2
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 2
2

2

2
2 2

2 2

2

2

2

2

2

22
2

2

2 2 2

2

2

2
2

2

2

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

2

2

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

2

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

2 œikkerœ

2 œi−s −serœ

2 œikkerœ, œi−s −serœ

(LF096)

La répartition du phénomène de palatalisation du /k/ pour /tisKert/
(ail, carte 59) est similaire à celle des cas précédents, du moins pour
ce qui est des variétés du Rif ayant /−s −s/ comme séquence concordant
à /sk/ : /œiskerœ/ ⇒ /œi−s −serœ/73.

                                                
73 Suivant la variété en question, le /r/ peut être vocalisé et avoir comme dernière

étape de transformation /øa/ comme dans /œi−s−søaœ/ (Partie II, Chapitre 2 : 1.1.).

Le Rif occidental s’en différencie par l’occurrence /œikkerœ/ dont
la séquence /kk/ est probablement le résultat de l’assimilation au
niveau du point d’articulation de la séquence /sk/ de /œiskerœ/. Cette
dernière forme y apparaît encore mais de façon sporadique et en
alternance libre avec /œikkerœ/74.

                                                
74 On pourrait voir un rapport de dérivation entre /tisKert/ (ail) et /asKar/ (ongle),

en raison de l’existence régulière de ce même couple de morphèmes et de
sèmes dans diverses autres variétés berbères d’Afrique du Nord (Kossmann,
1999a : 182).
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3.2. Palatalisation de la vélaire tendue /kk/

Carte 60 : Palatalisation de la vélaire tendue /kk/, /neKK/ (moi, pronom personnel 1S)
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La vélaire tendue /kk/ est palatalisée en /−c/ ou /−s −s/ selon la variété
rifaine en question.

La carte 60 de l’exemple /neKK/ (moi) affiche la présence
remarquable des formes /ne −c/ et /ni−c/ chez les Ibeqquyen, alors que
ces tribus sont entourées de variétés à correspondant /ne−s/ ou /ni−s/.
L’emploi de / −c/ comme variante de /kk/ a été probablement plus
répandu jadis dans cette région, car Renisio (1932 : 80) l’a signalé
pour les Ayt ³ammart outre les Ibeqquyen.

En ce qui concerne la carte 61, les occurrences /a−cil/ et /a−s −sil/ (lait
caillé) se partagent le terrain rifain ; aucune trace de /akkil/ n’y est
relevée75. Ce lexème est par contre attesté dans la variété kabyle
d’Aokas dans le nom /ikkil/ dérivé du verbe /kkal/ qu’on retrouve
ailleurs en Kabylie (Dallet, 1982)76.

Il n’est pas sans importance de remarquer que les variétés de
Ktama emploient /a−s −siy/, alors que les formes /a −cil/ et /a−ciy/
prédominent dans le Rif occidental.

La variété limitrophe des Ayt BuÞay (Ayt Mezduy) connaît à la
fois /a−s −sir/ et /a−cir/. Elle partage la dernière forme avec son voisin
Bu²di de la même tribu et la première avec nombreuses variétés du
Rif central.

                                                
75 Les mutations consonantiques du /l/ s’appliquent aussi à ces lexèmes dans la

plupart des variétés du Rif (Partie II, Chapitre 2 : 4.1.).
76 Pour la variété d’Aokas, voir la mémoire de magistère de Rabhi, 1994 : 15.

L’occlusive tendue /kk/ du lexème /tiKKit/ (carte 62) connaît un
emploi régulier dans le Rif occidental. Son homologue palatalisé /−s −s/
est utilisé dans /œi−s−siœ/ partout ailleurs dans le Rif, à l’exception des
Ayt Bufraí qui préfèrent /œi−ciœ/77.

Une question pertinente serait : l’occurrence /œikkiœ/, représente-
elle le stade d’évolution d’origine ou n’est-elle que le résultat d’une
assimilation de /œilkiœ/78 ?

Le phénomène illustré par la carte 63 porte appui à l’hypothèse de
l’assimilation, car il montre que, dans la région du Rif occidental, les
consonnes au contact de la vélaire /k/ tendent à s’y assimiler : /ifka/
(il a donné, P/3MS) est de plus en plus réalisé comme /ikka/. Afin
d’indiquer l’opposition avec l’aoriste intensif, le locuteur fait appel à
l’insertion du morphème /-t-/ :

- /ifka/ ou /ikka/ ~ /itikk/
Dans les autres aires du Rif, l’opposition verbale [prétérit ~ aoriste
intensif] est marquée par les corrélations :

- /iw−sa/ ou /yu−sa/ ~ /iti−s−s/
- /iw−sa/ ou /yu−sa/ ~ /iti−c/

                                                
77 Nous signalons la forme /œi −s −−sêkœ/, qui comporte une assimilation de sonorité de

/iœ/ en /êkœ/, dans certaines variétés du Rif central.
78 Kossmann (1999a : 195, 224-225) propose deux origines différentes pour

« pou » : une forme à */lâk/ (*/ilâk/) et une autre à */−s −s/ (*/i −s −si/).
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Carte 61 : Palatalisation de la vélaire tendue /kk/, /aKKil/ (lait caillé)
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Carte 62 : Palatalisation de la vélaire tendue /kk/, /tiKKit/ (pou)
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Carte 63 : Palatalisation de la vélaire tendue /kk/, /ifKa-iKKa ~ itiKK/ (il a donné ~ il donne, P ~ AI)
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3.3. Palatalisation de la vélaire simple /g/

Carte 64 : Palatalisation de la vélaire simple /g/, /aGemmaŸ/ (versant, côté opposé, rive opposée)
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Les variétés de Ta×zut et d’Ayt Bu−sibet sont les seules dans tout le
Rif à avoir l’occlusive /g/ dans /aGemmaŸ/ (versant, côté opposé,
rive opposée, carte 64). Les autres variétés du Rif occidental, par
contre, ont opté pour son correspondant labialisé /›gÜ/. Partout
ailleurs dans le Rif, c’est la consonne /−z/ qui prévaut.

Le lexème /a −zemmaŸin/ – étant un assemblage lexicalisé de
/a−zemmaŸ/ et du morphème d’éloignement /-in/ – est employé en
variation libre avec /a−zemmaŸ/ dans le Rif central principalement.

La palato-alvéolaire /−z/ a gagné encore davantage du terrain dans
/Gar/ (entre, carte 65) où elle entre en concurrence avec /g/ à Bu²di

chez les Ayt Mezduy : /gar/ ou /−zar/. Une autre trace de cette vélaire
occlusive a été repérée à Ta×zut, à Ayt Bu−sibet et à Ktama ; des
régions connues de leurs particularités phonétiques.

La vocalisation du /r/ et la palatalisation du /g/ mènent dans
nombreuses variétés du Rif central au lexème /−zøa/.

Il est remarquable que la bilabiale /w/ s’accroche comme
appendice à l’occlusive /g/ dans /igÜen/ (un, carte 66), alors qu’en

général elle ne se combine qu’avec sa variante spirantisée comme
dans /i›gÜen/. Les deux variantes sont attestées à Ayt Úennus.

Les Ayt Seddat, les Ayt Bunsar et les Ayt ëmed en rajoutent la
variante /iwen/. Cette dernière est en alternance facultative avec
/yiwen/ à Bu²di (Ayt Mezduy), Zerqet, Ayt B−sir, et Ssaíel (Ktama).
Les autres variétés du Rif occidental ont /yan/ comme variante
obligatoire. Ce phénomène témoigne du rapport spécifique entre la
vélaire /g/ et la bilabiale /w/ qui remonte probablement à plus loin
dans le temps.

Cette variation phonétique, morphologique et distributionnelle se
réduit à mesure que l’on se dirige vers l’est. Car le Rif central est
caractérisé par l’occurrence /i−z −zen/ ou sa variante libre /i−zen/, tandis
que /iÞen/ est la forme prédominante à partir de la tribu des IbŸalsen.
Ces trois variantes sont en distribution libre dans la région de
Z×en×en (Iqel²iyen), d’Ayt Bufraí et d’Ibeqquyen de l’Ouest. Elles
alternent en outre avec /i−z −z/ ou /iÞ/ selon les variétés du Rif central et
oriental.
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Carte 65 : Palatalisation de la vélaire simple /g/, /Gar/ (entre)
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Carte 66 : Palatalisation de la vélaire simple /g/, /iGen/ (un)
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Carte 67 : Palatalisation de la vélaire simple /g/, /ameååuG/ (oreille)
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Pour /ameååuG/ (oreille, carte 67), la majorité des variétés du Rif
dispose de la forme /ameååu×/ dont la variante /amezzu×/ est
essentiellement attestée dans le Rif occidental79. Leurs homologues
respectifs /amåu×/ et /amzu×/ ont également été repérés dans le Rif
central et le Rif occidental.

Les Iqel²iyen, en revanche, emploient la forme /ame −z−zun/ ou son
pluriel /ime−z −zan/ pour signifier « oreille ». La forme du pluriel
dénote donc l’unité aussi bien que l’ensemble des deux oreilles. Ce
constat s’applique aussi aux variétés des Ikebdanen, de Zayu, des
Iznasen, de Tawrirt et d’Ayt Buzeggu, à cette différence qu’ils
disposent d’une autre forme pour distinguer le singulier du pluriel.
Les Ikebdanen font appel au lexème masculin /ame −z−ziw/80, alors que
les autres variétés suivent la règle morphologique générale du
marquage de l’unité par le féminin, en l’occurrence /œime−z−zett/81.

Il importe de signaler que le lexème /ame −zgig/ et son pluriel
/ime−zgagen/ ont été retrouvés dans certains enregistrements d’une
femme âgée originaire de ³arwi (Ayt Buyeíya).

                                                
79 Ces variétés du Rif partagent la variante /ameååu×/ ou /amezzu×/ –

représentant probablement le second élément de l’opposition [*/g/ ~ */×/] –
avec plusieurs autres variétés berbères dont par exemple celles du taqbaylit
(Dallet, 1982), du tamazight (Taïfi, 1992), du tachelhit (Bounfour & Boumalk,
2001), de Figuig (Kossmann, 1997), de Mzab (Delheure, 1984), de Siwa
(Laoust, 1932) et de Metmata (Destaing, 1914b).

80 Le genre masculin est marqué ici par le morphème /-iw/ qui est généralement
suffixé aux noms dont la forme du pluriel (ici, /ime−z−zan/) ou du féminin est
plus usuelle que celle du masculin singulier.

81 Cette variante ressemble clairement à celle qu’on retrouve, entre autres, à
Ouargla (Delheure, 1987) et chez les Beni Snous (Destaing, 1914a).

Le Rif est donc divisé, pour ce phénomène, en deux parties : la
partie orientale minoritaire qui palatalise le /g/ en /−z/ et la partie
majoritaire qui connaît /×/ comme variante de /g/. Cette situation
s’expliquerait, en comparaison avec les données berbères d’autres
régions, par les processus historiques suivants82 :

- */g/ ~ */×/ (proto-berbère)
- */×/ ⇒ /×/
- */g/ ⇒ / −z/ (variétés zénètes)

La séquence /−z −z/ ne serait que le produit de l’assimilation de /z−z/. Le
lexème /ime −z −zan/ proviendrait donc de /imez−zan/ qui à son tour
résulte de la palatalisation de /imezgan/.

Un autre lexème qui aurait suivi aussi ce cheminement historique
est /ismeG/ (esclave noir). Il est représenté par /isme×/ dans la
totalité des variétés du Rif83. Dans diverses autres variétés berbères,
le corrélaire de /g/ est /−z/, comme dans /isme−z/ à Ouargla (Delheure,
1987) et /i−sme −z/ à Figuig (Kossmann, 1999a) et au Mzab (Delheure,
1984).

                                                
82 Ces explications rejoignent Kossmann (1999a : 212-213) qui propose en

outre la correspondance paradigmatique proto-berbère : */ameååu×/ (S) ~
*/imezgan/ (P).

83 On retrouve cette variante, entre autres, en tamazight (Taïfi, 1992).
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3.4. Palatalisation de la vélaire tendue /gg/

Carte 68 : Palatalisation de la vélaire tendue /gg/, /aGGag/ (tonnerre)
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La vélaire tendue /gg/ s’est palatalisée en /Þ/ ou /−z −z/ dans le Rif
suivant les règles (Kossmann, 1999a : 164, 167-173) :

- */ ÖgÖg/ ⇒ /gg/ (variétés non-zénètes)
⇒ /Þ/ (⇒ / −z−z/) (variétés zénètes)

Les quelques variétés du Rif occidental ayant l’occlusive /gg/
auraient donc suivi la première règle.

Le lexème /aGGag/ (tonnerre, carte 68) a connu une double
palatalisation ; celle de la vélaire tendue /gg/ en /Þ/ ou /−z −z/, et celle
de la vélaire simple /g/ en /−z/. La palatalisation de l’une implique
nécessairement celle de l’autre.
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4. Les mutations consonantiques

Les mutations consonantiques traitées dans ce chapitre sont des
transformations phonétiques à conséquences phonologiques qui
portent sur la liquide simple /l/, la liquide tendue /ll/ et la suite /lœ/.

Tableau 8 : Mutations consonantiques des liquides

Liquides Réalisations phonologiques et phonétiques Cartes
/l/, /r/, /ör/, / −z/, /y//l/ simple
[k], [3]-[q], [§], [Y], [i] 69-72

/ll/ tendue /ll/, /dd/, /ŸŸ/, /dd−z/, /ŸŸ−z/, /âdâd/, /Þ/, /−c/, ¿ 73-77
[kk], [cc], [cc¡], [ccY], [cc¡Y],[ccbi], [cY], [sR],
¿

/lt/, /lœ/, /rœ/, / örœ/, /−sœ/, /−c/, /−zœ/, /yœ/, /tt/, /¿t/, /¿œ/
suite /lœ/ [ks], [kS], [3S]-[qS], [§S], [Rs], [sR], [Ys], [iS],

[ss], [¿s], [¿S]
78-80

4.1. Mutations consonantiques de la liquide simple /l/

Les réalisations /r/ et /ör/ provenant de la mutation du /l/ sont toutes
les deux des alvéolaires rhotiques. La première est articulée comme
une battue ([3]) ou une vibrante ([q]), alors que la seconde est une
fricative dont le son se situe entre /r/ et /l/ ([§])84.

La différence phonétique entre la battue issue du /l/ (/r ⇐ l/ avec
légère friction) et la battue d’origine (/r/ sans friction) est toutefois
très difficile à détecter85. La friction de la battue /r ⇐ l/ est tellement
faible qu’elle ne permet pas une distinction au plan perceptif86.
Cependant, leur divergence articulatoire devient plus nette une fois
précédées par des voyelles : /V/ + /r ⇐ l/ ≠ /V/ + /r/. Car seule la
battue /r/ a un effet d’abaissement sur les voyelles qu’elle suit.

- /ari ⇐ ali/ (monter) : [z3H] ou [D3H]
≠

- /ari ⇐ ari/ (écrire) : [`3H]

Cette mutation est en rapport avec la restriction phonétique qui
exclut en principe toute vocalisation du /r/ issu de la liquide /l/, et ce
dans le Rif entier, à l’exception du cas des Ayt Werya×el

87.
- /urar/ + vocalisation /r/ ⇒ /urøa/ (fête)
- /ires ⇐ iles/ + maintien /r/ ⇒ /ires/ (langue) 
- /iöres ⇐ iles/ + maintien /ör/ ⇒ /iöres/ (langue)

                                                
84 Renisio (1932 : 22) a été le premier a constaté une divergence phonétique entre

ces deux alvéolaires.
85 Ceci explique pourquoi certains auteurs travaillant sur des variétés qui ne

connaissent que les deux battues /r/ et /r ⇐ l/ et non pas la fricative / ör/, arrivent
à la conclusion qu’il n’existe pas de différence phonétique entre elles (Chtatou,
1994 : 184-187 ; Tangi, 1991 : 119). Toutefois, les enquêtes effectuées dans la
variété d’Ayt Sidhar (Tangi) témoignent du contraire, car elle dispose aussi de
la fricative /ör/ comme variante libre de la battue /r ⇐ l/. Le problème de
distinction ne se pose pas bien sûr quand il s’agit de la vibrante [q].

86 Au sujet de la friction distinguant les deux battues, voir Louali & Puech
(1997).

87 La séquence /iles/ (langue), par exemple, est devenue /ires/, /iy˜s/, /y˜s/ et /˜s/

chez les Ayt Werya×el (Partie II, Chapitre 2 : 1.4.).

La mutation hétéromorphe du /l/ peut diverger, surtout dans
l’Ouest, selon qu’il est question d’un lexème proprement berbère
(cartes 69 et 70) ou d’un emprunt (cartes 71 et 72).

Pour les lexèmes berbères, l’exemple /uL/ (cœur, carte 69) laisse
voir un assortiment de variantes dont /uy/ – uniquement attestée dans
le Rif occidental – est celle à articulation la plus atténuée. La
variante /u−z/ de Ta×zut et d’Ayt Bu−sibet démarque aussi l’Ouest des
autres régions du Rif88. Nous remarquons le maintien de /ul/ chez les
Ife‚‚u−sen (IbŸalsen) qui est localisé dans une région à emploi
exclusif de la variante /uör/89.

Le second exemple berbère, /asLem/ (poisson, carte 70), se
distingue du premier par le fait que son /l/ n’est pas muté dans le Rif
occidental et dans certaines variétés des Ibeqquyen90.

L’emprunt arabe ancien /aLef/ (mille, carte 71) n’a pas su résister
aux mutations dans la majorité des variétés du Rif.

L’illustration /LmaLik/ (le roi, carte 72) ne l’a pas suivi, par
contre, probablement parce qu’il se comporte comme un nom propre
auquel ne s’appliquent souvent pas les mutations phonétiques. Les
quelques variétés du Rif central qui font l’exception donnent tout de
même la préférence à la présence du /l/ dans les deux positions.
D’ailleurs, seul le premier /l/, étant le résidu de l’article défini de
l’arabe, est touché par cette force transformatrice : /rmalik/ ou
/ örmalik/.

La règle de mutation du /l/ n’est en principe pas conditionnée par
sa position dans la chaîne vocalique. Elle a néanmoins une
prédilection pour le début ou la fin de la syllabe :

- début de syllabe : /ali/ (monter), /ili/ (être), /iles/ (langue) ;
- fin de syllabe : /a×yul/ (âne), /azil/ (le jour), /az×al/ (chaleur).

Il arrive parfois que le /l/ simple du morphème conditionnel
/mala/ (si) soit transformé en /maÞa/, outre les variantes /mara/ et
/maöra/91.

Le rapport du /l/ avec l’affriquée /Þ/ ressurgit clairement lors de
son contact avec la préposition /n/ (de) à laquelle il s’assimile (Partie
II, Chapitre 2 : 8.2.).

                                                
88 Elle les rapproche par contre au tamazight, à la variété des Ayt Mguild (Taïfi,

1979 : 83) par exemple, mais aussi à certaines variétés du zénaga
(Taine-Cheikh, 1999).

89 La palatale [K] a été constatée comme transformation du /l/ dans des variétés
de la région de Zayan par Loubignac (1924 : 25).

90 Il n’est peut-être pas inutile de remarquer que l’entité /aslem/ (poisson) prend
une place centrale dans la vie quotidienne des Ibeqquyen, tribu rifaine
renommée pour sa pêche et ses marins.

91 Chami (1979 : 83) l’a aussi constaté pour certaines variétés des Iqel²iyen.
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Carte 69 : Mutations consonantiques de la liquide simple /l/, /uL/ (cœur)
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Carte 70 : Mutations consonantiques de la liquide simple /l/, /asLem/ (poisson)
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Carte 71 : Mutations consonantiques de la liquide simple /l/, /aLef/ (mille)
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! alef, aöref

! alef, aref, aöref

( alef, aref

( aref, aöref

2 alef

2 aref

2 aöref

(LF121)

Carte 72 : Mutations consonantiques de la liquide simple /l/, /LmaLik/ (le roi)
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! lmalik, rmalik, örmalik

( lmalik, rmalik

2 lmalik

(LF122)
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4.2. Mutations consonantiques de la liquide tendue /ll/

Carte 73 : Mutations consonantiques de la liquide  tendue /ll/, /uLLi/ (bétail)
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! uÞi, udd −zi

& uÞi, udd −zi, u −ci

& uÞi, udd −zi, uddi, u´d´di

8 uÞi, udd −zi, uddi

8 uÞi, udd −zi, uddi, uŸŸi, uŸŸ−zi

8 uÞi, udd −zi, uddi, uŸŸi, uŸŸ−zi, u −ci

8 uÞi, udd −zi, u´d´di, uddi, uŸŸi, uŸŸ−zi

2 ulli

2 uÞi

2 u´d́di

2 u −ci

(LF126)

Comme pour son corrélaire simple, la mutation de la liquide tendue
/ll/ connaît une productivité considérable dans plusieurs variétés du
Rif pour les lexèmes proprement berbères autant que pour les
emprunts. Elle a produit de nombreuses variantes à articulation
complexe. Seuls quelques cas exceptionnels tels que /lla/ (non) n’ont
pas été soumis à cette règle de transformation phonétique.

La carte 73 porte témoignage de la mutation du /ll/ du lexème
berbère /uLLi/ (bétail) dans la majorité des variétés du Rif. Celles-ci
contiennent des réalisations diverses dont celle de l’occlusive
dentale palatalisée /âdâd/ ([ccbi]) frappe à l’oreille par son articulation
hétéroclite. Cette variante jouit d’une prédominance chez les
IbŸalsen, et en moindre mesure chez les Ayt Buyeíya et les Ayt
Gersif. Elle apparaît régulièrement dans les variétés des Iqel²iyen et
les variétés frontières des Ayt S²id, surtout chez les locuteurs de la
première génération. Elle est en outre attestée de façon moins
fréquente et principalement chez les personnes âgées dans certaines
variétés des Ayt Werya×el, des Ibeqquyen et des Ayt I‚‚eft. Le
dévoisement de la variante principale /Þ/ en /−c/ est propre aux
variétés des Ayt Wli−sek et quelques cas isolés faisant surtout partie
des Ayt Temsaman et des Ibeqquyen.

La carte 74 montre l’emploi de /œar̂baœ/ ou  /œar̂bat/ au lieu de
/yeLLi/ (fille, carte 74) et ses variantes mutées dans plusieurs
variétés du Rif occidental.

La variation est davantage composite dans le cas de /azeLLif/
(tête, carte 75) en raison des changements phonétiques induits par la
proximité de la dentale /z/ et les séquences mutées de la liquide /ll/.
Parmi les multiples variantes engendrées de ce contact phonétique se
rangent aussi les formes facultatives /âdeÞif/ et /aÞif/, toutes deux
d’une fréquence sporadique dans le Rif central et le Rif occidental.
Toutefois, l’occurrence /aÞif/, ayant perdu toute trace du /z/, est

attestée comme variante principale à Ayt Úennus. Son corrélaire
non-affriqué /a−z −zif/ est la seule forme employée à Zerqet et à
Tamadda. Nous constatons une tendance à sauvegarder le /z/ de
/azÞif/ (ou une de ses variantes à /ll/ muté) à mesure qu’on se dirige
vers l’ouest. En se déplaçant vers l’est, en revanche, nous
rencontrons une prépondérance de sa palatalisation en /−z/ ([Y]) par
assimilation. En outre, les variétés du Rif tendent à éviter d’insérer la
voyelle centrale /e/ entre les affriquées /Þ/ et /−c/ et les phonèmes qui
les précèdent : /azÞif/, /a−zÞif/, /az−cif/, /a−z −cif/ et /as−cif/. Les autres
séquences mutées, par contre, montrent l’intercalation indispensable
de /e/ afin de pouvoir réaliser l’articulation plus tendue de l’unité
subséquente : /azedd−zif/, /a−zedd−zif/, /azeddif/, /a−zeddif/, /azeŸŸif/,
/a−zeŸŸif/, /azeŸŸ−zif/ et /a−zeŸŸ−zif/.

Les mêmes observations valent pour d’autres lexèmes similaires
tels /ageLLid/ (roi) et /−zeLLaba/ ou /a −zeLLab/ (jellaba). Le premier
s’est transformé par le biais du processus de palatalisation en
/a−zelliˆd/ qui a ensuite changé de point d’articulation dans la
réalisation de  /azellîd/. Ces deux occurrences ont donné naissance, à
travers des mutations consonantiques, à diverses variantes
homologues à ce qui a été attesté pour /azellif/, comme par exemple :
/azÞîd/, /a−zÞiˆd/, /az−cîd/, /as−ciˆd/ /azedd−ziˆd/, /a−zedd−ziˆd/, /azeddîd/,
/a−zeddiˆd/, /azeŸŸîd/, /a −zeŸŸîd/, /azeŸŸ−ziˆd/, /a−zeŸŸ−zîd/, /a −zeâdâdiˆd/ et
/aÞîd/.

L’emprunt arabe /a−zeLLab/, ayant suivi le même parcours, est
devenu par exemple /a −zÞâb/, /azedd−zâb/, /a−z −zaˆb/, /aâdâdâb/ ou /as−caˆb/
après avoir été muté.

Hormis quelques différences distributionnelles dans le Rif
occidental, les emprunts arabes /LLuz/ (amandes, carte 76) et
/seLLem/ (saluer, carte 77) rejoignent les autres exemples et
soutiennent donc la productivité régulière et progressive des
mutations consonantiques dans la plupart des régions du Rif.
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Carte 74 : Mutations consonantiques de la liquide tendue /ll/, /yeLLi/ (fille)
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! œaÅe−ciwœ

! œa²yalœ, œa²²ilœ

! œar̂baœ, œarbat

! yeÞi, yedd −zi

& yeÞi, yedd −zi, ye−ci

& yeÞi, yedd −zi, yéd´di, yeddi

8 yeÞi, yedd −zi, yeddi

8 yeÞi, yedd −zi, yeddi, yeŸŸi, yeŸŸ−zi

8 yeÞi, yedd −zi, yeddi, yeŸŸi, yeŸŸ−zi, ye−ci 

8 yeÞi, yedd −zi, yéd´di, yeddi, yeŸŸi, yeŸŸ−zi

2 yelli

2 yeÞi

2 yéd´di

2 ye−ci

(LF125)

Carte 75 : Mutations consonantiques de la liquide tendue /ll/, /azeLLif/ (tête)
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! a−z−zif

! a−zéd´dif! a−zÞif, a−zedd−zif

! azÞif, azedd−zif& a−zÞif, a−zedd−zif, a−z−cif

& azÞif/a−zÞif, azedd −zif/a−zedd −zif, azéd́dif/a−zéd´dif, azeddif/a−zeddif8 azÞif, azedd−zif, azeddif

8 azÞif, azedd−zif, azeddif, azeŸŸif, azeŸŸ−zif, az−cif, a−z−cif, as −cif8 azÞif, azedd−zif, azéd́dif, azeddif, azeŸŸif, azeŸŸ−zif

( azÞif/a−zÞif, azedd −zif/a−zedd −zif, azeddif/a−zeddif, azeŸŸif/a−zeŸŸif, azeŸŸ−zif/a−zeŸŸ−zif( a−zÞif, a−zedd−zif, a−zéd́dif, a−zeddif, a−zeŸŸif, a−zeŸŸ−zif

2 azellif2 azÞif

2 aÞif, azÞif2 az−cif, a−z−cif, as −cif

(LF128)
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Carte 76 : Mutations consonantiques de la liquide tendue /ll/, /LLuz/ (amandes)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

&

2

2
2

22 &
& 8 & &

2
8

22

! !
2 22

2

!

!!
2 &

! &
&

2!
83

!

3

22 !
!

!

2
8

!8 8!8 !
2

88 8 !
8 8 !2

&
8 &

!8! 8
!

8

8

2 &
&

8

2
2 2

2 2

2

2

2

&

8

88
8

8

! ! !

!

!

!
!

!

!

8

!
8

8

8!

!

!!

!!!!

!

2

!

!

!
&

! 8

&

2

2

2

2

!

8

8

88

!
!

!

2

2

&

8
8

!
!

88
8

!

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! Þuz, dd−zuz

& Þuz, dd−zuz, −cuz

& Þuz, âdâduz

& Þuz, dd−zuz, dduz, ´d´duz

& lluz, Þuz

8 Þuz, dd−zuz, dduz

8 Þuz, dd−zuz, dduz, ŸŸuz, ŸŸ−zuz, −cuz

8 Þuz, dd−zuz, dduz, ŸŸuz, ŸŸ−zuz, ´d́duz

2 lluz

2 Þuz

2 âdâduz

2 −cuz

3 lluz, Þuz, dd −zuz, dduz, ŸŸuz, ŸŸ−zuz

(LF131)

Carte 77 : Mutations consonantiques de la liquide tendue /ll/, /seLLem/ (saluer, A)
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! seÞem, sedd −zem

& seÞem, sedd −zem, se−cem

& seÞem, séd́dem

& seÞem, sedd −zem, seddem, séd´dem
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8 seÞem, sedd −zem, seddem, seŸŸem, seŸŸ−zem, séd´dem

2 sellem

2 seÞem

2 séd´dem

2 se−cem

3 sellem, seÞem, sedd −zem, seddem, seŸŸem, seŸŸ−zem

(LF132)
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4.3. Mutations consonantiques de la suite /lœ/

Carte 78 : Mutations consonantiques de la suite /lœ/, /tamddukeLšT/ (amie)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

(
2

2& 2
( ( 2 2

2
(

2(

2 2
2 22

8

2

22
2 2

2 2
2

22
&8

2

8

82 3
2

3

8
2

22 &22 2
2

&2 2 2
3 3 23

2
3 2

332 3
3

3

3

2 2
2

2

&
& &

& 2

&

(

(

2

(

((
(

(

2 2 2

2

2

2
2

2

2

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

3 &

2

2

2

8

&

2

3

3

33

3
3

3

2

2

2

3
&

3
3

3&
&

(

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

& −c, örœ, −sœ

& lt, lœ, eyœ, iyœ

& lt, lœ, −zœ

& −c, eyœ, iyœ, iœ

( rœ

( −sœ
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8 −c, rœ

8 lt, lœ

2 lt

2 lœ

2 −c

2 örœ

3 örœ, rœ

3 −c, −sœ

(LF137)

L’assimilation du /l/ muté avec l’indice /-œ/ du féminin ou du
diminutif a produit selon les régions des articulations variées (cartes
78 à 80). La séquence prédominante est /−c/ dont l’existence porte
appui au fait de la différence phonétique et étymologique entre /r/ et
/r ⇐ l/, car seul le dernier peut résulter, en s’associant avec /-œ/, dans
/ −c/ ou son devancier synchronique /−sœ/.

- /a−semlal/ ⇒ /a−semrar/ + /œ_œ/ ⇒ /œa −semra−c/, /œa−semra −sœ/
(blanc/blanche)

- /awssar/ ⇒ /awssøa/ + /œ_œ/ ⇒ /œawssøaœ/
(vieux/vieille)

La carte 78 expose chez les Ayt ëmed et les Ayt Bunsar une
vocalisation totale de /lœ/ en /iœ/ en passant par /iyœ/ et /eyœ/ qui
proviennent de l’agglutination de la marque du féminin au corrélaire
masculin /iy/ ou /ey/. Ceci est le cas pour tous les lexèmes féminins
terminant par la séquence /elœ/ ou /ilœ/.

Le lexème /taqbiL̂T/ (tribu), par exemple, devient dans les mêmes
variétés /œaq̂bilœ/, /œaq̂bilt/, /œaq̂biyœ/ ou /œaq̂biœ/. La variante /œaq̂biœ/
est également attestée chez les Ayt Temsaman, les Ayt Tuzin, les
Ayt Tafersit, les Ayt Wli−sek et les Ayt S²id où elle est employée en
variation libre avec /œaq̂bi−c/, /œaq̂bit/ et /œaq̂bitt/. L’absence totale de
la forme /œaq̂biyœ/ et la présence évidente de /œaq̂bit/ et /œaq̂bitt/
mènent à l’hypothèse que ces formes seraient plutôt le produit de
l’assimilation de /lœ/ que celui de sa vocalisation en /i/. La séquence
/lœ/ aurait été assimilée en /tt/ afin d’aboutir par simplification de la
tension articulatoire dans /t/. La manifestation de /œ/ s’expliquerait
soit par la spirantisation du /t/ comme suite au processus
d’affaiblissement très courant dans cette région, soit par simple
élision étant une autre pratique attestée ici mais de façon nettement
moins fréquente.

Ce phénomène est très régulier dans cette partie du Rif central et
concerne aussi les lexèmes à /-ulœ/ comme fin. L’exemple /ta×yuLšT/

(ânesse, carte 79) en fait preuve, car il s’y est muté en /œa×yuœ/,
/œa×yut/ et /œa×yutt/.

L’illustration de /weL̂Tma/92 (sœur, carte 80) affiche une
préférence nette pour la variante /we−cma/. Le cas isolé de /wiœma/ est
aussi attesté à Sidi Leísen (Iqel²iyen) et à A²raben (Ayt Úennus) où
la présence ne s’explique pas aisément, à moins qu’ils fassent partie
des seules variétés ayant conservé cette occurrence qui a été surtout
supplantée par /we−cma/ dans le premier cas et par le lexème /œaq−si −sœ/
dans le second cas. La forme de /we−zma/, ayant perdu l’indice du
féminin, est seulement employée à Ta×zut et Ayt Bu−sibet.
L’occurrence /wellma/93, qui montre une assimilation régressive de
l’indice /-œ/, apparaît sporadiquement dans les variétés qui ont
conservé la liquide /l/.

La comparaison diachronique entre les mutations des liquides
examinées dans ce chapitre (/l/, /ll/ et /lœ/) et les données présentées
dans les premiers travaux de linguistique berbère du Rif
(Sarrionandia, 1905 ; Biarnay, 1917 ; Renisio, 1932 ; Ibáñez, 1944)
permet d’avancer que ce phénomène reste toujours d’une variabilité
remarquable dans tout le Rif. Cependant, quelques tendances
favorisant  les occurrences /r/, /ör/, /Þ/ et /−c/ ont été relevées dans le
Rif central essentiellement.

Ces développements ont été réalisés en rapport avec d’autres
transformations phonétiques caractérisant les variétés du Rif, à
savoir la vocalisation de l’alvéolaire /r/ (Chapitre 2 : 1.1.) et la perte
de l’affrication des vélaires palatalisées /−c/ et /Þ/ (Chapitre 2 : 3)94.

                                                
92 Ayant /uL̂Tma/ comme variante facultative dans le Rif central et le Rif

oriental.
93 Ayant /ullma/ comme variante libre.
94 Les variétés connaissant les phonèmes mutés /−c/ et /Þ/ ont tendance à employer

les unités non-affriquées /−s −s/ et /−z−z/ comme corrélaires palatalisés des vélaires
/kk/ et /gg/. Voir à ce sujet aussi Kossmann (1999a).
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Carte 79 : Mutations consonantiques de la suite /lœ/, /ta×yuLšT/ (ânesse)
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Carte 80 : Mutations consonantiques de la suite /lœ/, /weL̂Tma/ (sœur, ma sœur)
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5. La tension consonantique

5.1. Tension et labio-vélarisation

Carte 81 : Tension/Labiovélarisation, /zWa/ (A) ~ /zeGGÜa/ (AI) ~ /zeKKÜa/  (AI) (traverser ~ en train de traverser)
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Les consonnes tendues se divisent en vraies tendues et tendues
dérivées. Les dernières sont le produit d’une assimilation ou d’une
dérivation morphologique, comme la formation de l’intensif pour les
verbes et celle du pluriel pour les noms. Ce chapitre est consacré à la
dérivation qui fait appel aux règles morphonémiques suivantes :

- /w/ - thèmes simples ~ /ggÜ/ ou /kkÜ/ - thèmes intensifs95

- /w/ - pluriel ~ /ggÜ/ ou /kkÜ/ - singulier

C’est le redoublement de tension de la bilabiale /w/ qui aurait
engendré la labio-vélaire /ggÜ/ et son corrélaire dévoisé /kkÜ/96. La
tendue /ww/, comme telle, provient généralement d’une assimilation
syntagmatique ou d’un emprunt arabe non-intégré :

- /n waman/ ⇒ [vvzlzm] (de l’eau)
- /gewwez/ (faire passer, emprunt)

La carte 81 montre une bipartition nette entre les variétés à
intensif /zeggÜa/ (traverser), occupant le plus le terrain rifain, et
celles à intensif /zekkÜa/. Certaines variétés limitrophes utilisent les
deux formes.

Il est remarquable que l’occlusive /gg/ soit la seule occurrence
attestée à Bu×embew (Ibeqquyen) et à Ta×zut. Elle apparaît aussi
dans le village de Tarya (Ayt Bu−sibet), mais en variation libre avec
la séquence /ggÜ/. De plus, l’absence de labio-vélarisation dans ces
variétés est à généraliser non seulement au cas de dérivation mais

                                                
95 Nous avons repéré la forme /ggÜeœ/, outre /wweœ/, pour l’aoriste simple chez les

Ayt Werya×el principalement, mais aussi chez les Ayt ³ammart, les Ayt I‚‚eft,
les Ibeqquyen et plusieurs variétés du Rif occidental.

96 A propos de l’origine de la labio-vélaire /ggÜ/, voir entre autres Prasse (1975),
Leguil (1981), Chaker (1984), Kossmann (1999a), Allati (2002) et Naït-Zerrad
(2004).

également au cas non-dérivés, et probablement plus anciens, tels que
/aseggÜas/ ou /aseggas/ (année).

Ces constats mènent à la conclusion qu’il y aurait eu
historiquement une perte de labialisation : */ggÜ/ ⇒ /gg/. Cette
élision aurait également trait aux vraies tendues labio-vélaires dont
l’origine serait */ww/ qui aurait connu un renforcement en /ggÜ/. La
variante /kkÜ/ ne serait que le résultat du dévoisement de */ggÜ/.

- */ww/ ⇒ */ggÜ/
- */ggÜ/ ⇒ /ggÜ/ (⇒ /kkÜ/)
- */ggÜ/ ⇒ /gg/

L’exemple /dWel/ (retourner, carte 82) est différent du précédent
sur le plan distributionnel par la cooccurrence de /ggÜ/ et /kkÜ/ chez
lez Ayt ³ammart, les Ayt Mezduy et les Ayt ³azza de Targist97. Il se
distingue aussi par l’apparition du verbe /a×ul/ (retourner), et ses
variantes phonétiques /a×uy/ et /a×u−z/, dans le Rif occidental.

Il importe de noter que le verbe /dWel/ dispose également d’un
thème intensif marqué par le morphème /t-/ ou /tt-/ : /tedwel/.

L’opposition entre les formes du singulier [/aŸeGGÜal/ ~
/aŸeKKÜal/] et leur pluriel commun /iŸeWlan/ (beau(x)-fils, beau(x)-
frère(s), gendre(s), carte 83) connaît une répartition géographique
identique à celle du couple [/zWa/ ~ /zeGGÜa/ ou /zeKKÜa/]
(traverser ~ en train de traverser) de la carte 81.

                                                
97 La liquide /l/ de ce verbe s’est mutée dans certaines variétés en /r/ ou /ör/ (voir

Partie II, Chapitre 2 : 4.1.).
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Carte 82 : Tension/Labiovélarisation, /dWel/ (A) ~ /deGGÜel/ (AI) ~ /deKKÜel/ (AI) (retourner ~ en train de retourner)
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Carte 83 : Tension/Labiovélarisation, /aŸeGGÜal/ (S) ~ /aŸeKKÜal/ (S) ~ /iŸeWlan/ (P) (beau(x)-fils, beau(x)-frère(s), gendre(s))
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5.2. Tension et affrication

Carte 84 : Tension/Affrication, /kSi/ ou /aS(y)i/ (A) ~ /keSSi/ (AI)  ~ /keâSâSi/ (AI) (prendre ~ en train de prendre)
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La corrélation morphonémique entre la tension articulatoire et la
formation des thèmes intensifs est aussi valable pour les affriquées
suivantes :
- /s/ des thèmes simples ~ / âsâs/ [sr] des thèmes intensifs
- /z/ des thèmes simples ~ / âzâz/ [cy] des thèmes intensifs

Le premier exemple (carte 84) montre une prédominance pour la
variante /kessi/ (en train de prendre) qui est en emploi facultatif par
rapport à /keâsâsi/ dans un nombre de variétés de l’Ouest98.

La carte 85 présente très peu de variation pour l’intensif du verbe
/rZu/ (chercher). La variation libre entre /rezzu/ ~ /reâzâzu/ se situe
cette fois-ci dans le Rif oriental uniquement.

                                                
98 Selon les variétés, la vélaire /k/ de ces verbes fait l’objet d’une spirantisation

synchronique et devient donc /̂k/ (Partie II, Chapitre 2 : 2.1.).

Cependant, une autre opposition verbale est repérée pour signifier
l’action de « chercher » dans le Rif occidental principalement99 :

- / −su−s −s/ ou /−su−s/ pour l’aoriste
 ~

- /t−su−s −s/, /t−su−s/ ou /te−s−su/ pour l’aoriste intensif.

L’opposition [/a±Z±Zal/ ~ /aßal/] (veuf, carte 86) n’appartient pas
aux cas de dérivation morphologique, mais fait fonction ici
d’exemple d’une vraie tendue dont l’origine est empruntée à
l’arabe100. Contrairement à leur pratique régulière pour les lexèmes
berbères, les locuteurs des Ibeqquyen de l’Ouest ne connaissent pas
pour cet emprunt l’affrication et rejoignent donc leurs voisins de
l’Est.

                                                
99 Mais nous observons aussi l’opposition [/−su−s/ (A) ~ /t−su−s/ (AI)] dans certaines

variétés frontières du Rif central.
100 Le lexème arabe /ha−z−zal/ (veuf) a perdu en berbère sa glottale initiale.
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Carte 85 : Tension/Affrication, /rZu/ (A) ~ /reZZu/ (AI) ~ /reâZâZu/ (AI) (chercher ~ en train de chercher)
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Carte 86 : Exemple de vraie tendue, emprunt arabe /a±Z±Zal/ ~ /aßal/ (veuf)
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6. La vélarisation des uvulaires /q/ et /qq/

Carte 87 : Vélarisation des uvulaires /q/ - /aQrab/ (sac, sacoche) et /qq/ - /amQQran/ (grand)
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La vélarisation de l’uvulaire simple /q/ en /k/ connaît une répartition
géographique homologue à celle de ses corrélaires tendus /qq/ et /kk/
(carte 87). La diffusion de ce phénomène est limitée à certaines
variétés du Rif central dont celles des Ayt Tuzin et des Ayt Tafersit
témoignent de sa présence prépondérante. Il a trait aux lexèmes
berbères autant qu’aux emprunts arabes tels que :

- /rkehwa/ au lieu de /rqehwa/ (café)
- /kareˆb/ au lieu de /qareˆb/ (pain de sucre)

Les verbes aussi sont concernés par ce changement de lieu
d’articulation :

- /ikerker/ au lieu de /iqerqer/ (il transporte)
- /ikkaz/ au lieu de /iqqaz/ (il enterre)

Le degré de vélarisation, en termes de qualité articulatoire, peut
diverger sensiblement selon les prédispositions individuelles du
locuteur.
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7. Le dévoisement et la vocalisation de la vélaire /×/

Carte 88 : Dévoisement et vocalisation de la vélaire /×/ au contact avec /e/, /-aneÃ/ (nous, à nous)
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La vélaire sonore /×/, phonétiquement réalisée en tant que [F], fait
l’objet d’un dévoisement ou d’une vocalisation selon son contexte
phonétique immédiat. Le degré d’amuïssement varie suivant les
régions et les locuteurs en question. Mais dans tous les cas attestés, il
n’a lieu qu’en fin de lexème.

Tableau 9 : Dévoisement et vocalisation de la vélaire /×/

Contextes Réalisations phonologiques et phonétiques
/e×/, /e(×)/, /a×/, /a(×)/, /a/
[?F], [?F], [`F], [`∂F], [`∂]
/e×/, /e(×)/, /eÅ/, /e(Å)/

/e/ + /×/

[?F], [?F], [?w], [?w]
/i×/, /i(×)/, /iÅ/, /i(Å)//i/ + /×/
[HF], [HF], [Hw], [Hw]
/a×/, /a(×)/, /aÅ/, /a(Å)//a/ + /×/
[`F], [`F], [`w], [`w]
/u×/, /u(×)/, /uÅ/, /u(Å)//u/ + /×/
[TF], [TF], [Tw], [Tw]

Son adjacence à la voyelle centrale /e/ a conduit dans certaines
variétés du Rif occidental à sa vocalisation en [`∂] (carte 88)101. Ce
phénomène est très usité chez les Ibeqquyen où l’on ne rencontre
plus les séquences à voyelle centrale. Mais dès qu’elles entrent en
contact avec la voyelle /a/, la vélaire refait surface :

- /‚‚fa/ (P/1CS, j’ai tenu) + AID /-as/ (lui)
⇒ /‚‚fa×-as/, /‚‚fa(×)-as/ (je lui ai tenu).

                                                
101 Ce processus de vocalisation a été signalé par Destaing (1907) chez les Ayt

Snous.

Les variétés d’Ayt Temsaman, d’Ayt Tuzin, d’Ayt Wli−sek, de
Tafersit et d’Ayt S²id ne connaissent que le dévoisement du /×/ en
/Å/ afin d’aboutir dans /(Å)/. La voyelle contiguë /e/ garde en
revanche son timbre. Les Ayt Temsaman occupent une position un
peu particulière dans ce groupe en raison de leur emploi exclusif des
variantes dévoisées /Å/ et /(Å)/.

Toutes les autres variétés ont tendance à sauvegarder la vélaire
sonore /×/ ou sa variante affaiblie /(×)/.

Lors d’une adjacence avec les voyelles /i/, /a/ ou /u/, la vélaire /×/
ne peut pas être vocalisée. Son dévoisement se limite d’ailleurs à
certaines variétés du Rif central (cartes 89 et 90). Le cas de figure le
plus fréquent dans cette région est celui de l’indice de personne /-×/
(1S) qui apparaît dans chaque conjugaison verbale.

L’on note la transformation phonétique marginale où le /×/
change d’abord de point d’articulation avant d’entamer le
dévoisement : vélaire sonore /×/ ⇒ pharyngale sonore /²/ ([µ]) ⇒
pharyngale sourde /í/ [ê].

- /aleqqa×/ ⇒ /aleqqa²/ ⇒ /aleqqaí/ (doux)
- /×a/ ⇒ /²a/ ⇒ /ía/ (MA)
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Carte 89 : Dévoisement de la vélaire /×/ au contact avec /i/, /niÃ/ (ou) - /n×iÃ/ (j’ai tué, P/1S)
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Carte 90 : Dévoisement de la vélaire /×/ au contact avec /a/ ou /u/, /awraÃ/ -  /awerraÃ/ - /awerruÃ/ (jaune), /ufuÃ/ (l’action de sortir)
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8. Les assimilations

8.1. Les assimilations paradigmatiques

8.1.1. Les assimilations de sonorité

Carte 91 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de la vélaire /×/, /tasmeÃ̂T/ (esclave noir)
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Les assimilations se distinguent en assimilations paradigmatiques et
assimilations syntagmatiques. Les premières se divisent en
assimilations de sonorité et assimilations de point d’articulation.

Dans le cas des assimilations de sonorité, il est généralement
question de dévoisement d’une des deux séquences en contact. Pour
les variétés berbères du Rif, c’est souvent l’interdentale fricative /œ/ –
faisant partie de la marque discontinue du féminin ou du diminutif –
qui déclenche le dévoisement de la séquence qu’elle suit102. Par
exemple :

- /-×œ/ ⇒ /-Åœ/, /œasme×œ/ ⇒ /œasmeÅœ/ (esclave noire)
- /-̂bœ/ ⇒ /-fœ/, /œa™̂biˆbœ/ ⇒ /œa™̂bifœ/ (médecin)
- /-²œ/ ⇒ /-íœ/, /œaˆbˆdi²œ/ ⇒ /œaˆbˆdiíœ/ (pot en terre cuite)
- /-zœ/ ⇒ /-sœ/, /œargazœ/ ⇒ /œargasœ/ (courage, virilité)

Les deux premiers cas de figure de dévoisement sont présentés
dans les cartes 91 et 92. Pour la vélaire /×/ (carte 91), le dévoisement
est graduel et varie selon les régions et les locuteurs : /×/ ⇒ /(×)/ ⇒
/Å/ ⇒ /(Å)/. A mesure que l’on s’oriente vers l’ouest, la tendance à
garder la sonorité pour cette vélaire est plus forte.

Avant de basculer dans la labiale sourde /f/ sous l’influence du /œ/
subséquant, l’occlusive /b/ se spirantise en /̂b/103. L’exemple
/taŸbiB̂T/ (femme médecin) de la carte 92 traverse donc le parcours

                                                
102 A l’exception de la nasale /n/.
103 Sur la spirantisation synchronique de la bilabiale /b/, voir Partie II, Chapitre 2 :

2.1.1.

suivant : /œa™bibœ/ ⇒ /œa™̂biˆbœ/ ⇒ /œa™̂bifœ/. Certaines variétés du Rif
oriental et du Rif occidental ont conservé l’occlusive /b/ qui entraîne
nécessairement l’occlusion de l’interdentale /t/ lui succédant. Les
séquences /̂b/ et /f/ se combinent avec la fricative /œ/ autant qu’avec
l’occlusive /t/.

Les assimilations présentées dans les cartes 93 et 94 diffèrent des
autres assimilations de contiguïté avec /œ/, car elles engagent outre le
procédé de dévoisement aussi celui de changement de point
d’articulation. Ainsi l’assimilation de la séquence /-yœ/ dans
/taínaŶT/ (poutre soutenant la toiture, carte 93) et /zzeŶT/ (huile,
carte 94) se réalise dans diverses étapes à chevauchements variés :
/-yœ/ ⇒ /-yˆkœ/, /-yˆk−sœ/, /-y−sœ/, /-̂kœ/, /-̂k−sœ/, /-−sœ/104.

Une absence totale de ce phénomène caractérise le Rif occidental
et ses tribus voisines. Une variation abondante, par contre, est
trouvée dans les tribus centrales, telles Ayt Tuzin, Ayt Wli−sek et Ayt

S²id.
Il arrive parfois que la vélaire /̂k/ de l’occurrence /zzêk−sœ/ (carte

94) soit remplacée par son homologue voisé /›g/ dans certaines
variétés du Rif central : /zze›g−sœ/.

                                                
104 La distribution des variantes est en grandes lignes similaire pour les séquences

/-ayœ/, /-iyœ/ et /-uyœ/. La carte 93 pourrait donc représenter les exemples
/œameslayœ/ (question, affaire), /œarifiyœ/ (Rifaine) ou /œa−ze‚‚uyœ/ (touffe de
cheveux sur le crâne des hommes, queue de cheveux).
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Carte 92 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de la bilabiale /b/, /taŸbiB̂T/ (femme médecin)
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Carte 93 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de la semi-voyelle /y/, /taínaŶT/ (poutre soutenant la toiture)
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Carte 94 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de la semi-voyelle /y/, /zzeŶT/ (huile)
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Carte 95 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de la vélaire /×/, /iÃSan/ (os, ossature, squelette)
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Carte 96 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de la vélaire /g/, /taGSart/ (pente, descente)
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(LF184)

Les assimilations exposées dans les cartes 95 et 96 sont nées d’une
contiguïté des vélaires /×/ et /g/ avec la sifflante /s/.

C’est à nouveau vers l’ouest que les locuteurs ont la tendance de
conserver la vélaire /×/ en proximité du /s/, comme dans le substantif
pluriel /i×san/ (os, ossature, squelette, carte 95). Certaines variétés
limitrophes l’alternent librement avec son corrélaire dévoisé /Å/ qui
l’a entièrement supplantée dans le Rif central. En revanche, les
variétés des IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et de Gersif ont connu une
palatalisation qui a conduit à /îksan/105. En outre, certaines variétés
orientales préfèrent éviter le contact entre ces deux consonnes par
l’insertion de la voyelle centrale /e/ en formant /i×eswan/106. C’est ce
qui se passe aussi pour le singulier /i×es/ dans tout le Rif107.

                                                
105 Ce lexème est toutefois le pluriel d’un autre lexème, /yis/ (cheval), dans

plusieurs variétés du Rif. Les locuteurs des IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et de
Gersif, par contre, emploient le lexème /iyˆksan/ pour signifier « chevaux ».

106 Les variantes facultatives /i×iswan/, /i×uswan/ et /i×ussan/ ont été également
attestées ailleurs dans le Rif.

107 Le même procédé phonétique est parfois appliqué pour le contact entre /×/ et
/f/.

Pour ce qui est de /taGSart/ (pente, descente, carte 96), la vélaire
/g/ aurait connu, de toute vraisemblance, un dévoisement en /k/
avant d’enchaîner par le processus de spirantisation dynamique
(Partie II, Chapitre 2 : 2.2.). Il est toutefois aussi plausible que les
variétés orientales, ne connaissant que la séquence /ys/, ne soient pas
passées par l’assimilation mais directement par la spirantisation du
/g/. Cependant, des traces de /œa›gsarœ/ ont été retrouvées dans le Rif
central et le Rif occidental.

Il importe de noter le cas d’assimilation régressive /sw/ ⇒ /sb/
dont portent témoignage plusieurs variétés de l’Ouest : /iswa/ ⇒
/isba/ (il a bu). Ce type d’assimilation a été aussi retrouvé en zénaga
(Nicolas, 1953 : 368).
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Carte 97 : Assimilations paradigmatiques de sonorité de l’interdentale /œ/ ou /̂d/ dans la variation /âTBir/ ~ /aˆDBir/ (pigeon)
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Le couple pan-berbère /âTBir/ ~ /aˆDBir/ (pigeon, carte 97), où il est
question de dévoisement ~ voisement de l’interdentale respective,
divise le Rif en deux : /âTBir/ pour le Rif occidental et certaines
variétés limitrophes du Rif central ~ /âDBir/ pour le Rif central et le
Rif oriental. La tribu des Ayt Werya×el constitue une zone frontière

qui connaît les deux variantes. Cependant la variante à /œ/ jouit de la
préférence générale des Ayt Werya×el, car l’emploi facultatif de la
variante à /̂d/ est principalement limité aux jeunes générations.
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8.1.2.   Les assimilations de point d’articulation

Carte 98 : Assimilations paradigmatiques de point d’articulation de la bilabiale /m/, /tammeM̂T/ (miel)
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En ce qui concerne les assimilations de point d’articulation
(cartes 98 et 99), il est couramment question du contact d’une
bilabiale avec une interdentale.

La proximité immédiate de l’interdentale /œ/ et la bilabiale /m/
dans /tammeM̂T/ (miel, carte 98) a conduit le /m/ au changement de
lieu d’articulation en /n/. Ceci est également à la base de l’occlusion
du /t/108. Cette assimilation connaît une expansion considérable dans
le Rif central. Les variétés d’Ayt Werya×el forme de nouveau une
exception dans la région par le fait qu’ils associent le changement de
/m/ par /n/ au voisement de /t/ en /d/. Le premier /œ/ de l’indice du
féminin n’échappe pas non plus à  ce voisement, ce qui résulte dans
la forme / ˆdammend/ dont la fréquence d’emploi est plus élevée que
la forme / ˆdamment/ utilisée par les jeunes locuteurs109.

                                                
108 La variante /œamemœ/ est régulièrement utilisée chez les IbŸalsen, les Ayt

Buyeíya et les Ayt Gersif.
109 A propos de la spirantisation dynamique de l’interdentale fricative /œ/, voir

Partie II, chapitre 2 : 2.2.3.

Pour le cas de figure de /taMDint/ (ville, carte 99), la bilabiale /m/
de la séquence /MD/ est relativement mieux sauvegardée que celle
de /M̂T/. Comme dans le cas précédent, la présence de la nasale
empêche la spirantisation de l’occlusive subséquente. Ce léxème est
généralement réalisé comme /̂dandind/ ou /̂damdind/ chez les Ayt

Werya×el. Des témoignages irréguliers de la réalisation /œamdimt/
ont été constatés dans le Rif oriental.
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Carte 99 : Assimilations paradigmatiques de point d’articulation de la bilabiale /m/, /taMDint/ (ville)
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8.2. Les assimilations syntagmatiques

Carte 100 : Assimilations syntagmatiques, /N Waman/ (de l’eau)
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Parmi les assimilations syntagmatiques, les plus diversifiées sont
celles issues d’un contact avec la préposition /n/ (de). Celle-ci
implique nécessairement le marquage morphologique d’état
d’annexion du nom qui la suit110.

Le syntagme /N Waman/ (de l’eau, carte 100) s’assimile selon les
régions en [vvzlz∂m] - [vvDlD∂m] ou [Mvzlz∂m] - [MvDlD∂m].
Ce phénomène découpe clairement le Rif en deux, à l’exception des
deux tribus frontalières ; Ayt Temsaman et Ayt Tuzin.

                                                
110 Ce trait morphologique réfère au rapport syntaxique entre deux unités du

syntagme, en l’occurrence la préposition /n/ et le substantif /waman/ dont /w/
est la marque d’état d’annexion.

Le cas où la préposition /n/ précède un emprunt arabe dont le
résidu /l-/ de l’article défini peut faire l’objet d’une mutation
consonantique est plus complexe111. L’exemple /N LeÅmis/ (du
jeudi, carte 101) en porte témoignage.

Il arrive parfois que la préposition /²a/ (chez, à) se comporte
comme la préposition /n/ devant un emprunt arabe commençant par
l’article /l/ : /²a lqayêd/ (chez le caïd) devient /²a Þqayêd/ (chez le
caïd) par exemple.



                                                
111 Pour les mutations consonantiques de la liquide simple /l/, voir Partie II,

Chapitre 2 : 4.1.
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Carte 101 : Assimilations syntagmatiques, /N LeÅmis/ (du jeudi)
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(LF194)
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9. Quelques cas disparates

Carte 102 : Epenthèse entre voyelles (rupture d’hiatus), /amI In×a/ (quand il a tué, P/3MS)
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Carte 103 : Variation [simple ~ tendue homophone], /taMurt/ ~ /taMMurt/ (pays)
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Carte 104 : Variation [/Ÿ/ ~ /‚/ ~ /‚‚/], /i(y)Æan/ ~ /iªan/ ~ /iªªan/ (chiens)
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( iyùdan, iy›gùdan

2 i‚an, iyùdan

2 i‚an

2 i‚‚an

2 i‚an, i‚‚an

(LF204)

Carte 105 : Variation [/gg/ ~ /ww/] en position intervocalique, /taGGurt/ (porte)
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Carte 106 : Variation [/gg/ ~ /›g›g/ ~ /yy/] en position intervocalique, /taGGut/ (brouillard)
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PARTIE III. GÉOGRAPHIE LINGUISTIQUE DES VARIÉTÉS BERBÈRES DU RIF : MORPHOLOGIE
ET SYNTAXE

Chapitre 1. Le nom
Le nom est une catégorie grammaticale qui varie en genre, en
nombre et en état suivant le contexte linguistique. Cette variabilité
est rendue par des marqueurs nominaux qui se combinent en
diverses configurations.

Il n’y a pas encore de consensus dans les études berbères sur
l’existence de la sous-catégorie de l’adjectif (qualificatif) qui
partage, au plan morphologique, toutes les caractéristiques du
substantif. Même au plan syntaxique, ces deux sous-catégories ont
presque tous les traits combinatoires et fonctionnels en commun. Le
seul critère qui les distingue nettement est d’ordre distributionnel :
l’adjectif succède toujours au substantif112.

Comme les adjectifs des variétés berbères du Rif ont
généralement la forme d’un nom verbal113, ils seront examinés
ultérieurement dans cette partie dans le Chapitre 3 : 6.2.

1. Le genre
Les variétés berbères du Rif connaissent deux genres grammaticaux,
le masculin et le féminin. La marque principale du masculin
singulier est /¿/. Elle est souvent associée avec des marqueurs d’état
libre tels114 :

- la voyelle préfixale /a-/ (marque prédominante)115

. /a-fus/ (/¿-fus/ dans plusieurs variétés ; main)

- la séquence préfixale /wa-/ (marque très rare)
. /wa-wer−zi−z/ (/a-wer−zi−z/, gosier ; Rif occidental)116

Cependant, la marque d’état libre peut être /¿/ comme le montre les
cas suivants débutant par la voyelle radicale /a-/, /i-/ ou /u-/.

- /¿-anu/ (puits) ;
- /¿-iles/ (langue) ;
- /¿-ul/ (cœur).

Parmi les noms masculins singuliers à marque /¿/ se rangent aussi
certains lexèmes pan-berbères, tels que /laå/ (faim), et des emprunts
divers comme /lefqi/ (faqih) et /ri−zim/ (régime) par exemple. Dans le
cas des emprunts arabes, la présence de l’article défini /l-/ empêche
systématiquement l’apparition de la marque du masculin /a-/ ; /lefqi/
et non pas */alefqi/.

                                                
112 A propos des structures morphologiques et des fonctions syntaxiques de

l’adjectif berbère, voir entre autres Willms (1972), Penchoen (1973), Chami
(1979 : 277-280), Bentolila (1981), Chaker (1983, 1984 : 129-136, 1995 :
21-30) et Allati (2002 : 271-280).

113 Dans les variétés occidentales, l’adjectif peut également avoir la forme
participiale d’un verbe d’état ; voir ultérieurement Partie III, Chapitre 3 : 6.2.

114 Pour l’analyse de l’état d’annexion, voir ultérieurement dans ce chapitre (Partie
III, Chapitre 1 : 3).

115 Sur le traitement phonétique et phonologique de la voyelle préfixale du nom,
voir antérieurement Partie II, Chapitre 1 : 3. Certaines variétés berbères du Rif
ont pour certains noms la voyelle préfixale /i-/ qui est soit une variante
régionale de /a-/, comme dans /œ-i-f̂den-œ/ et /œ-a-f̂den-œ/ (orteil) p.e., soit la
seule variante vocalique possible dans tout le Rif, comme p.e. dans
/œ-i-×ir̂dem-œ/ (scorpion) ayant /œ-×ir̂dem-œ/ comme variante régionale.

116 Une analyse diachronique traitant de la morphologie des noms préfixés par
/w(a)-/ a été présentée par Brugnatelli (1998). Elle va dans la lignée de la
tradition d’études berbères dont la théorie de Laoust (1920 : 468-487) forme
l’ouverture du débat diachronique actuel. Les préfixes ou indices pré-radicaux
du nom berbère y sont interprétés comme des anciens pronoms démonstratifs
préposés qui seraient devenus des articles par la suite. Une consolidation de sa
théorie est apportée par la comparaison avec les données d’autres langues que
le berbère, telles l’ancien égyptien. Vycichl (1957) adopte entièrement cette
analyse historique des faits berbères. Prasse (1974 : 12 ss.), en revanche, suit
cette logique diachronique pour ce qui est de la nature pronominale des
éléments pré-radicaux, mais s’en distancie toutefois par son hypothèse selon
laquelle l’élément /wa-/ (« singulatif défini ») est réservé à l’état d’annexion et
l’élément /a-/ (« collectif indéfini indéclinable ») à l’état libre.

Une théorie alternative qui rompt complètement avec cette tradition est
celle de Allati (2002 : 170-177) qui considère les pré-radicaux nominaux
comme des variantes évoluées de l’élément proto-berbère */ak/ agglutiné,
comme préfixe ou suffixe, au prédicat d’existence proto-berbère.

D’autres analyses divergentes proviennent souvent du courant génératif ;
l’examen de la problématique par Saib (1982) en est un bon exemple.

D’autres noms masculins dont le genre n’est généralement pas
indiqué par la morphologie sont les noms de parenté. Leur référence
logique à des êtres sexués rendrait le marquage morphologique
superflu ; /baba/ (père) par exemple. Néanmoins quelques exceptions
à initiale /a-/ ont été retrouvées ; /ayyaw/ (neveu utérin, petit-fils) par
exemple.

Un dernier groupe de noms masculins sans marqueur de genre est
composé par des noms d’action de type /cCu/ :

- /be‚‚u/ (l’action de partager ou de tomber)
- /heggÜu/ ou /hekkÜu/ (l’action de descendre)

La seconde marque du masculin singulier, marque subsidiaire
toutefois, est la séquence suffixale /-iw/. Exemples à l’état libre :

- /amå-iw/ (ogre)
- /ame−z −z-iw/ (grande oreille)

Ce type de noms masculins ont pour corrélaire féminin des noms à
finale /-a/ ou /-ett/, respectivement /œ-amåa/ (ogresse) pour /amå-iw/
(ogre) et /œ-ime −z −z-ett/ (oreille) pour /ame−z−z-iw/ (grand oreille)117.

Plusieurs variétés du Rif central font librement alterner la marque
/-iw/ avec sa variante /-u/ pour certains noms masculins, comme
/arg-u/ et /arg-iw/ (ogre) qui ont pour homologue féminin la forme
/œ-arg-u/ (ogresse). Partout dans le Rif, les formes féminines de ce
genre de nom sont plus récurrentes que les formes masculines.

Le genre féminin au singulier et à l’état libre se distingue du
masculin essentiellement par le préfixe /œ-/ repris, selon la base en
question, en forme de suffixe :

- /œ-ili/ (ombre)
- /œ-a-meddukel-œ/ (copine, amie)

Le préfixe tout seul n’est combiné qu’avec des bases à finale
vocalique. Le suffixe /-tt/ (ou sa variante simple /-t/) existe aussi
comme second élément de la marque discontinue du féminin
singulier. Il succède généralement à une voyelle (rarement à une
semi-voyelle) et n’est donc pas le produit d’une assimilation
phonétique118 :

- /œa-bra-tt/ ou /œa-bra-t/ (lettre)
Sa variante /-ett/ – surtout attestée dans les variétés orientales – est
conditionnée par le fait que la base à laquelle elle s’accole doit
terminer par une consonne.

Les noms féminins à marqueur discontinu /œ _ œ/ disposent en
général d’un correspondant masculin de la même racine :

- /a-meddukel/ (ami) ⇒ /œ-a-meddukel-œ/ (amie)
Mais plusieurs noms féminins dérivés d’une racine différente de
celle de leur homologue masculin ont été attestés également.

- /a-ryaz/ (homme) ⇒ /œa-me‚‚u-t, tt, œ/, /œ-a-m×ar-œ/ (femme)

Certains noms féminins contiennent la semi-voyelle /w/ ou /y/
devant le second indice /-œ/. Elle est absente, par contre, dans la
forme masculine correspondante. Cela témoignerait de la disparition
d’une radicale (faible) en position finale absolue du nom masculin.
Cette radicale semi-consonantique ferait aussi son apparition dans la
formation du pluriel (Renisio, 1932 : 87-88)119.

- /a-meˆksa/ (berger) ~ /œ-a-meˆksaw-œ/ (bergère)
- /a-meˆksa/ (berger) ~ /i-meˆksaw-en/ (bergers)
- /a-×erùda/ (souris, rat) ~ /œ-a-×erùday-œ/ (souris/F, rat/F)

                                                
117 On pourrait supposer sa provenance d’une analogie avec le pluriel où l’on voit

paraître aussi cet élément, /œ-imåiw-in/ (ogresses) (Kossmann, 2000 : 30). Le
problème est que plusieurs pluriels ne suivent pas ce modèle de formation, /œ-
ime−z−z-in/ (oreilles) par exemple.

118 Le résultat d’une assimilation de contact est, par exemple, /œ-a-yazi-‚‚/ (poule)
qui provient de /a-yazi™/ (coq) + /œ _ œ/.

119 On retrouve ce phénomène un peu partout dans le domaine berbère ; en  kabyle
(Naït-Zerrad, 2001 : 33) par exemple.



98

- /a-×erùda/ (souris, rat) ~ /i-×erùday-en/ (souris, rats)
L’emploi régulier du nom /a-meˆksaw/ dans certaines variétés du Rif
occidental porte appui à cette hypothèse120.

Outre le changement du genre, l’indice du féminin apporte au
nom masculin aussi la dénotation :

- de femelle, /a-ŷdi/ (chien) ⇒ /œ-a-ŷdi-œ/ (chienne)
- d’unité, /lme−sma−s/ (abricots) ⇒ /œa-me−sma−s-œ/ (un abricot)
- de diminutif ou d’affectif, /ul/ (cœur) ⇒ /œ-ul-œ/ (petit cœur)
- d’appréciatif ou de dépréciatif, /a-ryaz/ (homme)

⇒ /œ-a-ryaz-œ/ (virilité/homosexualité)

L’opposition sémantique [unité ~ collectif], réalisée
morphologiquement par l’opposition [féminin ~ masculin] concerne
les emprunts à l’arabe dans la plupart des cas attestés. Intéressant est
d’observer que le nom collectif arabe au masculin singulier est
inséré tel quel dans le système morphologique berbère, tandis que
son correspondant féminin exprimant l’unité passe d’abord par des
modifications morphologiques qui touchent souvent aussi à la
structure de la base.

- /ba‚a‚a/ ⇒ /œ-ab‚a‚a-t/ (patates - une patate)
La métathèse /ba/ > /ab/ de cet exemple permet d’avoir l’élément
vocalique /a-/ en position appropriée pour la préfixation de la dentale
/œ/, premier constituant de l’indice discontinu du féminin singulier
qui fait fonction ici de marque du nom d’unité. L’indice /œ _ œ, tt, t/
caractérise donc, à quelques exceptions près, le nom d’unité
inanimé. Il arrive cependant que l’opposition [collectif ~ unité] ne
soit pas marquée morphologiquement, comme dans /œ-azer-œ/ (figues
– une figue). Parfois, l’opposition [collectif ~ pluriel] n’est pas non
plus distincte en morphologie, /œ-i-ke‚‚uf-in/ (fourmis). Afin d’y
remédier, certaines variétés berbères du Rif oriental ont créé sur le
modèle arabe un collectif pour ce nom berbère, à savoir /lke‚‚uf/.

2. Le nombre
La formation du pluriel du nom à l’état libre s’effectue moyennant
des procédés morphologiques qui s’associent régulièrement :

- préfixation et/ou suffixation
- modification de la base par apophonie ou par extension

2.1. Formation du pluriel par affixation
La plus simple des formations de ce type est fondée sur la
combinaison de la base avec l’affixe /i _ en/ pour le masculin et
/œ(i) _ in/ pour le féminin. Exemples :

- /a-funas/ ⇒ /i-funas-en/ (bœufs)
- /œ-a-funas-œ/ ⇒ /œ-i-funas-in/ (vaches)

La présence du préfixe du pluriel /i-/ est cependant conditionnée
par le statut et l’identité de la voyelle initiale du nom singulier
correspondant. Quand la voyelle initiale est constante, l’unité /i-/
n’est pas préfixée à la base du pluriel dans la plupart des variétés
berbères du Rif :

- /u−s−sen/ ⇒ /u−s−san-en/ (chacals)
- /œ-u−s −sen-œ/ ⇒ /œ-u−s −san-in/ (chacals f.)
- /il(e)s/ ⇒ /ilsaw-en/ (langues)121

Le suffixe du masculin pluriel /-en/ connaît la variante
/-an/ qui est souvent acompagnée d’un changement de la voyelle
interne de la base et/ou d’une élision de sa voyelle finale :

- /il(e)f/ ⇒ /ilf-an/ (sangliers)
- /ass/ ⇒ /uss-an/ (jours)
- /urœu/ ⇒ /urœ-an/ (figuiers)

En outre, la tendue médiane de la base du nom singulier est
généralement transformée en consonne simple lors de son passage au
pluriel.

- /a-kemmus/ ⇒ /i-kems-an/ (paquets)

                                                
120 Voir ultérieurement Partie IV, Chapitre 6 : carte 335.
121 Nous signalons l’existence du pluriel /alsaw-en/ dont la base a connu une

modification de sa voyelle initiale.

L’affixation du suffixe régulier /-en/ (MP) ou /-in/ (FP) va parfois
de pair avec l’insertion d’une voyelle pleine dans la base :

- /izmer/, /azmer/ ⇒ /izmar-en/, /azmar-en/ (agneaux)

Plus régulièrement est attesté le procédé morpho-phonologique
qui implique à la fois un changement des voyelles de la base et de la
tension de sa consonne finale.

- /(a)-fus/ ⇒ /i-fass-en/ (mains)

Aussi bien les suffixes /-en/ et /-in/ que /-an/ peuvent être
précédés par des unités ou des séquences diverses qui appartiennent
à la base et qui surgissent au pluriel.

- /-w-/ : /œ-iÅsi/ ⇒ /œ-iÅesw-in/ (brebis)
- /-w-/ : /œa-zeqqa/ ⇒ /œi-ze×w-in/ (toits)

Ce sont les noms féminins qui ont le plus souvent trait à ce
phénomène entraînant une perte de la voyelle finale et une
simplification des consonnes tendues. Pour les noms masculins, il est
généralement question de la transformation de la voyelle finale /-u/
en semi-voyelle /-w-/ : /a-−z¨u/ ⇒ /i-−ze¨w-an/ (grenouilles).

Devant la séquence /-aw-/, la voyelle finale de la base disparaît
aussi : /iri/ ⇒ /iraw-en/ (cous). Cependant ce morphème est
également attesté dans un nombre considérable de noms au
singulier122.

- /-aw-/ : /a−s −saw/ (/i−s −s/) ⇒ /a−s −saw-en/ (cornes)

L’on rencontre le pluriel à /-iw-/ surtout dans les noms masculins
qui ont une fréquence d’emploi plus élevée au pluriel qu’au singulier
et dans les noms féminins terminant par la voyelle /-a/ au
singulier123.

- /abel/ ⇒ /abliw-en/ (cils)
- /(a)-ba×el/ ⇒ /i-ba×liw-en/ (corbeaux)
- /œ(a)-bar̂da/ ⇒ /œi-bar̂diw-in/ (bâts)

La semi-voyelle /-y-/ est couramment attestée après une voyelle
dans les noms masculins pluriels124.

- /a-×erùda/ ⇒ /i-×erùday-en/ (souris, rats)
Leurs homologues féminins, par contre, la contiennent même au
singulier devant le suffixe de genre125 :

- /œ-a-×erùday-œ/ ⇒ /œ-i-×erùday-in/ (souris f., rats f.)

La séquence /-aœ/ est en principe utilisée dans les noms féminins
pluriels ayant le suffixe /-ett/ ou /-et/ au singulier.

- /œ(a)-bur−z-et(t)/ ⇒ /œi-bur−zaœ-in/ (fenêtres)

Quelques rares noms masculins marquent le pluriel par
l’apparition simultanée des éléments /-œ-/ et /-en/.

- /anu/ ⇒ /anuœ-en/ (puits)

2.2. Formation du pluriel par apophonie
Les alternances vocaliques employées dans ce genre de pluriel sont
très diverses et le plus souvent combinées avec d’autres procédés de
marquage morphologique, notamment l’insertion de la voyelle /-u/
entre la première et la deuxième consonne de la base (/-ccac/ ⇒
/-cucac/), et la suffixation de la voyelle /-a/ en finale absolue.
Exemples :

- /a-̂drar/ ⇒ /i-̂durar/ (montagnes)
- /œ(a)-mar-œ/ ⇒ /œi-mira/ (mentons)

                                                
122 Ce constat pourrait soutenir l’hypothèse d’une ancienne radicale finale

disparue au singulier dans certaines variétés berbères. Chami (1979 : 249-250)
l’affirme explicitement pour le rifain. Par contre, Chaker (1983 : 90), qui a
repéré ce phénomène aussi en kabyle, hésite entre « allongement
compensatoire ? » et « réapparition au pluriel d’une ancienne radicale semi-
vocalique ? ».

123 Pour certains de ces noms, la fréquence d’emploi la plus élevée revient au
féminin singulier ; la forme /œ(a)-ba×la/ (corbeau, f.) p.e. est plus fréquente que
/(a)-ba×el/ (corbeau) dans le Rif entier.

124 Les noms à finale /-i/ au singulier ont souvent la tendue /-yy-/ au pluriel :
/a-Åêdmi/ ⇒ /i-Åêdmiyy-en/ (ou /i-Åêdmiy-en/ ; coutelas).

125 Nous signalons que la séquence /-y-œ/ connaît suivant la région du Rif des
transformations d’assimilation multiples ; voir antérieurement Partie II,
Chapitre 2 : 8.1.1.
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2.3. Les pluriels particuliers

Parmi ces pluriels font partie un certain nombre de noms berbères à
formation irrégulière ou à racine divergente (voir cartes 107-126), et
un nombre considérable d’emprunts variés.

Pour le pluriel des emprunts, les variétés berbères du Rif font
appel au suffixe /-aœ/ principalement126.

- /‚umubin/ ⇒ /‚umubin-aœ/ (voitures)
Ce morphème est alterné avec la variante /-œ/ quand le nom singulier
termine par une voyelle :

- /lfu‚a/, /lfu‚-eœ/ ⇒ /lfu‚a-œ/ (serviettes)
- /niˆbira/ ⇒ /niˆbira-œ/ (réfrigérateurs)

Certains des pluriels à suffixe /-aœ/ contiennent l’extension /-w-/ ou
/-yy-/, comme dans :

- /ddwa/ ⇒ /ddwaw-aœ/ (médicaments)
- /rehri/ ⇒ /rehriyy-aœ/ (magasins)

Les emprunts non intégrés dans la morphologie berbère
sauvegardent cependant leur structure d’origine aussi au pluriel.

- /Åali/ ⇒ /Åwali/ (oncle maternel)
- /lbuq/ ⇒ /lebwaq/ (haut-parleur)

Il existe dans les variétés berbères du Rif des noms, souvent
pan-berbères, qui apparaissent soit au pluriel seulement soit au
singulier seulement 127.
- Noms au masculin pluriel :

- /aman/ (eau)
- /midden/, /miden/, /medden/ (gens, étrangers, les autres)

- Noms au féminin singulier :
- /œ-iˆd-et(t)/ (vérité)
- /ma−ca/, /ma−s−sa/ (nourriture)

Bien que certaines règles directrices aient été dégagées pour la
formation du pluriel (voir ci-dessus 2.1. et 2.2.), les données de
terrain exposent autant d’exceptions et d’irrégularités. Il est aussi
courant de constater divers pluriels en variation libre dans une seule
et même variété. Les pluriels particuliers traités dans les cartes 107 à
126 servent d’échantillon de cette variation avérée dans leur
morphologie et leur répartition géographique.

La carte 107 (parole) présente un contre-exemple de la règle qui
veut que les voyelles initiales constantes soient conservées au
pluriel. Les variétés des Iqel²iyen connaissent la modification de la
voyelle constante /a-/ en /i-/, probablement par analogie régulatrice.
Leurs voisins, les Ikebdanen, l’emploient aussi mais en variation
facultative avec la formation morphologique appliquée partout
ailleurs dans le Rif.

Pour le lexème « oiseau » (carte 108), trois types de
configurations morphologiques du pluriel ont été repérés. Le type
apophonique /i-ccac/, le type /i-cucac/ (apophonie + insertion de
/-u-/) et le type régulier /i-ccic-en/. Ce dernier est caractéristique
pour les variétés du Rif occidental et celles des IbŸalsen, des Ayt

Buyeíya et de Gersif. Il entre en concurrence d’emploi avec la
configuration /i-ccac/ dans certaines variétés du Rif central. De plus
qu’on s’oriente vers l’est de plus le jeu d’alternances vocaliques
gagne en importance. Dans les variétés orientales, les locuteurs y
adjoignent aussi la voyelle /-u-/.

Outre la forme majoritaire /u−s −san-en/ (chacals), la forme /u−s −sn-an/
a été observée dans le Rif occidental et dans certaines tribus
frontalières (carte 109). La première forme est construite par
suffixation du morphème /-en/ et insertion de la voyelle pleine /-a-/
devant la dernière radicale. La seconde, en revanche, ne s’appuie que
sur la suffixation de /-an/. Toutes deux conservent toutefois la
voyelle initiale constante.

                                                
126 Les marqueurs /i _ en/ (MP) et /œi _ in/ (FP) sont aussi utilisés. Les cas

d’alternances et/ou insertions vocaliques sont également en cours en arabe,
langue d’emprunt principale. Par exemple : /líedd/ ⇒ /leídud/ (frontières,
limites). Plusieurs autres variétés berbères d’Afrique du Nord, telles le kabyle
(Chaker, 1983 : 91, Naït-Zerrad, 2001 : 38), connaissent le signifiant /-aœ/ ou
une de ses variantes pour marquer le pluriel des emprunts.

127 Certains de ces pluriels ont une signification spécialisée ; d’autres servent à
dégager des différences de sens pour des noms poly-sémiques.

Le pluriel de /il(e)s/ (langues, carte 110) est essentiellement fondé
sur la configuration morphologique /vccaw-en/. Sa différence
géolinguistique est surtout du ressort de la phonologie128. Cependant,
les variétés d’Ayt I‚‚eft et la variété de Bu²di (Ayt Mezduy) ont un
allomorphe à semi-voyelle /-y-/ qui est inséré devant la séquence
/-aw-/ ; /vccyaw-en/. La variété d’Ayt ëazem (Igzennayen) distingue
la structure /vcc-an/ où le suffixe /-an/ est accolé à la base du
singulier. Elle partage cette formation avec la variété avoisinante de
Tizi Wesli. Les données d’Ayt Temsaman, par contre, divergent de
la structure principale par la modification de la voyelle initiale /i-/ en
/a-/129. Suite à la vocalisation du /r/ issu d’une mutation
consonantique du /l/130, les locuteurs des Ayt Werya×el ont créé les
pluriels facultatifs /iy˜s-en/ et /y˜s-en/ pour les singuliers respectifs
/iy˜s/ et /y˜s/131.

La configuration prédominante du pluriel de « hérisson » (carte
111) est similaire à celle de « langue » (carte 110), à savoir
/vccaw-en/ (/insaw-en/). La configuration subsidiaire /vccyaw-en/
(/insyaw-en/) a été également détectée pour ce nom, et ce dans un
nombre de variétés plus grand que pour le nom « langues » (Ayt

³ammart, Ayt I‚‚eft, Ibeqquyen, Igzennayen du Nord)132. Intéressant
est de constater que le modèle directeur /vccaw-en/ est le pluriel du
singulier /inisi/ (Rif occidental) autant que /insi/ (ailleurs dans le
Rif). Une modification de la voyelle initiale est retrouvée chez les
Ikebdanen (/ansaw-en/), dont la variété de Qarya dispose en outre de
la forme particulière /ansay-en/. Les autres variétés du Rif oriental
(Iznasen, Tawrirt, Ayt Buzeggu) utilisent généralement le pluriel
/insiw-en/. La variante remarquable de /insay/ est attestée à ³ayn

‘ura (IbŸalsen). Elle serait le résultat de l’insertion de la voyelle /-a-

/ devant la voyelle finale /-i/ qui aurait été modifiée en semi-voyelle
/-y/ : /insi/ + /-a-/ ⇒ /ins-a-i/ ⇒ /insay/.

Le nom féminin /œ-a-sekkur-œ/ (perdrix) a comme pluriel la
construction irrégulière de /œi-sekr-in/ dont toutes les variantes à
spirantisation de la vélaire /k/ ont été présentées dans la carte 112133.
Sa variante libre /œi-sekkur-a/, qui est employée par les locuteurs des
Iqel²iyen et de Qarya (Ikebdanen), a sauvegardé en revanche la
tendue /-kk-/ et la voyelle /-u-/. Elle tient son irrégularité de la
suffixation du /-a/ final. Le forme régulière /œi-sekkur-in/ a été
fournie par les locuteurs de certaines variétés du Rif central et de
quelques variétés occidentales leur avoisinant, souvent pour rendre
le pluriel par rapport au collectif exprimé par la forme irrégulière de
/œi-sekr-in/.

Le formation du pluriel la plus diffusée pour le nom /a×ezˆdis/
(côte) est la configuration régulière /i-cccvc-en/ qui alterne avec
/i-cccvc-an/ et /i-cccvc-a/ chez les Iqel²iyen et chez certaines
variétés orientales des Ayt S²id (carte 113). Les Ayt Temsaman et
les Ikebdanen, par contre, optent pour le seul pluriel /i-cccvc-an/
(/i-×eẑdis-an/). Dans le Rif occidental, les locuteurs de Ta×zut et
d’Ayt Bu−sibet suivent le modèle général mais avec un /-z/ au lieu
d’un /-s/ comme consonne finale de la base, /i-×eẑdiz-en/. Les
locuteurs de Ktama utilisent de façon secondaire le pluriel /leíñayer/
dérivé d’une racine arabe.

                                                
128 Pour les mutations consonantiques de la liquide simple /l /, voir Partie II,

Chapitre 2 : 4.1.
129 Nous avons détecté sporadiquement ce procédé chez les Ayt Iznasen aussi.
130 Phénomène phonétique et phonologique qui a apporté des transformations fort

importantes à la structure fondamentale du nom.
131 Sur la vocalisation de l’alvéolaire simple /r/ et le cas des Ayt Werya×el, voir

Partie II, Chapitre 2 : 1.1 et 1.4.
132 La raison en est probablement le fait que ce nom finisse par un /-i/ au singulier

qui devient /-y-/ au contact avec une voyelle au pluriel.
133 Le phénomène de spirantisation est traité en détail dans la partie II, Chapitre 2 :

2.2.
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Carte 107 : Formations du pluriel du nom « parole »
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2 iwalen (iwaren, iwaören)

2 awalen (awalen, awaren, awaören)

2 iwalen, awalen

(LF380)

Carte 108 : Formations du pluriel du nom « oiseau »
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Carte 109 : Formations du pluriel du nom « chacal »
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2 u −s −sanen

2 u −s −snan

2 u −s −sanen, u −s −snan

(LF364)

Carte 110 : Formations du pluriel du nom « langue »
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Carte 111 : Formations du pluriel du nom « hérisson »
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(LF367)

Carte 112 : Formations du pluriel du nom « perdrix »
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Carte 113 : Formations du pluriel du nom « côte »
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( i×eẑdisan

2 i×eẑdisen
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Carte 114 : Formations du pluriel du nom « menton »
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( œammarœ - œi×esmirin, œi×esmarœ - œi×esmirin

( œammarœ - œiqsmarin

( œammarœ - œiqsmirin

2 œmarœ - œimira, œa×esmarœ - œi×esmar

2 œa×esmarœ - œi×esmar/œi×esmirin

2 œa×esmarœ - œi×esmirin

2 œaqsmarœ - œiqsmirin

(LF370)

A partir de la carte 114, le degré d’irrégularité morphologique est
davantage élevé. Des procédés spécifiques qui ont trait au matériel
consonantique sont appliqués. Il s’agit essentiellement de la
modification irrégulière de la tension consonantique et de l’insertion
de consonnes au sein de la base. En outre, il arrive parfois que le
pluriel soit construit sur une racine différente de celle dont est dérivé
son homologue singulier. Les noms concernés appartiennent dans ce
cas à la sous-catégorie sémantique des noms d’êtres sexués.

Le nom « menton » (carte 114) connaît trois configurations du
singulier qui correspondent à quatre bases différentes134 :
- /-cccvc-/ ; /-qsmar-/, /-×smar-/ ⇒ /œ-a-qsmar-œ/, /œ-a-×smar-œ/,

/œ-i-×smar-œ/
- /-cvc-/ ; /-mar-/ ⇒ /œ-mar-œ/
- /-Cvc-/ ; /-mmar-/ ⇒ /œa-mmar-œ/

                                                
134 Seules les variantes au féminin ont été retenues pour cette analyse

comparative. Pour une vue d’ensemble de toutes les formes attestées au
singulier, voir ultérieurement Partie IV, Chapitre 1 : carte 306.

Les pluriels y corrélant sont :
- /-qsmar-/ (S) ⇒ /-qsmir-/ (P) ⇒ /œi-qsmir-in/
- /-×smar-/ (S) ⇒ /-×smir-/ (P) ⇒ /œi-×smir-in/

⇒ /-×smar-/ (P) ⇒ /œi-×smar/
- /-mar-/ (S) ⇒ /-mira/ (P) ⇒ /œi-mira/
- /-mmar-/ (S) ⇒ /-qsmir-/, /-qsmar-/, /-×smir-/ (P)

⇒ /œi-qsmir-in/, /œi-qsmar-in/, /œi-×smir-in/

Parmi ces corrélations, les dernières – réservées au Rif occidental –
laissent voir un modèle de pluriel qui ne correspond pas à celui du
singulier de la région (/-Cvc-/) mais à celui décelé dans d’autres
régions du Rif, /-cccvc-/.
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Carte 115 : Formations du pluriel du nom « coude » ou « coin »
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( œa×Ümerœ/ha×Ümerœ/a×Ümerœ - œi×Ümarin/hi×Ümarin/i×Ümarin

( œi×Üemmerœ - œi×Üemmar

( œa×Üemmerœ - œi×Üemmrin

( œa×ummerœ/œi×ummerœ - œi×umriwin

8 œi×emmerœ/œa×merœ - œi×emriwin

8 lmerfeg - lemfareg

8 œa×Üemmerœ/ha×Üemmerœ/a×Üemmerœ - œi×Üemriwin/hi×Üemriwin/i×Üemriwin

2 œa×emmerœ/œa×merœ - œi×emriwin

2 œa×merœ - œi×emriwin

2 œi×emmerœ - œi×emriwin

2 di×emmerœ - ̂di×emriwin/̂di×emmerœin

(LF374)

La plupart des variétés berbères du Rif ont une base à séquence
/-iw/ pour le pluriel de « coude, coin » (carte 115) :

- /-×emriw-/ (Rif central et oriental)
- /-×umriw-/ (Rif occidental)
- /-×Üemriw-/ (Rif occidental)

Les variétés du Rif oriental et celles des Iqel²iyen distinguent, outre
la base générale /-×emriw-/, la base /-×emmar-/. Cette dernière a
connu, à l’égard de la base du singulier /-×mer-/, une modification de
tension consonantique du /m/ et l’insertion de la voyelle pleine /-a-/.
La structure comparable /-×Üemmar-/ est repérée dans le Rif
occidental chez les Ayt Úennus. Les Ayt Seddat de la même zone
géographique connaissent une construction semblable mais sans
insertion vocalique, /-×Üemmr-/. Les locuteurs de Ktama, en
revanche, font appel à l’insertion vocalique mais non pas au jeu de la
tension consonantique. Les variétés du Rif présentent donc pour ce
nom des pluriels à changement de tension consonantique très
irrégulier. Un essai de régularisation par analogie est repéré chez les
Ayt Werya×el qui emploient la variante /̂di-×emmer-œ-in/135. Celle-ci
est fondée sur la simple suffixation de l’indice du féminin pluriel
/-in/. Bien que cette forme demeure subsidiaire par rapport à
/ ˆdi-×emriw-in/, son usage gagne de plus en plus de terrain chez les
jeunes locuteurs.

                                                
135 Les différents traitements phonétiques et phonologiques du préfixe du féminin

ont été intégrés dans la présentation de ce phénomène sur la carte 115. Pour
des analyses sur la question, voir Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3. En ce qui
concerne les réalisations diversifiées du /r/ dans le Rif, voir Partie II, Chapitre
2 : 1.1.

Pour le nom /œ(a)-×a‚-‚/ (chèvre, carte 116), trois pluriels ont été
retrouvés. La forme principale est /œi-×e‚‚-en/ ; elle est également
attestée dans d’autres variétés berbères d’Afrique du Nord, comme
par exemple les variétés du kabyle (Chaker, 1983 : 89), des Ayt
Seghrouchen (Pellat, 1955 : 158) et des Ayt Snous (Destaing,
1914a : 68). Son irrégularité se situe au niveau de l’alternance
vocalique /-a-/ ⇒ /-e-/ et du suffixe masculin /-en/ au lieu de celui
du féminin /-in/. De nombreuses variétés du Rif central et certaines
variétés du Rif oriental ont pour pluriel la variante /œi-×a‚‚-in/. Seules
les variétés des Ibeqquyen connaissent la forme irrégulière
/œi-×a‚-en/ qui ressemble d’une part à /œi-×e‚‚-en/ et de l’autre part à
/œi-×a‚‚-in/. Le Rif occidental diverge de ces pratiques
morphologiques par l’emploi exclusif de l’emprunt arabe /leksiba/
comme pluriel136.

Les bases sur lesquelles le pluriel de /a-ŷdi/ (chien) est construit
exposent des irrégularités variées (carte 117)137. L’affixe /i _ an/, en
revanche, est partout identique.

- /-ùd-/, /-yùd-/ et /-y›gùd-/ ⇒ /i-ùd-an/, /i-yùd-an/ et /i-y›gùd-an/
- /-‚-/ et /-‚‚-/ ⇒ /i-‚-an/ et /i-‚‚-an/

                                                
136 Cet emprunt (souvent sous des formes berbérisées) est également utilisé

ailleurs dans le Rif  pour dénoter le « petit bétail ».
137 Pour les autres signifiants de « chien », voir ultérieurement Partie IV, Chapitre

3 : carte 324.
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Carte 116 : Formations du pluriel du nom « chèvre »
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2 leksiba

2 œi×e‚‚en, œi×a‚en

(LF375)

Carte 117 : Formations du pluriel du nom « chien »

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

&

&

&

2
&

22 &
2 2 & &

2
2

22

2 2
2 &&

&

2

22
& &

2 &
&

22
22

2

2

22 2
2

2

2
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 2
2

2

2
2 2

2 2

2

2

2

2

2

22
2

2

2 2 2

2

(

&
&

&

&

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

&

&

&

&

2

2

2

2

22

2
2

2

2

2

&

2
2

2
2

22
2

2

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

( iyùdan, iy›gùdan

& i‚an, iyùdan

2 i‚‚an

2 i‚an

2 i‚an, i‚‚an

2 iùdan, iyùdan

(LF376)



107

Carte 118 : Formations du pluriel du nom « poumon »
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! œa¨uœ - œa¨uœin/isrewùdan

! œa¨uœ - œa¨uùdin

! œa¨uœ - œi¨uœin/œa¨uœin

! œa¨uœ - œi¨uœa/œi¨uœin

( œa¨uœ - œa¨awin

( œa¨uœ - œa¨uœin

( œa¨uœ - a¨uœen

2 œu¨in - œu¨in

2 rriyya - rriyya

2 rriyya/me‚‚uta - rriyya/me‚‚uta

2 œu¨a - œu¨a (Wery. : ̂du¨a)

(LF372)

La carte 118 indique une variation remarquable pour la formation du
pluriel de « poumon ». Il importe de souligner le fait que les variétés
du Rif occidental et celles de certaines tribus limitrophes du Rif
central emploient la même forme pour le singulier aussi bien que
pour le pluriel :

- /œ-u¨a/ pour les variétés du Rif central
- /œ-u¨-in/ pour certaines variétés du Rif occidental et certaines

variétés limitrophes du Rif central
- /rriyya/ ou /me‚‚u‚a/ pour les variétés les plus occidentales

Une seconde catégorie regroupe les variétés faisant une distinction
morphologique entre le singulier et le pluriel. La plupart des pluriels
y sont créés autour de la base /-¨u-/ ou /-a¨u-/. Mais des bases telles
que /-a¨aw-/ (Rif central), /-¨uœa-/ (Rif oriental) et /-a¨uùd-/ (Ayt

Muíend U ³abdeÉlÉlah des IbŸalsen) ont été également détectées. La
formation particulière de /i-srewùd-an/ se distingue complètement des
autres pluriels par sa base et son affixe discontinu /i _ an/. Celui-ci
indique le genre masculin alors que le corrélaire singulier /œ-a¨u-œ/ est
au féminin. Le suffixe /-en/ (MP) constitue le seul marqueur du
pluriel /a¨u-œ-en/ de la variété de Ajdir (Igzennayen). L’absence de
préfixe du féminin pluriel (/œ-/ ou /œi-/ en général) rend cette forme
encore plus remarquable.

Les variétés occidentales utilisent indifféremment /œa-sa/ pour le
singulier et le pluriel du nom « foie » (carte 119)138. Les variétés du
Rif central avoisinantes ont le nom /œa-−swi-œ/ pour les deux nombres,
excepté le cas des Ibeqquyen où le pluriel /œi-−swiy-in/ est attesté.
Le pluriel de /œ-sa/ dans les autres régions du Rif est fondé sur des
bases distinctes par leur composant final : /-saw-/ (Rif central),
/-satt-/ (Rif central et oriental), /-sattÜ-/ (Rif oriental) et
/-sakkÜ-/ (Rif oriental).

                                                
138 Ce nom est également utilisé pour le collectif.

Le pluriel de « femme » (carte 120) est spécifique du fait qu’il
est, à plusieurs reprises, érigé de racines entièrement différentes de
celles qui fondent son singulier. Ces pluriels correspondent, souvent
de façon croisée, aux singuliers /œa-me‚(‚)u-œ/ et /œ-a-m×er-œ/ :

- /œa-me‚(‚)u-œ/ ⇒ /œi-me‚(‚)u-œ-in/, /œi-me‚(‚)u-œ-en/
⇒ /œi-m×ar-in/
⇒ /œi-²̂day/
⇒ /lÅal-aœ/
⇒ /œi-seˆdn-an/

- /œ-a-m×er-œ/ ⇒ /œi-m×ar-in/
⇒ /œi-mˆdan-in/
⇒ /œi-seˆdn-an/

De multiples combinaisons asymétriques ont été repérées dans les
données examinées et présentées dans la carte 120.

Le même degré de complexité et de diversité a été constaté pour
d’autres matériaux géolinguistiques dont un échantillon a été exposé
en détail dans la carte 121 pour le pluriel de « garçon » et un autre
échantillon dans la carte 122 pour le pluriel de « fille ».
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Carte 119 : Formations du pluriel du nom « foie »
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( œsa - œisakkÜin

( œsa - œisawin

( œsa - œisattin

8 œsa - œisattin/œisattÜin

2 œa−swiœ - œa−swiœ (Wery. : ̂da−swiœ - ̂da−swiœ)
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(LF373)

Carte 120 : Formations du pluriel du nom « femme »
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! œame‚‚uœ - œime‚‚uœin/œi²̂day

! œam×erœ - œim×arin/œim̂danin

( œame‚‚uœ - œim×arin

( œam‚uœ - œisêdnan/œim×arin, œam×erœ - œisêdnan/œim×arin

( œame‚‚uœ/œam‚uœ - lÅalaœ/œisêdnan

( œame‚‚uœ - lÅalaœ/œisêdnan, œam×erœ - œim×arin

2 œam×erœ - œim×arin

2 œame‚‚uœ - œime‚‚uœen

2 œame‚‚uœ - œime‚‚uœin

2 œam×erœ/œame‚‚uœ - œim×arin

(LF377)
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Carte 121 : Formations du pluriel du nom « garçon »
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! afruÅ - ifruÅen/îbli×en, aíermu −s - iíermu −sen/îbli×en, aíen −zir - iíen −ziren/îbli×en! afruÅ - ifruÅen, aíen −zir - iíen −ziren, anîbu/ane−ẑbu - inîba/ine−ẑba

! afruÅ - ifruÅen, aíen −zir - iíen −ziren, anîbu - inîba, aííram - iííramen& arˆba - irˆban, anîbu - inîban, aíen −zir - iíen −ziren, aííram - iííramen

& arba - irban/lwa×e−s/lbeåå, âkla - âklan/lwa×e−s/lbeåå, aíen −zir - iíen −ziren/lwa×e−s/lbeåå& aííram - iííramen, aíen −zir - iíen−ziren, anîbu - inîban

( arˆba - irˆban/irˆbayen/ddrari/ddray( aÅe−ciw - iÅe−ciwen

( afruÅ - îbli×en( afruÅ - ifruÅen/îbli×en

8 arˆba - l²uyal8 arˆba - lwa×e−s

8 arˆba - arˆban/lwa×e−s, aíen −zir - iíen −ziren/lwa×e−s8 arba - irban, anibu - iniban

2 arˆba - ddrari2 l²ayl - ddrari/ddray

2 arˆba - arˆban/ddrari/ddray3 arba - irban/lwa×e−s/lbeåå, âkla - âklan/lwa×e−s/lbeåå

(LF362)

Carte 122 : Formations du pluriel du nom « fille »
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! œafruÅœ - œifruÅin, œaíen −zirœ - œiíen−zirin, œanîbuœ/œane−ẑbuœ - œinîba/œine−ẑba

! œafruÅœ - œifruÅin, œaíen−zirœ - œiíen−zirin, œanîbuœ - œinîba, œaíírant - œiííramin! œarˆbat - œarˆbatin

! œarˆbat - œiwa× −sin& œarˆbat - œirˆbatin, œanîbuœ - œinîba, œaííranœ - œiííramin, œaíen−zirœ - œiíen −zirin

& œarbat - œirbatin, œâklaœ - œîkalaœin, œaíen −zirœ - œiíen −zirin( œaÅe−ciwœ - œiÅe−ciwin

( œafruÅœ - œîbli×in( œafruÅœ - œifruÅin/œîbli×in

( œafruÅœ - œifruÅin/œîbli×in, œaíermu−sœ - œiíermu −sin/œîbli×in, œaíen −zirœ - œiíen −zirin/œîbli×in8 œarˆbat - œirˆbatin/lwa× −saœ, œaíen −zirœ - œiíen−zirin/lwa× −saœ

8 œarbat - œirbatin, œanibuœ - œiniba8 œarbat - œirbatin, œâklaœ - œîkalaœin

8 œaííranœ - œiííramin, œaíen−zirœ - œiíen −zirin, œanîbuœ - œinîba2 œarˆbat - œîbli×in

2 œa²yalœ/œa²²ilœ - œi²wilin2 œarˆbat - œirˆbatin, œyumba (A. ëmed)/œi−zumba (Ta×zut, A. Bu −sibet)

(LF363)
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Carte 123 : Formations du pluriel du nom « frère »
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! igma/igÜma/i›gma/i›gÜma - ayœma

! ›gÜma - ayœma! a−sqiq - i−sqiqen/ayœma

! Åay - ayœma, a−sqiq - i−sqiqen( nÜa - a−stma/i−stma

( gma - ayœma( gma/agma/argma - ayœma

( gma/gÜma/›gma/›gÜma - ayœma8 a−sqiq - i−sqiqen/a−sqiqen

8 nÜa - ayœma/a−stma8 a−sqiq - i−sqiqen

2 uma - ayœma2 uma/Åeyyi/Åuya - ayœma

2 uma - a−stma2 uma - ay −stma

(LF378)

La variation composite affichée sur la carte 123 pour le pluriel de
« frère » peut être reconduite à la formation centrale /ayœma/ dont les
variantes sont généralement le produit d’une assimilation de sonorité
de la suite /-yœ-/ ; /ay−sœma/ et /a−sœma/ par exemple139. Ces pluriels
sont tous particuliers en raison de l’absence totale d’affixe140. De
plus, certaines variétés y font correspondre des singuliers dérivés
d’une autre racine, généralement empruntée à l’arabe. Les pluriels
/a-−sqiq-en/ ou /i-−sqiq-en/ du nom singulier /a-−sqiq/ ont été attestés
dans la région occidentale seulement, pour ce signifié en tout cas.

Un autre pluriel sans affixe est celui de « sœur » (carte 124) dont
les variantes hétéroclites connaissent une répartition géographique
davantage fragmentée141. Dans cette panoplie de variantes, deux
formations conductrices ont été décelées ; celle de /suyœma/ au Rif
occidental et central, et celle de /(y)issma/ au Rif central et oriental.
Des variantes plus particulières comme /wiyœma/, /œ-ayœma/ et
/h-ayœma/ ont été attestées dans le Rif occidental. D’autres variantes
telles /istma/, /i−stma/ et /suy−stma/ ont été repérées dans le Rif
central142. Nous portons l’attention sur le fait que les pluriels
/œ-ayœma/ et /h-ayœma/ contiennent toutes les deux le préfixe du

                                                
139 Sur les assimilations paradigmatiques de sonorité, voir Partie II, Chapitre 2 :

8.1.1.
140 Cependant, il existe aussi, dans la plupart des variétés centrales et orientales,

des pluriels à suffixe /-en/, /awmaœ-en/ et /umaœ-en/ par exemple, qui sont
employés de façon absolue pour indiquer le pluriel (le nombre est souligné)
seulement. Les variantes sans suffixe, par contre, sont toujours accompagnées
d’un pronom affixe ; elles dénotent souvent la valeur de collectif (le groupe est
souligné) plutôt que celle de pluriel.

141 Une variante qui apparaît sporadiquement dans quelques variétés centrales
(certaines variétés des Igzennayen et des Ayt Tuzin par exemple) est le pluriel
irrégulier /œiw−cma/.

142 Des variantes à affixe ont été également observées pour le féminin
pluriel/collectif : /œ-awmaœ-in/, /œ-umaœ-in/, /œi-welœmaœ-in/, /œa-welœma-in/ par
exemple. Tout comme pour le masculin, elles sont en distribution fonctionnelle
complémentaire avec les variantes sans affixe ; par exemple, /œ-awmaœ-in/ (FP
à affixes et en emploi absolu ; sœurs) ~ /issma-nnem/ (FP sans affixe et en
emploi avec pronom affixe 2FS ; sœurs + tes = tes sœurs).

féminin /œ-/ ou sa variante affaiblie /h-/. Ces cas exceptionnels
laissent voir une base identique pour le pluriel des deux genres.

Nous avons rencontré pour le cas de « bélier » (carte 125) divers
procédés irréguliers qui, surtout  dans les variétés du Rif central,
existent en parallèle : alternances, insertions et élisions vocaliques ;
changement ou maintien de la voyelle initiale constante ;
changement de la consonne tendue de la base. Exemples à l’appui :

- /âkerri/ ⇒ /âkrar-en/, /iˆkrar-en/, /leksîb-eœ/143

- /iˆkerri/ ⇒ /âkrar-en/, /iˆkrar-en/, /leksîb-eœ/

La carte 126 montre pour le pluriel du nom « œil » une variation
qui peut être regroupée en deux grandes catégories ; les pluriels à
/-‚(‚)-/ comme consonne centrale de la base et ceux à /-ll-/144.
Comme pluriel à /-‚(‚)-/, nous avons retrouvé /œi-‚(‚)aw-in/,
/a‚(‚)aw-in/ et /a‚(‚)aw-en/ dans le Rif central et oriental
essentiellement. Les pluriels à /-ll-/ sont /all-en/, /i-wall-en/,
/i-waÞ-en/, /i-wa−z-en/ et /œi-wa −z-en/ (Rif occidental). Dans les trois
derniers cas, la tendue /-ll-/ a fait l’objet d’une mutation
consonantique145. Les variétés de Ktama ne s’insèrent ni dans le
premier groupe ni dans le second, car elles utilisent
systématiquement le pluriel régulier /i-berruq-en/ du singulier
/a-berruq/.

                                                
143 Le nom /leksib-eœ/ est aussi employé comme nom collectif. Pour « bélier », les

variétés berbères du Rif disposent également de la variante empruntée de
l’arabe /íawli/, généralement intégrée dans la morphologie berbère sous forme
de /a-íuli/ (ou variantes locales) qui a comme pluriel le nom /i-íuli(y)y-en/.

144 On retrouve la base /-all-/ sous forme du pluriel /all-en/ dans d’autres variétés
berbères d’Afrique du Nord, comme par exemple en kabyle (Naït-Zerrad,
2001 : 37) et en tachelhit (Bounfour & Boumalk, 2001 : 192). Cette dernière
variété connaît également la forme alternative /‚i-‚‚aw-in/.

145 A ce sujet, voir Partie II, Chapitre 2 : 4.2.
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Carte 124 : Formations du pluriel du nom « sœur »
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3 we−cma/u −cma/werœma/urœma - suyœma3 we−cma/u −cma/werœma/urœma/weörœma/uörœma - issma

! weörœma/uörœma/we−stma/u −stma - issma! weörœma/uörœma/we−stma/u −stma/we−cma/u −cma - issma

! we−cma/u −cma - suy −stma! we−cma/u −cma - istma/issma

& we−cma/u −cma - i−stma, issma& we−cma/u −cma - issma

& we−cma/u −cma - i−stma& we−cma/u −cma/wiœma - issma

( wiyœma/uyœma/wiyˆkma - œayœma/hayœma( wiœmaœ/wiyœmaœ - œayœma/hayœma/wiyœma

( welœma/ulœma/we−cma/u −cma - suyœma( we−cma/u −cma - suyœma/(yissma)

8 weltma/welœma/ultma/ulœma/wellma/ullma - yissma8 weltma/ultma/wellma/ullma/Åeyti - yissma/yessma

8 weltma/welœma/ultma/ulœma/wellma/ullma - issma8 we−zma - suyœma

2 œa−sqiqœ - œi−sqiqin2 œa−sqiqœ - œi−sqiqin/suyœma

2 wiœma - suyœma, œa−sqiqœ - œi−sqiqin2 wiœma - wiyœma, œa−sqiqœ - œi−sqiqin

(LF379)

Carte 125 : Formations du pluriel du nom « bélier »
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! aKrar - iKraren/aKraren/leksibeœ

( iKerri - aKraren/leksibeœ/œatten, abe²²a−s - leksibeœ/œatten

( abe²²a−s - œatten

( iKerri/abe²²a−s - œatten

2 iKerri - iKraren/aKraren/leksibeœ

2 iKerri - leksibeœ

2 iKerri/aKerri - iKraren/aKraren/leksibeœ, aKrar - iKraren/aKraren/leksibeœ

(LF365)
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Carte 126 : Formations du pluriel du nom « œil  »
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! œi‚‚ - œi‚‚awin

! œi‚‚ - œi‚awin

( œi‚‚ - iwallen

( aberruq - iberruqen

( œi‚‚ - œi‚awin, œâber²usœ - œîber²usin/œi‚awin

( œi‚‚/œâber²usœ - œi‚awin

8 œi‚ - a‚‚awen

8 œi‚ - œi‚awin

8 œi‚ - œi‚‚awin/a‚‚awin

8 œi‚ - œi‚‚awin

2 œi‚‚ - œiwa−zen/iwa−zen, œabelíuíœ - œiwa−zen/iwa−zen

2 œi‚‚ - iwa−zen

2 œi‚‚ - iwaÞen

2 œi‚‚ - allen

(LF369)
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3. L’état

Comme dans toutes les variétés berbères nord, l’état libre du nom
masculin des variétés du Rif s’oppose en principe à l’état
d’annexion. Celui-ci indique un rapport de dépendance morpho-
syntaxique entre deux unités de l’énoncé par le biais de certaines
alternances phonétiques :

Tableau 10 : Marqueurs d’état du nom en berbère

Etat libre Etat d’annexion
+ voyelle d’état - voyelle d’état
- semi-voyelle + semi-voyelle

Exemples :

Tableau 11 : Exemples de noms masculins aux deux états

Genre & Nombre Etat libre Etat d’annexion
MS (homme) /a-ryaz/ /we-ryaz/
MS (genou) /a-fuˆd/ ou /fuˆd/ /u-fuˆd/
MS (puit) /anu/ /w-anu/
MP (hommes) /i-ryaz-en/ /ye-ryaz-en/
MP (genoux) /i-fadd-en/ /i-fadd-en/
MP (puits) /anu-œen/ /w-anu-œen/

Cependant les exemples laissent clairement voir que ces règles
s’appliquent en général aux noms à structure /a-cc.../, tels l’exemple
de /a-ryaz/ (homme) et son pluriel /i-ryaz-en/. Les lexèmes à
structure nominale /(a)-cv../ à l’état libre (/v/ = voyelle pleine ou
centrale) ont /u-cv.../ à l’état d’annexion, comme dans /u-fuˆd/146.

Les noms débutant par une voyelle constante ne sont pas non plus
affectés par l’ensemble de ces procédés, car ils ne disposent pas de
voyelle d’état. La voyelle initiale de la base y est sauvegardée dans
tous les cas de figure : /anu/ et ses corrélaires.

L’opposition d’état des noms féminins est seulement marquée par
l’alternance [présence à l’état libre ~ absence à l’état d’annexion] de
la voyelle d’état. Les noms à voyelle initiale constante ne sont pas
non plus concernés ici. Les exemples suivants le montrent bien :

Tableau 12 : Exemples de noms féminins aux deux états

Genre & Nombre Etat libre Etat d’annexion
FS (femme) /œ-a-m×er-œ/ /œe-m×er-œ/
FS (truie) /œ-ilef-œ/ /œ-ilef-œ/
FP (femmes) /œi-m×ar-in/ /œe-m×ar-in/
FP (truies) /œ-ilf-in/ /œ-ilf-in/

Voici un résumé des marqueurs d’état du nom des variétés
berbères du Rif :

Tableau 13 : Marqueurs d’état du nom dans les variétés
berbères du Rif

Genre &
Nombre

Voyelle
initiale

Etat libre Etat d’annexion

MS NC /a-/ ou /¿-/
/i-/
/¿-/

/u-, w-, we-, wu-/
/i-, y-, ye, yi-/
/u-/

MS C /¿-/ /w-, y-/
MP NC /i-/ /i-, y-, ye-, yi-/
MP C /¿-/ /w-, y-/
FS NC /œa-/ ou /œ¿-/ /œ-, œe-/
FS C /œ¿-/ /œ¿- /
FP NC /œi-/ /œ-, œe-/
FP C /œ¿-/ /œ¿-/

                                                
146 C’est justement aussi ce type de nom (/(a)-cvc/) qui fait l’objet d’un

effacement de la voyelle préfixale dans de nombreuses variétés du Rif et dans
les variétés zénètes en général. Sur le traitement de la voyelle préfixale, voir
Partie II, Chapitre 1 : 3. Quelques rares exceptions, comme /wu-fuˆd/ par
exemple, ont été cependant repérées dans le Rif occidental.

Leur diversité à l’état d’annexion est généralement conditionnée par
le contexte phonétique immédiat. Deux règles principales sont
valables dans la majorité des cas :

- /u-, i-/ comme préfixe dans /-cv.../
- /we-, ye-/ comme préfixe dans /-cc.../

Cependant, plusieurs variétés du Rif occidental exposent
l’occurrence des voyelles /u-/ et /i-/ devant la séquence /-cc.../ ;
d’autres variétés de cette même région affichent les variantes /wu-/
et /yi-/. Celles-ci sont en alternance libre avec les variantes les plus
fréquentes /we-/ et /ye-/ dans certaines variétés du Rif oriental (voir
carte 127). Certaines variétés frontalières du Rif central (surtout Ayt

Werya×el, Ayt ³ammart, Ibeqquyen, Ayt I‚‚eft, Ayt Mezduy et Ayt
Gmil) portent témoignage de l’emploi facultatif entre les marqueurs
/we-/, /ye-/ et leurs homologues vocaliques /u-/ et /i-/ devant
certaines bases commençant par la séquence /-cc.../. Par exemple :

- /a-̂drar/ (EL) ~ /we-̂drar/ (EA) (montagne)
~ /wu-̂drar/ (EA)
~ /u-̂drar/ (EA)

- /i-fran/ (EL) ~ /ye-fran/ (EA) (caves)
~ /yi-fran/ (EA)
~ /i-fran/ (EA)

En outre, nous avons observé, dans les variétés où /u-/ et /i-/
apparaissent devant la séquence /-cc.../ (phénomène morphologique),
l’existence en parallèle de la vocalisation des semi-voyelles au début
absolu du nom (phénomène phonologique).

- /we-/ ⇒ /u-/
- /ye-/ ⇒ /i-/

Le préfixe /¿-/ d’état libre concerne essentiellement les noms dont
la base commence par une voyelle. Selon la nature phonétique de
cette voyelle initiale, la base des noms masculins à l’état d’annexion
est associée au préfixe semi-vocalique /w-/ ou /y-/.

- /aman/ (EL) ⇒ /waman/ (EA) (eau)
- /iri/ (EL) ⇒ /yiri/ (EA) (cou)

Les noms féminins, par contre, ne subissent aucune modification.
L’opposition morphologique entre état libre et état d’annexion est
donc neutralisée dans ce cas.

- /œ-affa/ (EL) ⇒ /œ-affa/ (EA) (meule de gerbes)
- /œ-u −s −sen-œ/ (EL) ⇒ /œ-u−s −sen-œ/ (EA) (chacal, F)

D’autres noms qui ne font pas de distinction morphologique entre
les deux états sont ceux à configuration /i-cvc.../147 :

- /i-̂durar/ (EL) ⇒ /i-̂durar/ (EA) (montagnes)
Mais les exceptions sur cette règle ne sont toutefois pas négligeables.
Un autre cas significatif est celui de /¿-ayœ/ (fils de, ceux de) et de
/¿-ayœma/ (frères) qui restent généralement invariables dans les deux
états148. D’autres exemples pan-berbères comme /medden/, /midden/
ou /miden/ (gens, les autres) font également partie de cette liste, sans
oublier les emprunts arabes non intégrés, comme par exemple /lÅell/
(vinaigre) et ses variantes locales. Dans un nombre restreint de cas
isolés, la voyelle d’état libre est absente. Ce sont surtout les variétés
centrales et orientales du Rif qui sont concernées149. Un exemple est
/baw/ (fève) à l’état libre qui devient /u-baw/ à l’état d’annexion.

                                                
147 Dans certaines variétés rifaines (occidentales), quelques noms de type /i-cc.../

ne marquent pas l’opposition [EL ~ EA], [/i-z(i)mer/ (EL) ~ /i-z(i)mer/ (EA)
(agneau)] par exemple, alors que d’autres variétés (centrales et orientales) le
font par la préfixation de /y(e)-/ à l’EA. Encore d’autres variétés, surtout du Rif
central, connaissent la neutralisation du marquage d’état pour certains noms
masculins singuliers ayant comme préfixe /a-/, tels /a-zmer/ qui est
l’homologue de /i-z(i)mer/ (agneau).

148 Cependant, certaines variétés orientales et centrales portent témoignage du
marquage d’état d’annexion de ces noms par le préfixe /y-/, respectivement /y-

ayœ/ et /y-ayœma/. Ceci a été également indiqué par Kossmann (2000 : 26).
149 C’est aussi dans ces variétés que la voyelle préfixale du nom manque souvent.

Voir à ce sujet,  Partie II, Chapitre 1 : 3.
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Seul le nom féminin /œa-mmur-œ/ (pays) connaît à son passage à
l’état d’annexion un changement de sa base dans certaines variétés
du Rif ; /œa-mmur-œ/ ⇒ /œ-mur-œ/. Cette forme d’état d’annexion est la
même utilisée dans les variétés ayant /œa-mur-œ/ à l’état libre150.

Sur le plan syntaxique, la marque d’état d’annexion du nom
apparaît selon certaines conditions qui réfèrent toutes à sa
dépendance fonctionnelle d’une autre unité du syntagme. Elle se
manifeste dans les noms compléments qui assument la fonction
syntaxique de :

1. Complément déterminatif prépositionnel.
2. Complément déterminatif non prépositionnel.
3. Complément explicatif151 (sujet lexical post-verbal).

Le complément déterminatif prépositionnel est conditionné par la
présence d’une préposition qui le précède. Dans les variétés berbères
du Rif, quasiment toutes les prépositions de tout genre (primaires ou
secondaires, simples ou composées) impliquent l’état d’annexion du
nom succédant. La seule exception attestée partout dans le Rif est la
préposition /ar/ (jusqu’à) et ses variantes. Comme le montre
l’exemple ci-dessous, elle ne dicte pas l’état d’annexion au nom qui
suit.

- /ar anu/ (jusqu’au puits)
Parmi les prépositions les plus usuelles compte /n/ (de) employée
seule ou en association avec d’autres éléments, tels par exemple :

- une ou deux autres prépositions ; /adu n/ = /s-adu n/
(au-dessous de).

- un affixe personnel ; /i-n-es/ ou /n-n-es/ (de lui)152.
L’unité succédant à cette préposition – déterminant l’unité qui la
précède – peut être un nom aussi bien qu’un pronom.

- /ifri n w-u −s −sen/ (trou de chacal)
- /ifri n-n-es/ (trou à lui = son trou)

Le nom qui précède /n/ peut appartenir à des classes morphologiques
variées, même à des noms de nombre, ce qui est en principe exclu en
tachelhit (Galand, 1969).

- /setta n y-iˆksan/ (six de chevaux = six chevaux)
Les analyses comparatives des variétés rifaines portent toutes à
croire que les cas d’état d’annexion sans préposition /n/ sont
généralement le produit de leur assimilation avec le nom qu’ils
précèdent. Car aussi bien des structures assimilées que des structures
désassimilées ont été attestées pour les mêmes signifiés selon les
variétés en question et souvent même selon les prédispositions
individuelles du locuteur en cause153. Nous avons régulièrement et
invariablement retrouvé les deux possibilités chez le même locuteur,
comme l’illustre cet exemple d’usage fréquent chez les Ayt B−sir (Rif
occidental)154 :

- /awal n u-ryaz/ ⇒ [DvD9kmTqxD∂y\ (parole d’homme)
⇒ [DvD9kTqxD∂y\

Les compléments déterminatifs non prépositionnels sont peu
nombreux et appartiennent aux noms accompagnant nécessairement
les unités de155 :

- la série simple /ayœ/ (fils de, ceux de), /œ-ayœ/ (filles de, celles
de), et leurs variantes régionales156 ; /ayœ œ-mazir-œ/ = /ayœ œ-

mur-œ/ (ceux du pays).

                                                
150 Pour la répartition géolinguistique de l’opposition [/œa-mmur-œ/ ~ /œa-mur-œ/]

dans le Rif, voir Partie II, Chapitre 2 : 9 ; carte 103.
151 Terme emprunté à Galand (1964, 1969).
152 Dans quelques variétés du Rif occidental, le paradigme de ce genre de

syntagme prépositionnel à valeur possessive sert de pronom affixe au nom de
parenté, phénomène fort remarquable dans l’ensemble du domaine rifain.

153 Cette analyse rejoint les résultats de Galand (1966a) pour le chleuh, et d’autres
berbérisants à sa suite pour d’autres variétés berbères, tels Brugnatelli (1997),
mais se distingue de l’analyse de Chaker (1988, 1995 : 43-45) qui ne reconnaît
pas la sous-jacence et l’assimilation de la préposition /n/ dans ces cas pour le
kabyle.

154 Les assimilations syntagmatiques concernant la préposition /n/ ont été traitées
dans la Partie II, Chapitre 2 : 8.2.

155 Galand (1969) les appelle pour cette raison des noms « symphones ».
156 Leurs correspondants singuliers, respectivement /w/ (fils de, celui de) et /welt/

(fille de, celle de), n’ont pas été repérés dans les variétés du Rif examinées.
Afin d’exprimer ces signifiés, les berbérophones du Rif utilisent les noms
/mmi-s/ (fils à lui/elle) et /yelli-s/ (fille à lui/elle) ou leurs variantes
géolinguistiques. Il importe de rappeler ici que le marquage morphologique

- la série simple /bu/ (celui à), /mm/ (celle à) et leurs variantes
régionales ; /bu œ-berbu-œ/ (celui à bosse = le bossu).

- la série composée /ayœ-bu/ (ceux à), /ayœ-mm/ (celles à) et
leurs variantes régionales ; /suyœ-mm iberquqen/ (celles à
grands yeux).

Le « complément explicatif » (Galand : 1964) a comme propriétés
générales157 :

1. Sa position post-posée par rapport au prédicat.
2. La marque d’état d’annexion.
3. Sa présence relativement facultative dans l’énoncé158.

Exemple d’énoncé verbal :
- /i-−s −sa we-ryaz a-×rum/

SPV CE CDD
il a mangé homme pain
Il a mangé, l’homme, du pain.

Exemple d’énoncé non-verbal :
- /×er-s œa-mmur-œ(,) we-ryaz-a/

SPNV- RI CE
chez-lui terre (,) homme celui-ci
Il a des terres, cet homme-ci.

Dans les deux cas, le complément explicatif (sujet lexical)
fonctionne comme extension référentielle du sujet, représenté dans
l’énoncé verbal par l’indice /i-/ (il) qui constitue avec le prédicat
/-−s −sa/ le syntagme prédicatif verbal. Dans l’énoncé non-verbal, la
fonction sujet est assumée par l’affixe personnel /-s/ (le, lui) qui
compose avec le prédicat prépositionnel /×er/ et le complément
obligatoire /œa-mmur-œ/ (état libre) le syntagme prédicatif159. Nous
voyons un parallélisme frappant pour la distribution des fonctions
syntaxiques entre les deux types d’énoncé. Cependant, le
complément explicatif suit immédiatement le prédicat dans l’énoncé
verbal, alors qu’une rupture intonative (RI), représentée dans
l’exemple par une virgule entre parenthèses,  vient les séparer dans
l’énoncé non-verbal160.

Le complément explicatif se reporte en principe au syntagme
prédicatif dont il explique un ou plusieurs composants :
généralement l’indice de personne (sujet) et/ou pronoms affixes
(compléments) pour le syntagme verbal ; le prédicat nominal pour le
syntagme non-verbal. Il se démarque morphologiquement du
complément déterminatif direct (CDD) – étant un complément
non-primaire – par la marque d’état d’annexion.

Intéressant est de constater que l’énoncé non-verbal à prédicat
prépositionnel connaît une structure alternative où la préposition est
reprise devant le complément explicatif, sans pour autant que le
rapport prédicatif soit affecté :

- /×er-s œa-mmur-œ(,) ×er we-ryaz-a/
SPNV- RI CE
chez-lui terre(,) chez homme celui-ci
Il a des terres, cet homme-ci.

                                                                                                           
d’état d’annexion ne s’applique pas aux anthroponymes, excepté dans certaines
variétés orientales et centrales.

157 Appelé aussi « expansion référentielle » (Chaker : 1978, 1983) ou
« complément référentiel » (Bentolila : 1981).

158 Au plan de la syntaxe, ceci correspond à la caractéristique principale d’un
complément.

159 Pour l’analyse de « syntaxe intégrée » de l’énoncé non-verbal berbère, voir
Lafkioui (1999a, 2000a, 2001).

160 Pour le rapport intonation-syntaxe, intonation-sémantique, intonation-
pragmatique en berbère (principalement tarifit), voir Lafkioui (2002b) et
Lafkioui (2006c).
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Carte 127 : L’état d’annexion dans le syntagme /awal n weryaz/ (parole d’homme)
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(LF404)

L’opposition morpho-syntaxique [ état libre ~ état d’annexion] a
donné, dans la linguistique berbère, matière à divers débats de type
diachronique161. Les analyses les plus convaincantes dans leur
logique et leur clarté demeurent de nos jours celles que l’on taxe
comme « traditionnelles ». Vycichl (1957), Prasse (1974 : 12ss), et
plus récemment aussi Brugnatelli (1987, 1997) en font
indiscutablement partie. C’est le dernier qui a apporté à cette lignée
d’études de linguistique berbère historique une nouvelle donnée
importante, à savoir le rôle de l’accent.

La distribution entrelacée des marqueurs d’état (voir tableau 10)
explique la difficulté de trouver une reconstruction historique
concluante pour ce phénomène remarquable. La problématique est
généralement abordée par la situation des noms masculins à l’état
d’annexion, ce qui appelle indispensablement à l’analyse en parallèle
de la nature historique de leur préfixe à l’état libre. Deux hypothèses
principales ont été formulées à ce sujet :
1. Présence de la semi-voyelle dans les deux états, suivie

ultérieurement par une chute de la semi-voyelle à l’état libre162.
2. Absence de la semi-voyelle dans les deux états, suivie

ultérieurement par une préfixation de la semi-voyelle à l’état
d’annexion163.

                                                
161 Parmi les publications traitant de ce sujet figure celle de Vycichl (1957), Prasse

(1974 : 12 ss.), Chaker (1988, 1995), Brugnatelli (1987, 1997) et Allati (2002).
Nous renvoyons également à Saib (1982) et Guersell (1983), entre autres, pour
les études de type génératif.

162 Hypothèse de Vycichl (1957), suivi par Brugnatelli (1987, 1997) entre autres.
163 Hypothèse de Chaker (1988 : 686-695, 1995 : 39-52).

La première hypothèse serait la plus vraisemblable pour les
raisons suivantes :
- nombreux sont les exemples qui témoignent de la présence

(noms à préfixe /wa-/164) ou de la sous-jacence (réapparition par
des procédés phonétiques et/ou morphologiques) de la semi-
voyelle à l’état libre aussi bien qu’à l’état d’annexion165.

- le rôle de l’accent dans ce processus dont font la preuve plusieurs
variétés berbères. La modification de la voyelle (réduction ou
chute) serait le résultat d’un déplacement de l’accent qui entraîne
le maintien ou l’effacement de la syllabe (ordre phonétique). La
modification de la semi-voyelle dépend de sa position dans le
syntagme : en position initiale absolue ou en position de liberté
relative par rapport à l’unité succédant, elle peut être supprimée.
A l’intérieur du syntagme, par contre, surtout lorsqu’elle marque
une certaine dépendance syntaxique, sa présence (sous
différentes formes) devient généralement indispensable (ordre
syntaxique)166.

                                                
164 Dans les variétés du Rif, ce phénomène est très réduit, voir Partie III,

Chapitre 1 : 1.
165 Pour certaines autres variétés d’Afrique du Nord, voir entre autres Laoust

(1920 : 486), Vycichl (1957), Prasse (1974 : 12 ss.) et Brugnatelli (1987,
1997).

166 Nous référons pour un exposé intéressant de cette problématique à Brugnatelli
(1986, 1997) qui conclut nettement qu’il s’agit du même accent dynamique
dans l’ensemble du domaine berbère.



116

Chapitre 2. Le pronom

1. Les pronoms personnels

Le pronom est une catégorie grammaticale de substituts de nom
divers que nous regroupons dans deux sous-catégories ; celle des
pronoms personnels et celle des pronoms non-personnels. La
sous-catégorie des pronoms personnels réunit les pronoms qui se
distinguent les uns les autres par un système d’opposition de la
personne grammaticale. Les pronoms non-personnels, par contre, ne
font pas partie d’une série d’opposition systématique de personnes
grammaticales, mais peuvent tout de même référer à des entités
humaines.

Parmi les pronoms personnels se rangent les pronoms personnels
indépendants et les pronoms personnels affixes. Les premiers sont
des pronoms libres assumant des fonctions syntaxiques variées dans
l’énoncé. Les seconds, en revanche, sont toujours liés à un autre
segment précis de l’énoncé. Ils servent souvent de point de référence
à des compléments explicatifs (sujets lexicaux post-verbaux) qui les
explicitent dans des structures verbales.

Le système pronominal berbère est fort complexe et connaît une
variation morphologique remarquable liée à :

- la variation géographique ;
- la variation de contexte syntaxique, surtout au plan de la

distribution et de la combinatoire des unités de l’axe
syntagmatique ;

- la variation de contexte sémantique et pragmatique, surtout
celle en rapport avec l’expressivité.

Les données exposées et analysées dans les tableaux et les cartes qui
suivront en porteront clairement témoignage.

1.1. Les pronoms personnels indépendants
La série des pronoms personnels indépendants (cartes 128 à 137)
montre une variation substantielle que le tableau ci-dessus résume :

Tableau 14 : Les pronoms personnels indépendants

Personne
Grammaticale

Variantes prédominantes

1S /ne−s(−s)/, /ne−c/, /nek(k)/
2MS / −sek/, /̂ke −z(−z)/, /̂keÞ/
2FS / −sem/, /̂kem(m)/
3MS /netta(n)/
3FS /nettaœ/, /nettaœa(n)/
1P /ne−s −sin/, /ne−snin/,  /ne−cin/, /nekkÜni/,

/nekkÜna/
2MP /kenniw(en)/, /kennumi/
2FP /kennint(i)/, /kennimt(i)/, /kenniw/,

/kennumi/
3MP /neœni(n)/, /nehnim/, /ntumi/
3FP /neœnint/, /neœenti/, /nehnim/, /ntumi/

La première personne du singulier (carte 128) distingue trois
variantes capitales, réparties de façon assez homogène sur l’aire du
Rif : /ne −s(−s)/ pour le Rif central et quelques variétés de frontière avec
le Rif occidental, /ne−c/ pour le Rif oriental et certaines variétés
limitrophes, et /nek(k)/ pour le Rif occidental. La répartition de ces
variantes morphologiques se fait en parallèle avec celle du
phénomène de palatalisation de la vélaire tendue /kk/167. Certaines
variétés des Ibeqquyen (Rif central) font cependant usage du pronom
/ne−c/ qui caractérise les variétés orientales. La forme /nek(k)/ est la
seule à connaître des variantes renforcées par les extensions /-i/, /-in/
ou /-ini/ dans tout le Rif occidental ; les extensions /-ti/, /-tin/ et
/-tini/ ont été uniquement repérées à Ta×zut et Ayt Bu−sibet.

Le renforcement du pronom par les suffixes /-i/, /-in/ ou /-ini/
dans les variétés occidentales est également valable pour la
deuxième personne singulier de genre masculin (carte 129) et de

                                                
167 Sur ce sujet, voir Partie II, Chapitre 2 : 3.2 (carte 60).

genre féminin (carte 130). La seule exception est le pronom /̂ker/
(2MS) détecté chez les Ayt Mezduy qui se trouvent d’ailleurs à
cheval entre deux zones géolinguistiques168. La forme majoritaire
dans le Rif pour le pronom 2MS est /−sek/ qui alterne librement avec
/ −sêk/ à Ayt I‚‚eft. Pour la 2FS, c’est la forme /−sem/ qui prédomine ;
la variante /̂kem(m)/ est employée dans le Rif occidental seulement.

De nouveau, le renforcement du pronom 3MS (carte 131) n’est
régulièrement pratiqué que dans le Rif occidental. Le lexème
prépondérant /netta/ y connaît /nettan/ et /nettani/ comme variantes
étendues. Bien que la forme étoffée /nettan/ soit aussi attestée dans
plusieurs variétés orientales, son rendement fonctionnel demeure
moins élévé que celui de sa variante libre /netta/.

Les variétés occidentales permettent aussi une extension du
pronom de la 3FS (carte 132) ; /nettaœan/ et /nettaœani/ qui chez les
locuteurs de Ktama, de Ta×zut et d’Ayt Bu−sibet prennent la forme
respective de /nettahan/ et /nettahani/169.

Les données d’enquêtes et les analyses comparatives avec des
variétés berbères d’autres régions que le Rif mènent à ne pas
considérer, pour l’instant, le pronom /nettaœa/ (repéré dans le Rif
oriental et le Rif occidental) comme une forme étoffée de /nettaœ/170.

Les pronoms de la première personne pluriel /ne−s−sin/ (Rif central)
et /ne−cin/ (Rif central et oriental) occupent la plus grande partie du
terrain rifain (carte 133). A mesure que l’on avance vers l’ouest, l’on
voit les variantes se diversifier. Ainsi, on rencontre d’abord, dans le
Rif central, les formes /ne −sni(n)/ et /ni−snin/ avant de basculer dans
les formes occidentales /nekkÜni/, /nekkÜna/, /nekkni/, /nekkna/,
/nekknu/, /nuk(k)ni/ et /nukki/171.

Deux autres constats méritent de s’y attarder un peu : le premier
est l’existence isolée du pronom /ne −cnin/ chez les Ayt Buzeggu (Rif
oriental) ; il est l’homologue affriqué de la forme /ne −snin/ de
certaines variétés du Rif central. Le second constat concerne la
présence de la forme /ne−cin/ chez les Ibeqquyen de l’Ouest qui se
situent pourtant dans une zone linguistique où prédomine la forme
/ne−snin/. En parallèle et dans la même région existe la forme /ne −c/ ou
/ni−s/ pour le singulier (voir carte 128).

Enfin, il importe de noter que, dans certaines variétés du Rif
oriental (principalement Tafu×alt et T×asrut), la forme du féminin
/ne−cinti/ est employée sporadiquement, et ce dans un cadre littéraire
en général172.

La variation géolinguistique attestée pour les pronoms
indépendants de la deuxième personne du pluriel est la plus
considérable dans le Rif occidental, pour laquelle nous référons aux
cartes 134 et 135.

Les allomorphes du pronom personnel indépendant de la
troisième personne pluriel sont également très diversifiés. Leur
diffusion sur la région du Rif est faite de manière inégale. Les cartes
136 et 137 le reflètent nettement.

                                                
168 Il serait question d’inversion du procédé de mutation consonantique /ll ⇒ Þ/

(Partie II, Chapitre 2 : 4), / ˆkeÞ/ ⇒ /̂kell/, où la liquide tendue /ll/ a connu un
affaiblissement en /l/, /̂kel/, avant de subir enfin la mutation consonantique
/l ⇒ r/, caractéristique de la région. Soit : /̂keÞ/ ⇒ /̂kell/ ⇒ /̂kel/ ⇒ /̂ker/.

169 Elles résultent de l’affaiblissement de l’interdentale fricative /œ/, voir Partie II,
Chapitre 2 : 2.2.3.

170 Pour l’analyse comparative, nous nous sommes appuyée sur Destaing (1920),
Galand (1966b, 1994), Prasse (1972), Delheure (1984), Chaker (1983 :154) et
Taifi (1992) entre autres.

171 Plusieurs de ces allomorphes ont été repérés dans des variétés berbères autres
que rifaines, telles celles du tamazight (Taïfi, 1992), du chleuh (El Mountassir,
1999 : 32 ; 176), et du kabyle (Chaker, 1983 : 154 ).

172 Une distinction de genre pour la première personne du pluriel n’est pas très
courante en berbère. Les variétés qui connaissent cet usage, essentiellement
subsidiaire, sont par exemple celles du tamazight des Ayt Mguild (Taïfi, 1992),
du touareg de l’Ahaggar (Prasse, 1972), et du kabyle (Chaker, 1983 :154).
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Carte 128 : Le pronom personnel indépendant de la 1ère personne du singulier (1S)
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(LF231)

Carte 129 : Le pronom personnel indépendant de la 2ème personne du masculin singulier (2MS)
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(LF232)
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Carte 130 : Le pronom personnel indépendant de la 2ème personne du féminin singulier (2FS)
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(LF233)

Carte 131 : Le pronom personnel indépendant de la 3ème personne du masculin singulier (3MS)
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Carte 132 : Le pronom personnel indépendant de la 3ème personne du féminin singulier (3FS)
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Carte 133 : Le pronom personnel indépendant de la 1ère personne du pluriel (1P)
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Carte 134 : Le pronom personnel indépendant de la 2ème personne du masculin pluriel (2MP)
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Carte 135 : Le pronom personnel indépendant de la 2ème personne du féminin pluriel (2FP)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

8

&

&

(
8

&2 &
2 ! & &

(
!

&(

8 8
& &&

&

8

88
8 &

! &
&

8!
8!

8

!

38 8
8

8

&
!

!! 88! 8
8

8! ! 8
! ! 8!

8
! 8

888 8
8

8

8

! 2
2

!

2
2 (

( (

2

(

2

8

!

!!
!

!

8 8 8

8

8

8
8

8

8

!

!
!

!

!!

8

88

8888

8

8

8

8

8
8

8 8

8

8

8

8

(

!

8

8

88

8
8

8

&

(

&

8
8

8
8

88
8

2

!

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

3 kenninti, ̂kenninti, kennint, ˆkennint

! ˆkenniw, ˆkennint! ˆkennint, ˆkinnint

! kennind! kennind, ̂kennind

& kennimti, ˆkennimti& kennimti, ˆkennimti, kenninti, ̂kenninti

& kenninti, ̂kenninti& kennimœi, ˆkennimœi

( ˆkennumœi( kennimti

( ˆkenniw, ˆkenniwi( ˆkennami, ˆkennumi

8 kennint8 kenninti

8 kenninti, kinninti8 kennimœi

2 ˆkunni2 ˆkenniw

2 ˆkenniwi2 ˆkennamœi

(LF238)



121

Carte 136 : Le pronom personnel indépendant de la 3ème personne du masculin pluriel (3MP)
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Carte 137 : Le pronom personnel indépendant de la 3ème personne du féminin pluriel (3FP)
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1.2. Les pronoms personnels affixes

Les pronoms personnels affixes sont répartis dans plusieurs séries
suivant leur fonction morpho-syntaxique dans l’énoncé173. Ainsi,
nous distinguons le pronom affixe direct et indirect, le pronom affixe
des noms de parenté, le pronom affixe des prépositions, et le pronom
affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs174. Le pronom
affixe direct et le pronom affixe indirect connaissent deux
sous-séries selon leur position dans le syntagme verbal.

1.2.1. Les pronoms affixes directs
La fonction syntaxique principale des pronoms affixes directs est
celle de complément direct du verbe. Ces affixes se divisent sur le
plan morpho-syntaxique en deux types de séries : les affixes
post-verbaux (série I) et les affixes préverbaux (série II)175. Les
premiers sont aménagés en deux sous-séries fondées sur la structure
morphologique du syntagme verbal.

La sous-série post-verbale Ia est employée après une forme
verbale qui termine par :

1. Une voyelle pleine (à l’exception du prétérit des verbes de type
/cc/ ou /C/ dans plusieurs variétés du Rif central et oriental) ;

- /œrrebbu-−sem/ (elle t’endosse)
- /ibˆda-œ/ ou /ib̂du-œ/ (il l’a commencé)

Dans le Rif occidental, cette règle est valable pour tous les types
de verbe finissant par une voyelle ;

- /œe −c −ca-œen/ (elle les a mangés)

2. Une consonne qui représente l’indice de personne ;
- /swi×-œen/ (je les ai bus ; « les » réfère à /aman/ « eau » qui

est masculin pluriel en berbère)
- /‚‚fen-−s/ (ils t’ont pris)

La sous-série post-verbale Ib est employée après une forme
verbale terminant par :

1. La voyelle /a/ du prétérit des verbes de type /cc/ ou /C/ qui est
effacée lors du procédé d’affixation (surtout Rif central et
oriental)176 ;

- /in×-i−sˆkum faˆd/ (⇐ /in×a-wen faˆd/ dans le Rif occidental ;
il vous a tués, la soif = vous êtes morts de soif)

2. Une consonne qui ne représente pas l’indice de personne. Mais
certaines variétés orientales, comme celles de Tafu×alt et d’Ayt
Buzeggu, suivent la série Ia lorsque /e/ précède la consonne
finale.

- /iùdefr-ikenniw/ (il vous a suivis)
- /iùdfer-̂ken/ (dans certaines variétés orientales)

Au plan morphologique, ces deux sous-séries divergent par la
présence d’un /-i-/ initial dans les pronoms affixes de type Ib. Les
seuls pronoms qui restent invariables dans les deux cas sont ceux de
la première personne, parce qu’ils disposent déjà d’une voyelle
initiale. Cependant, il arrive que les variétés qui ont /-eyy(i)/ comme
affixe du premier singulier type Ia marque le type Ib par la forme
/-iyy(i)/, bien que leur réalisation phonique soient souvent très
proche. Exemples de la 2MS :

- /-k/, /-̂k/, /-−s/, /-−sek/ pour type Ia 
- /-ik/, /-îk/, /-i−s/, /-i−sek/ pour type Ib.

                                                
173 Sur leur origine historique, voir entre autres Chaker (1995 : 233-234) et Allati

(2002 : 192-206) qui présentent des analyses fort opposées.
174 Comme les affixes du nom sont constitués du syntagme figé « préposition /n/ +

affixe », ils seront traités dans le chapitre sur les affixes des prépositions.  
175 Outre sa fonction de complément direct, cet affixe peut jouer d’autres rôles

syntaxiques dans l’énoncé.
176 Les exceptions attestées sont nombreuses, surtout dans le Rif central où /a/ est

aussi maintenu devant certains affixes, comme p.e. /-̂kum/.

Tableau 15 : Les pronoms affixes directs post-verbaux

Personne
grammaticale

Variantes prédominantes

1S /-ay(i)/, /-eyy(i)/, /-iyy(i)/, /-y(i)/
2MS /-k/, /-̂k/, /-−s/, /-−sek/
2FS /-kem/, /-̂kem/, /-−sem/, /-m/
3MS /-œ/
3FS /-t/, /-t(t)eˆt/
1P /-ane×/, /-a×/, /-aneÅ/, /-aÅ/, /-ana/
2MP /-wem/, /-wen/, /-ken/, /-̂ken/, /-kum/,

/-̂kum/, /-−swem/, /-−swen/, /-−sˆkum/, /-kenniw/,
/-̂kenniw/

2FP /-kent/, /-̂kent/, /̂kemt/, /̂kemœ/, /-−skent/,
/-−sˆkent/, /-−sent/, /-wen/, /-kennint/, /-kennind/
/-̂kennint/, /-̂kennind/

3MP /-œen/, /-hen/, /-n/
3FP /-œent/, /-hent/, /-nt/, /-œen/, /-hen/, /-n/

La série préverbale (série II) des pronoms affixes s’oppose en
morphologie à la série post-verbale Ia pour la première personne où
elle contient la consonne /-̂d-/ (partout dans le Rif) ou /-l-/ (dans
certaines variétés orientales) à l’initiale177. A titre d’illustration,
voici /-̂day/, /-̂di/, /-li/ pour 1S, et /-̂dane×/, /-̂da×/, /-lane×/ pour 1P.

Les cartes 138 à 146 présentent la série post-verbale Ia (et Ib pour
1S et 1P) des pronoms affixes directs. Seul le pronom de la 3MS n’y
figure pas, en raison de l’absence de variation ; l’affixe /-œ/ est
retrouvé dans la totalité des variétés rifaines.

La forme la plus usitée pour la deuxième personne du masculin
singulier (carte 139) est /-−s/ (Rif central et oriental) à laquelle se
rajoutent, à mesure que l’on se dirige vers l’ouest, les formes /-k/ et
/-̂k/ (Rif central) qui finissent par supplanter complètement la
première dans les variétés du Rif occidental. L’affixe /-−s/ connaît la
variante libre /-−sek/ dans le Rif central et le Rif oriental178. Sa
morphologie montre une identité parfaite avec celle de son corrélaire
indépendant /−sek/179. Ce phénomène existe aussi dans le Rif
occidental où /-k/ et /-̂k/ varient, de façon non-conditionnée par la
morpho-syntaxe, avec /-ke−z(−z)/ ou /-keÞ/ et /-̂ke −z(−z)/ ou /-̂keÞ/
respectivement.

La carte 140 montre une prédominance de la variante /-−sem/ pour
le pronom affixe 2FS. Elle est remplacée par /-kem/ ou /-̂kem/ dans
la zone occidentale du Rif. Il importe de noter l’existence de la
variante /-m/ dans les variétés de certaines tribus du Rif central. Son
emploi est très irrégulier et conditionné par la morphologie, car elle
n’apparaît que dans le prétérit des verbes de type /cc/ ou /C/ au 3S
ou 1P.

- /in×a-m faˆd/ (il t’a tuée, la soif = tu es morte de soif)
- /in×-i−sem faˆd/ (il t’a tuée, la soif = tu es morte de soif)

La première construction garde la voyelle finale de la forme verbale
et fait donc appel à l’affixe post-verbal de type Ia. La seconde, par
contre, laisse voir la suppression de la voyelle /-a/ et l’affixation du
pronom de type Ib.

Pour le pronom affixe 3FS (carte 141), les données partagent le
Rif en deux. Dans une partie se trouvent ces variétés du Rif oriental
et du Rif central qui font alterner librement les affixes /-t/ et /-t(t)eœ/.
Dans l’autre partie, se rangent ces variétés centrales et occidentales
qui n’emploient que /-t/.   

                                                
177 Les formes /-li/ (1S) et /-lane×/ (1P) ont été attestées de façon irrégulière dans

certaines variétés orientales dont principalement celle de Tafu×alt et de
T×asrut. Pour ce qui est des contextes d’emploi de la série préverbale, voir
ultérieurement dans le même Chapitre point 1.2.2.

178 Nous constatons une fréquence d’emploi élevée de /−sek/ – un emploi à peu près
égal à celui de /−s/ – dans le Rif central et dans certaines variétés du Rif oriental
comme celles des Ikebdanen, de Zayyu et de Berkan. Dans les autres variétés
orientales, en revanche, son usage est moindre, voire même marginal parfois.

179 La variante facultative /−sêk/ est sporadiquement observée chez les IbŸalsen, les
Ayt Buyeíya et les Ayt Gersif.
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Carte 138 : Le pronom personnel affixe direct de la 1ère personne du singulier (1S) post-verbal Ia et Ib
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Carte 139 : Le pronom personnel affixe direct de la 2ème personne du masculin singulier (2MS) post-verbal Ia
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Carte 140 : Le pronom personnel affixe direct de la 2ème personne du féminin singulier (2FS) post-verbal Ia
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Carte 141 : Le pronom personnel affixe direct de la 3ème personne du féminin singulier (3FS) post-verbal Ia
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Carte 142 : Le pronom personnel affixe direct de la 1ème personne du pluriel (1P) post-verbal Ia et Ib
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(LF246)

La première personne du pluriel (série post-verbale) connaît les
affixes principaux /-ane×/ et /-a×/ dans le Rif oriental et le Rif central
(carte 142 ci-dessus). Cependant, certaines variétés du Rif central
(Ayt Tuzin, Ayt Wli−sek, Ayt Tafersit, Ayt S²id et Ayt Temsaman)
les font varier librement avec les affixes /-aneÅ/ et /-aÅ/ qui sont les
formes les plus usitées chez les Ayt Temsaman. Les variétés
occidentales laissent voir l’emploi de l’affixe /-ana×/ et /-ana/,
formes qu’ils partagent avec certaines variétés frontières du Rif
central180.

Partout dans le Rif, ce pronom affixe connaît dans la série
préverbale (série II) des formes facultatives qui résultent d’une
métathèse : /-a×en/, /-̂da×en/, /-aÅen/, /-̂daÅen/181. D’autres formes,
plus brèves toutefois, telles /-an/ et /-̂dan/ ont été repérées dans les
variétés centrales surtout.

La carte 143 porte témoignage de l’existence de l’occurrence
/-kenniw/ et sa variante /̂̂kenniw/ pour le pronom de la 2MP dans le
Rif central et dans certaines variétés du Rif oriental. Formellement,
il correspond exactement à son homologue indépendant.

Il est remarquable de constater que la plupart des variétés
occidentales ignorent ce phénomène, bien qu’il y existe pour le
singulier (voir carte 139 et 140).

A l’exception des locuteurs de Zerqet (zone limitrophe), les
berbérophones du Rif occidental ne font pas une distinction de genre
grammatical au pluriel. Les formes masculines /-wen/, /-ken/, /-kun/,
/-kum/, /-̂kum/ sont aussi employées pour le pronom féminin (carte
144). Les formes /-kennint/ et /-̂kennint/ (et leurs variantes

                                                
180 Pour l’analyse phonétique et phonologique des ces formes, voir antérieurement

Partie II, Chapitre 2 : 7.
181 L’affixe post-verbal /-ana/ est issu d’une vocalisation du /-×/ final, voir

antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 7. La métathèse de la structure
pronominale est un phénomène repéré dans d’autres régions berbérophones
d’Afrique du Nord, comme par exemple la région de l’Aurès et ses variétés du
tachawit (Lafkioui & Merolla : 2002).

/-kennind/ et /-̂kennind/ des Ayt Werya×el
182) sont très courantes

dans le Rif central.

La forme /-œen/ (3MP, carte 145) est employée dans tout le Rif. Il
arrive qu’elle soit remplacée par la forme réduite /-n/ dans certaines
variétés centrales et occidentales. Cette unité monoconsonantique ne
peut être produite qu’après des formes verbales qui terminent par
une voyelle. Par exemple :

- /iåra-œen/ (il les a vus)
- /iåra-n/ (il les a vus)
- /åri×-œen/ (je les ai vus)
- */åri×-n/ (je les ai vus)
- /œeårim-œen/ (vous les avez vus)
- */œeårim-n/ (vous les avez vus)

C’est sa variante /-in/ de type Ib qui peut s’accoler à une consonne,
comme par exemple dans :

- /i‚‚f-in/ (il les a pris)
- /i‚‚f-iœen/ (il les a pris)

L’allomorphe facultatif /-hen/ du Rif occidental (Ktama, Ta×zut, Ayt

Bu−sibet) et son corrélaire /-ihen/ de type Ib seraient de toute
vraisemblance le résultat de l’affaiblissement de l’interdentale
fricative /-œ/183.

Ces restrictions combinatoires valent également pour l’affixe
direct de la 3FP (carte 146) pour lequel /-œent/ (ou sa variante /-œend/
chez les Ayt Werya×el) est la forme prépondérante. La forme
subsidiaire /-nt/ n’est affixée qu’aux verbes à finale vocalique.

                                                
182 Cette consonne est le résultat du procédé de voisement de l’interdentale

fricative /-œ/ après /n/ ; Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3. Ce phénomène est
également attesté dans certaines variétés limitrophes mais de façon irrégulière.

183 Car dans cette région, ce phénomène forme la règle ; voir Partie II, Chapitre 2 :
2.2.3.
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Carte 143 : Le pronom personnel affixe direct de la 2ème personne du masculin pluriel (2MP) post-verbal Ia
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(LF247)

Carte 144 : Le pronom personnel affixe direct de la 2ème personne du féminin pluriel (2FP) post-verbal Ia
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Carte 145 : Le pronom personnel affixe direct de la 3ème personne du masculin pluriel (3MP) post-verbal Ia
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Carte 146 : Le pronom personnel affixe direct de la 3ème personne du féminin pluriel (3FP) post-verbal Ia
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1.2.2. Les pronoms affixes indirects

Le second type d’affixe des verbes est le pronom affixe indirect qui
tient son nom de la fonction de complément indirect qu’il assume
dans l’énoncé verbal.

Il est composé d’une série post-verbale (voir tableau 16
ci-dessous) et une série préverbale. Cette dernière série se distingue
de la première par le composant /-̂d-/ (prédominant) ou /-l-/
(certaines variétés orientales ; Tafu×alt et T×asrut principalement).
Exemples : /-̂day/, /-̂da −s/, /-̂dam/, /-̂das/, /-̂da×/, /-̂dawen/, /-̂daˆkent/,
/-̂dasen/ et /-̂dasent/. Lors d’un contact avec une voyelle, les
variantes de la série post-verbale alternent de façon libre avec des
allomorphes précédés par un /y/ :

- /ini-asen/ ⇒ /in-asen/ (Dis-leur !)
⇒ /ini-yasen/

La série préverbale est employée en présence de certains
marqueurs morpho-syntaxiques, tels que le marqueur d’aoriste et
d’aoriste intensif, de négation, de subordination et d’interrogation.
Ces marqueurs attirent le pronom suffixé au syntagme verbal vers
une position préverbale. Ce phénomène, appelé communément
« attraction », est d’un emploi systématique dans les variétés
berbères du Rif184. Quelques exemples :
- /ira×a-yasen/ (Il les a appelés.)  + /ur/ (MNEG) ⇒ /ur ˆdasen-

ira×i/ (Il ne les a pas appelés.)
- /œe‚‚f-ay fus/ (Elle m’a pris la main.)  + /âd/ (MA) ⇒ /âd ay-œe‚‚ef

fus / (Elle me prendra la main.)

Tableau 16 : Les pronoms affixes indirects post-verbaux

Personne
grammaticale

Variantes prédominantes

1S /-ay(i)/, /-eyyi/ , /-iyyi/
2MS /-ak/, /-âk/, /-a−s/
2FS /-akem/, /-âkem/, /-am/
3MS /-as/
3FS /-as/
1P /-ane×/, /-a×/, /-aneÅ/, /-aÅ/, /-Å/
2MP /-awem/, /-awen/, /-akum/, /-âkum/, /-akun/,

/-aˆkun/
2FP /-akent/, /-âkent/, /âkemt/, /âkemœ/, /-a −sent/,

/-aˆkumt/, /-a−skent/, /-a−ŝkent/, /-awen/,
/-akum/, /-âkum/, /-akun/, /-âkun/

3MP /-asen/
3FP /-asent/, /-asen/

Les  variantes de l’affixe indirect de la première personne
singulier (carte 147) sont divisées en deux groupes :

- la forme /-ay/ et son alternative renforcée /-ayi/ attestées dans
la plus grande aire du Rif ;

- la forme /-eyyi/ et sa variante libre /-iyyi/ attestées
principalement dans le Rif oriental et dans certaines variétés
du Rif central (IbŸalsen, Ayt Buyeíya et quelques variétés
frontières des Iqel²iyen).

Lorsque ces occurrences suivent une forme verbale qui finit par la
voyelle /a/, elles prennent la forme /-y(i)/ au lieu de /-ay(i)/, et
/-yyi/ au lieu de /-eyyi/ ou /-iyyi/.

- /inna-y(i)/ (Il m’a dit.)
- /inna-yyi/ (Il m’a dit.)
La carte 148 expose pour l’affixe de la 2MS une répartition

inégale sur le territoire rifain des formes /-ak/, /-aˆk/ et /-a−s/185.
La morphologie de l’affixe de la 2FS (carte 149), par contre,

montre une prépondérance de la forme /-am/ diffusée de façon très

                                                
184 Des agencements alternatifs irréguliers ont été cependant relevés lors de la

présence du marqueur d’orientation /-d/.
185 Nous avons attesté la variante /-ay/ (ou /-̂day/) de l’affixe /-âk/ (ou /-̂dâk/) dans

les variétés du Rif oriental principalement. Elle apparaît de manière irrégulière
dans ces contextes : devant un autre affixe pronominal ; devant le marqueur
déictique /d/ ; après les divers marqueurs qui impliquent sa position préverbale,
tels le MNEG et le MA par exemple. Pour son origine historique, voir
Kossmann (2000 : 85).

homogène dans le Rif. Seules les variétés occidentales connaissent
aussi les affixes /-akem/ et /-âkem/.

L’affixe indirect de la troisième personne singulier (masculin ou
féminin) est représenté par la forme invariable /-as/ qui est employée
non seulement dans le Rif mais partout dans le monde berbère186.

Les mêmes formes représentent à la fois le pronom affixe indirect
1P (carte 150) et le pronom affixe direct 1P (voir antérieurement
carte 142). Elles se distinguent cependant au plan de leur diffusion
géographique qui, pour l’affixe indirect, est caractérisée par :
l’absence de la variante /-ana/ dans plusieurs variétés occidentales ;
l’emploi exclusif des formes /-aneÅ/ et /-aÅ/ chez les Ayt Temsaman.

Les variantes de l’affixe 2MP (carte 151) peuvent être aménagées
sous deux ensembles ; celui qui réunit les variantes à bilabiale /w/ et
celui qui regroupe les variantes à vélaire /k/ ou /̂k/.

- variantes à bilabiale /w/ : /-awem/ et /-awen/ ; diffusées de
façon disparate partout dans le Rif.

- variantes à vélaire /k/ ou /̂k/ : /-akum/, /-âkum/, /-akun/ et
/-aˆkun/ ; utilisées seulement dans certaines variétés du Rif
central et du Rif occidental.

Pour l’affixe indirect 2FP (carte 152), les allomorphes /-akent/,
/-aˆkent/, /-akend/, /-âkend/, /âkemt/, /âkemœ/, /-a−sent/, /-âkumt/,
/-a −skent/ et /-a−ŝkent/ apparaissent dans les variétés qui font une
distinction de genre grammatical187. Les variétés des Ayt Werya×el

sont particulières, non seulement par leur emploi de /-akend/ et
/-aˆkend/, mais surtout par l’emploi irrégulier de /-âkumt/. Ce pronom
féminin montre un parallélisme morphologique parfait avec son
correspondant masculin /-âkum/.

Tout comme pour le singulier, l’affixe indirect du troisième
pluriel affiche pour le masculin une seule et unique forme dans le
Rif entier, à savoir /-asen/188. Pour le féminin, cependant, la carte
153 montre l’existence de l’unité fondamentale /-asent/ qui coexiste
dans la tribu des Ayt Werya×el avec l’unité /-asend/. Seules les
variétés occidentales emploient la même variante /-asen/ pour le
masculin aussi bien que pour le féminin.

Pour ce qui est de l’ordre des pronoms affixes personnels (directs
et indirects) dans le syntagme verbal, les variétés berbères du Rif
vont dans la lignée des pratiques linguistiques de la plupart des
variétés berbères d’Afrique du Nord, à savoir :

- en position post-verbale ; syntagme verbal + pronom affixe
indirect + pronom affixe direct ;

. /inna-as-œ/ (il a dit + lui + le ⇒ Il le lui a dit.)

- en position préverbale ; pronom affixe indirect + pronom
affixe direct + syntagme verbal ;

. /ur ̂das-̂t-inni/ (ne lui + le + il a dit ⇒ Il ne le lui a pas dit.)

Le marqueur d’orientation /-d/ (ou son allomorphe /-id/) prend
généralement place après les affixes post-posés ou préposés au
syntagme verbal. Exemples :

- /inna-as-œ-id/ (il a dit + lui + le + MO ⇒ Il le lui a dit.).
- /ur ̂das-œ-id-inni/ (ne lui + le + MO + il a dit ⇒

Il ne le lui a pas dit.).

Cependant, il arrive parfois que les locuteurs n’optent pas pour cet
agencement normatif pour des raisons individuelles. Cet emploi
secondaire se limite dans tous les cas relevés (des variétés orientales
souvent) au niveau idiolectal189. Exemples provenant des Ikebdanen
(Qab Ddenya) :

- /wer yeffi×-d/ (ne il est sorti + MO ⇒ Il n’est pas sorti.).
- /wer d-yeffi×-d / (ne MO + il est sorti + MO ⇒

Il n’est pas sorti.).

Il s’agit dans ce cas du maintien de ce marqueur sur la position
post-verbale ou de son redoublement en position préverbale.
                                                
186 Voir à ce propos, Galand (1994) parmi d’autres.
187 Seules les variétés occidentales, à l’exception de A×ennuy (Zerqet), ne

différencient pas grammaticalement le masculin du féminin.
188 Ce phénomène est commun à plusieurs variétés berbères d’Afrique du Nord

(voir entre autres Galand, 1994).
189 Dans certaines variétés du tachawit, par contre, ce phénomène est attesté de

façon plus systématique (Lafkioui & Merolla, 2002).
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Carte 147 : Le pronom personnel affixe indirect de la 1ère personne du singulier (1S) post-verbal
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Carte 148 : Le pronom personnel affixe indirect de la 2ème personne du masculin singulier (2MS) post-verbal
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Carte 149 : Le pronom personnel affixe indirect de la 2ème personne du féminin singulier (2FS) post-verbal
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Carte 150 : Le pronom personnel affixe indirect de la 1ère personne du pluriel (1P) post-verbal
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Carte 151 : Le pronom personnel affixe indirect de la 2ème personne du masculin pluriel (2MP) post-verbal
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Carte 152 : Le pronom personnel affixe indirect de la 2ème personne du féminin pluriel (2FP) post-verbal

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k

u
r

Líusima

NnaŸur

!

!

!

2
!

82 !
2 ( ! !

2
(

82

! !
8 88

(

!

!!
! !

( !
!

!(
&(

!

(

(! !
!

8

(
(

(( &!( !
!

&( ( !
( ( !(

!
( !

88! 8
8

8

8

( (
(

(

2
2 2

2 2

2

2

&

!

(

((
(

(

8 8 8

8

8

8
8

8

8

(

(
(

(

((

!

!!

!!!!

!

!

!

!

!
!

! !

!

!

!

!

2

(

8

8

88

!
!

!

8

&

!

8
8

8
8

88
!

2

(

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! akent, a −sent

! akent, a −sent, a −skent, aˆkent, a −s ˆkent! âkemœ, aˆkent
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( aˆkent( akend, aˆkend, akent, âkent, aˆkumt
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Carte 153 : Le pronom personnel affixe indirect de la 3ème personne du féminin pluriel (3FP) post-verbal
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1.2.3. Les pronoms affixes des noms de parenté

Ce type de pronoms affixes s’associe nécessairement avec des noms
de parenté qu’ils déterminent. Bien que leur capacité combinatoire
soit restreinte au domaine des noms de parenté, leur morphologie
indique des ressemblances fortes avec les affixes des prépositions
(voir ultérieurement Partie III, Chapitre 2 : 1.2.4.). La différence
entre ces deux types d’affixes se laisse voir, dans la majorité des cas,
à partir du pluriel où les affixes des noms de parenté portent un /œ/ au
début (voir tableau 17 ci-dessous). Cependant, plusieurs variétés du
Rif occidental affichent une analogie complète entre les deux
paradigmes. Seules les variétés de Ktama sont nettement divergentes
par leur emploi du paradigme des affixes du nom « ordinaire » qui
lui-même est fondé sur la construction prépositionnelle spécifique
[/n/ + affixe] (voir ultérieurement Partie III, Chapitre 2 : 1.2.4.).

Tableau 17 : Les pronoms affixes des noms de parenté

Personne
grammaticale

Variantes prédominantes

1S /-¿/
2MS /-k/, /-̂k/, /-−s/, /-nnêk/
2FS /-m/
3MS /-s/
3FS /-s/
1P /-œne×/, /-œna×/, /-œna/, /-œneÅ/, /-ne×/, /-na×/,

/-na/, /-nne×/, /-nna×/, /-nna/
2MP /-œwem/, /-œwen/, /-œ̂kum/, /-wen/, /-nwen/,

/-nnun/
2FP /-œkent/, /-œ̂kent/, /-œkemt/, /-œ−sent/, /-kent/, 

/-went/, /-œwen/, /-œ̂kum/, /-wen/, /-nwen/,
/-nnun/

3MP /-œsen/, /-sen/, /-nsen/
3FP /-œsent/, /-œsen/, /-sen/, /-sent/, /-nsen/

De ce tableau ressort que les mêmes affixes du singulier, excepté la
2MS, ont été retrouvés dans le Rif entier.

La 2MS (carte 154) a comme variante morphologique principale
l’affixe /-̂k/ qui compose avec la préposition /n/ l’affixe synthétique
/-nneˆk/ dans les variétés de Ktama (Rif occidental).

A partir de la première personne du pluriel (cartes 155 à 157), les
affixes sont fondés sur trois types de construction :

- construction à /œ/, /-œne×/ (1P), /-œwen/ (2MP), /-œkent/ (2FP),
/-œsen/ (3MP), /-œsent/ (3FP) p.e. ; Rif oriental et central.

- construction sans /œ/, /-ne×/ (1P), /-wen/ (2MP), /-kent/ (2FP),
/-sen/ (3MP), /-sent/ (3FP) p.e. ; Rif occidental.

- construction à préposition /n/, /-nne×/ (1P), /-nwen/ (2P),
/-nsen/ (3P) p.e. ; Ktama.

Deux constats (cartes 156 et 157) importent d’être mis en lumière.
Le premier concerne la propriété des Ayt Werya×el d’employer en
variation libre des formes avec ou sans /œ/ pour la 2P : /-œ̂kum/,
/-̂kum/ pour le masculin (carte 156) et /-œkent/, /-œ̂kent/, /-œkend/,
/-œ̂kend/, /-kent/, /-̂kent/, /-kend/ et /-̂kend/ pour le féminin (carte
157). Toutefois, les formes de préférence semblent être celles à /œ/
d’après les locuteurs questionnés.

Le second constat porte sur l’existence du pronom /-went/ pour
l’affixe 2FP (carte 157) chez les locuteurs de A×ennuy (Zerqet).
Ceux-ci parlent une des variétés berbères particulières du Rif
occidental qui marquent le genre grammatical en morphologie.

Il est intéressant de noter que la plupart des variétés occidentales
changent la structure morphologique du nom de parenté /yemma/
(mère) au contact avec les affixes (sauf 1S). Exemples :

- /yemma/ + /-̂k/ ⇒ /(m)may-̂k/ (ta mère) ;
- /yemma/ + /-s/ ⇒ /(m)may-s/ (sa mère) ;
- /yemma/ + /-sen/ ⇒ /(m)may-sen/ (leur mère).

Dans le cas de la marque /-¿/ (1S), les noms de parenté sont
perçus comme référant à la première personne. Exemples :

- /yemma/ (mère) + /-¿/ ⇒ /yemma/ (ma mère) ;
- /baba/ + /-¿/ ⇒ /baba/ (mon père).
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Carte 154 : Le pronom personnel affixe des noms de parenté, 2ème personne du masculin singulier (2MS)
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Carte 155 : Le pronom personnel affixe des noms de parenté, 1ère personne du pluriel (1P)
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Carte 156 : Le pronom personnel affixe des noms de parenté, 2ème personne du masculin pluriel (2MP)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k

u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

2
2

22 2
2 ( 2 2

2
(

22

( (
2 22

2

(

((
2 2

! 2
2

(!
((

(

(

2( (
(

(

2
!

!( ((( (
(

(( ( (
( ( ((

(
( (

((( (
(

(

(

( (
(

(

2
2 2

2 2

2

2

2

(

(

((
(

(

2 2 2

2

2

2
2

2

2

!

!
!

!

!!

(

((

((((

(

(

(

(

(
(

( (

2

2

2

2

2

(

(

(

((

(
(

(

2

2

2

(
(

(
(

((
(

2

(

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! ˆkum, œ̂kum

( œ̂kum, œwen

( œwem

( œwem, œwen

( œ̂kum

2 wen

2 nwen, nnun

2 nnun

2 œwen

(LF268)

Carte 157 : Le pronom personnel affixe des noms de parenté, 2ème personne du féminin pluriel (2FP)
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1.2.4. Les pronoms affixes des prépositions

Le berbère dispose d’un paradigme de pronoms affixes qui se
conjuguent avec des prépositions. La variation morphologique de ce
type d’affixe est la plus accusée pour la deuxième personne. Les
données rifaines présentées dans les cartes 158 et 159 et le tableau
suivant le confirment190.

Tableau 18 : Les pronoms affixes des prépositions

Personne
Grammaticale

Variantes prédominantes

1S /-i/, /-y(i)/
2MS /-k/, /-̂k/, /-−s/
2FS /-m/
3MS /-s/
3FS /-s/
1P /-ne×/, /-neÅ/, /-na×/, /-na/
2MP /-wem/, /-wen/, /-̂kum/
2FP /-kent/, /-̂kent/, /-kemt/, /̂kemt/, /̂kemœ/,

/-−sent/, /-wem/, /-wen/, /-̂kum/
3MP /-sen/
3FP /-sent/, /-sen/

Les prépositions dont il est question ici sont diverses et font
souvent l’objet d’une modification morphologique après l’affixation
d’un de ces pronoms. Par exemple :

- / ˆdi œmurœ/ (dans la maison) ⇒ / ˆdi-s/, /̂day-s/, /̂de›g-s/...
(dans elle)

- /Å œzeqqa/ (sur le toit) ⇒ /x-s/, /xa-s/, /xef-s/...
(sur lui)

La préposition /n/ (de) occupe une position particulière dans la
morphologie pronominale du fait qu’elle constitue avec les affixes
prépositionnels le paradigme des pronoms affixes du nom. Le
résultat, pour le singulier, est un conglomérat fondé sur /-in-/ ou
/-nn-/. Le pluriel, par contre, connaît uniquement /-nn-/ pour la
première personne et /-n-/ pour toutes les autres personnes. Nous
notons que la première personne du singulier est partout /-inu/.
Exemples :

- Pour le singulier ;
. Type à /-in-/ : /-inu/, /-ineˆk/, /-inem/ et /-ines/191.
. Type à /-nn-/ : /-inu/, /-nnêk/, /-nnem/ et /-nnes/.

- Pour le pluriel ;
. Type à /-nn-/ et /-n-/ : /-nne×/, /-nwem/, /-nkent/, /-nsen/ et
/-nsent/.

Les affixes de type /-in-/ changent en /-yn-/ quand ils succèdent à
une voyelle.

- /anu-ynes/ (puits de lui ⇒ son puits)
- /anu-nnes/ (puits de lui ⇒ son puits)

L’affixe /-inu/ (de moi) peut devenir dans ce contexte /-yinu/ :
- /anu-yinu/ (puits de moi ⇒ mon puits)

                                                
190 Nous remarquons que plusieurs locuteurs rifains font librement alterner les

affixes /-k/ et /-̂k/ après la préposition /×er/ (chez) pour la 2MS (carte 158).
191 Les variétés des Ibeqquyen disposent des allomorphes suivants : /-inew/ et

/-iniw/ (1S), /-inîk/ (2MS), /-inim/ (2FS) et /-inis/ (3S). Ils apparaissent aussi
sporadiquement chez les Ayt Werya×el, les Ayt I‚‚eft et les Ayt ³ammart.
L’affixe /-inew/ y est le plus usité.

L’accrochage du pronom affixe basé sur /n/ à certains noms sert à
exprimer la valeur réflexive comme, par exemple, dans :

- /yegg-it s ufus-nnes/ (il l’a fait avec sa main = il l’a fait
lui-même).

D’autres noms qui permettent de dégager ce signifié sont, entre
autres, /iÅf/ (tête), /iman(t)/ (âme, personne) et /ima/ (âme,
personne)192. 

Les cartes 160 à 165 exposent la variation géolinguistique du
pronom affixé à la préposition /n/ pour les variétés berbères du Rif.

Quant à la syntaxe des structures prépositionnelles, des analyses
approfondies ont été fournies par Lafkioui (1999a, Partie II, Chapitre
2 : 2 ; et 2001). Un échantillon d’analyse syntaxique de l’énoncé
non-verbal contenant le syntagme [préposition + pronom affixe] est
le suivant :

- /×øa-s afriwen./
     P + S CO
     chez + lui/elle ailes

Elle (la perdrix) avait des ailes.

La fonction prédicative est accordée à la préposition /×øa/ parce
qu’elle est le centre syntaxique par rapport auquel les autres
éléments du syntagme s’organisent. Elle est le centre hiérarchique :
elle est déterminable mais non déterminant.

La fonction de sujet, par contre, est conférée au pronom affixe /-s/
parce qu’il joue le rôle de complément primaire du prédicat à
fonction « restrictive » (Hagège, 1984). Il est aussi
l’ « actualisateur » (Martinet, 1985) du message.

Au nom /afriwen/ est concédée la fonction et la dénomination de
« complément obligatoire » (Lafkioui, 1999a) pour deux raisons :

- il est indispensable à un énoncé complet et intelligible, tant
sur le plan syntaxique que sémantique. Même le support
contextuel ne suffit pas à la formation d’une assertion finie
constituée par le seul syntagme prépositionnel /×øa-s/ ;

- c’est un nom qui complète et/ou nuance le contenu
sémantique véhiculé par le syntagme prédicatif.

Un facteur à ne pas négliger pour la validité syntactico-sémantique
de cette structure prépositionnelle est l’unité intonative. Durant toute
l’énonciation, la courbe intonative n’est nulle part interrompue. 

                                                
192 Les signifiants /iman(t)/ (âme, personne) et /ima/ (âme, personne)

n’apparaissent que dans ce contexte et fonctionnent, par conséquent, comme
marqueur réflexif .



137

Carte 158 : Le pronom personnel affixe des prépositions, 2ème personne du masculin singulier (2MS)
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Carte 159 : Le pronom personnel affixe des prépositions, 2ème personne du féminin pluriel (2FP)
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Carte 160 : Le pronom personnel affixe de la préposition /n/, 2ème personne du masculin singulier (2MS)
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Carte 161 : Le pronom personnel affixe de la préposition /n/, 2ème personne du féminin singulier (2FS)
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Carte 162 : Le pronom personnel affixe de la préposition /n/, 1ère personne du pluriel (1P)
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Carte 163 : Le pronom personnel affixe de la préposition /n/, 2ème personne du masculin pluriel (2MP)
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Carte 164 : Le pronom personnel affixe de la préposition /n/, 2ème personne du féminin pluriel (2FP)
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Carte 165 : Le pronom personnel affixe de la préposition /n/, 3ème personne du féminin pluriel (3FP)
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1.2.5. Les pronoms affixes des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs

Il existe dans les variétés berbères du Rif une série de pronoms qui
sont affixés aux auxiliaires prédicatifs et aux présentatifs. Leur
morphologie ressemble, dans une certaine mesure, à celle des
pronoms affixes d’objet direct (voir Partie III, Chapitre 2 : 1.2.1.). Ils
s’en diffèrent toutefois par les formes /-yen/ (3MP) et /-yent/ (3FP)
employées dans plusieurs variétés centrales et orientales193.

Tableau 19 : Les pronoms affixes des auxiliaires prédicatifs et
des présentatifs

Personne
Grammaticale

Variantes prédominantes

1S /-eyy(i)/, /-y(i)/
2MS /-k/, /-̂k/, /-−s/, /-−sek/
2FS /-kem/, /-−sem/, /-m/
3MS /-œ/
3FS /-t/
1P /-ane×/, /-a×/, /-aneÅ/, /-aÅ/, /-na/
2MP /-wem/, /-wen/, /-kun/, /-̂ken/, / ˆkem/, /̂kum/,

/-−skum/, /-−sˆkum/, /-−swem/, /-−swen/,
/kenniw(en)/, /̂kenniw/

2FP /-kent/, /-̂kent/, /-̂kemt/, /-−sˆkent/, /kennint(i)/,
/ ˆkennint/, /kennimti/, /-wem/, /-wen/, /-kun/,
/ ˆkum/, /-−sˆkum/, /-−swem/, /-−swen/

3MP /-œen/, /-hen/, /-yen/, /-n/
3FP /-œent(i)/, /-hent/, /-yent(i)/, /-nt/, /-œen/,

/-hen/, /-yen/, /-n/

Les auxiliaires prédicatifs auxquels sont accolés ces pronoms sont
variés au plan morphologique, mais renvoient toujours à la valeur
sémantique de « présent non-révolu » en cas de /aqla/ et ses
allomorphes ou de « passé-révolu » en cas de /ttu×a/ et ses
allomorphes194. Dans ce type de syntagme, le pronom affixe joue le
rôle de sujet auquel est prédiquée, à l’aide de l’auxiliaire prédicatif,
la propriété du prédicat.

Les multiples présentatifs (de proximité et d’éloignement) dont il
est question dans ce chapitre ont été traités minutieusement par
Lafkioui (1999a, Partie II, Chapitre 2) pour de nombreuses variétés
berbères. La fonction syntaxique accordée au pronom affixe est
également celle de sujet qui actualise le message et qui l’asserte,
avec le prédicat présentatif, comme fini.

                                                
193 Nous avons repéré sporadiquement la forme /-yane×/ (1P) chez les Ikebdanen

(Rif oriental).
194 A ce propos voir ultérieurement Partie III : Chapitre 4 : 4.

Au singulier (cartes 166 et 167), la variation morphologique est
relativement réduite et concentrée dans la zone occidentale du Rif.
Les variétés de cette région connaissent pour la 2MS soit /-k/ soit
/-̂k/ (carte 166), et pour la 2FS /-kem/ ou bien /-m/ qu’ils ont en
commun avec les autres variétés du Rif (carte 167).

Au pluriel (carte 168 à 171), par contre, la variation est plus
considérable. Pour la 2MP (carte 168), le Rif est partagé en quatre :
les variétés orientales qui connaissent principalement l’affixe /-̂ken/
ou /-̂kem/ ; les variétés centrales des Ayt Werya×el, Ayt ³ammart,
Ibeqquyen, Ayt I‚‚eft, Ayt BuÞay (variété frontière des Ayt Mezduy)
et Ayt Gmil (cas particulier) qui distinguent les allomorphes /-̂kum/
ou /-−sˆkum/ ; les autres variétés centrales qui disposent des affixes
/-wem/, /-wen/ et /-kenniw/ ; les variétés occidentales qui emploient
essentiellement les affixes /-kun/, /-wen/ et /-wem/.

Les locuteurs du Rif occidental utilisent pour la 2FP (carte 169)
les formes de la 2MP. Les autres locuteurs rifains, en revanche,
emploient des formes qui portent une marque de genre grammatical :
généralement /-̂kent/ ou /-−sˆkent/ dans les tribus centrales les plus
proches du Rif occidental195 ; /-kent/ ou /-kennint/ dans une grande
partie des variétés centrales ; /-̂kent/ dans la plupart des variétés
orientales et celles des IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et des Ayt Gersif.

Les affixes /-yen/ (3MP, carte 170) et /-yent/ (3FP, carte 171)
sont détectés dans plusieurs variétés du Rif central (Ayt ³ammart,
Igzennayen, IbŸalsen, Ayt Wli−sek, Tafersit, Iqel²iyen) et dans la
variété de Qarya (Ikebdanen). Ces variétés (exceptées celles d’Ayt

³ammart et de Tafersit) indiquent l’usage des formes /-œen/ (variante
prépondérante de la 3MP) et /-œent/ mais non pas celui de leurs
allomorphes réduits /-n/ et /-nt/.

                                                
195 Ces affixes sont en emploi libre avec /-̂kend/ et /-−sˆkend/ chez les Ayt

Werya×el.
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Carte 166 : Le pronom personnel affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs, 2ème personne du masculin singulier (2MS)
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Carte 167 : Le pronom personnel affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs, 2ème personne du féminin singulier (2FS)
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Carte 168 : Le pronom personnel affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs, 2ème personne du masculin pluriel (2MP)
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Carte 169 : Le pronom personnel affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs, 2ème personne du féminin pluriel (2FP)
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Carte 170 : Le pronom personnel affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs, 3ème personne du masculin pluriel (3MP)
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Carte 171 : Le pronom personnel affixe des auxiliaires prédicatifs et des présentatifs, 3ème personne du féminin pluriel (3FP)
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2. Les pronoms non-personnels

La catégorie des pronoms non-personnels est constituée de pronoms
indéfinis, pronoms démonstratifs, pronoms d’altération et pronoms
interrogatifs. A l’opposé des pronoms personnels, ils ne construisent
pas de séries d’opposition de personne grammaticale. Ils
n’apparaissent que sous forme de pronom indépendant qui assume,
en tant que substitut du nom, des fonctions syntaxiques variées dans
l’énoncé.

2.1. Les pronoms indéfinis
Les pronoms indéfinis sont divisés en indéfinis animés (cartes 172-
174) et indéfinis inanimés (cartes 177-180). Au singulier, les
indéfinis animés marquent morphologiquement l’opposition de
genre grammatical qui correspond au plan référentiel à des êtres
sexués (cartes 172 et 173). Au pluriel, par contre, le genre reste
indifférencié grammaticalement ; c’est le contexte immédiat qui
résout toute ambiguïté possible (carte 174).

L’indéfini animé masculin singulier (carte 172) connaît une
diversité morphologique que nous regroupons ainsi selon les
régions196 :

- /yan/, /iwen/, /yiwen/, /iwwen/, /igÜen/ et /i›gÜen/ dans le Rif
occidental ;

- /i−z−zen/, /i−zen/, /yi−z −zen/, /i−z −zent/ et /i−zent/ dans le Rif central ;
- /iÞen/ dans le Rif central et le Rif oriental.

Il importe de noter l’existence du pronom /iÞen/ dans les variétés
occidentales des Ibeqquyen qui sont géographiquement éloignées de
la zone caractérisée par son emploi. Une autre observation
intéressante est la présence de la dentale /t/ dans les pronoms
masculins /i−z −zent/ et /i−zent/, probablement pour renforcer la valeur
d’unité exprimée par ce pronom.

Les  variantes géolinguistiques du pronom indéfini animé féminin
singulier exposent un parallélisme frappant avec leurs corrélaires
masculins. Souvent, la seule divergence entre elles est le morphème
du féminin /t/ ou /œ/ (carte 173).

- /yaœ/, /iweœ/, /yiweœ/, /iwweœ/, /igÜeœ/ et /i›gÜeœ/ ; Rif occidental ;
- /i−sten/, /i−stent/, /yi−sten/ et /œi−sten/ ; Rif central et Rif oriental ;
- /iÞten/, /iÞeœ/ et /iÞœ/ ; Rif central.

Un des faits qui mérite d’être souligné est le marquage double du
féminin (par /t/ et /œ/) dans /œi−sten/ par les locuteurs des Ayt

³ammart. En outre, les occurrences /iÞœen/, /iÞeœ/ et /iÞœ/ des
IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et des Ayt Gersif ont échappé à la
transformation d’assimilation par dévoisement de leur séquence /Þœ/
qui est à la base de /−st/ dans /i−sten/ et ses allomorphes.

La carte 174 présente moins de variation pour le pluriel. Les
allomorphes les plus usités sont /−si/ et /−sa/. Les pronoms / −sra/ et /−s¨a/
ne sont attestés que dans certaines variétés orientales. Les cas
particuliers de /iÅe‚‚ura/ (MP) et  /œiÅe‚‚ura/ (FP) ont été repérés à
³ayn ‘ura (IbŸalsen) ; ils se démarquent des autres allomorphes par
leur différenciation du genre grammatical autant que par leur
racine197. Toutes ces variantes sont en concurrence d’emploi avec
l’emprunt arabe /lba²ùd/ et ses allomorphes régionaux.

Le pronom indéfini animé peut incarner le rôle de quantificateur
dans un syntagme déterminatif de type :

[pronom indéfini/quantificateur + préposition /n/ (de) + nom à
l’état d’annexion] 198.

Il s’y accorde, en principe, en genre et en nombre avec le nom qu’il
précède et quantifie (cartes 175 et 176). Cependant, des cas déviants,
comme celui où l’occurrence féminine /uœ/ s’unit avec un nom
masculin (voir carte 175), ont été détectés. Mais dans toutes les
variétés du Rif occidental, les formes /un/ (MS) et /uœ/ (FS)
fonctionnent comme quantificateur.

                                                
196 Pour le phénomène de la palatalisation de la vélaire /g/ dans /iGen/ (un) qui

aurait induit aux constats morphologiques actuels, voir antérieurement Partie
II, Chapitre 2 : 3.3.

197 On pourrait se demander s’il s’agit ici de vrais pronoms.
198 Pour l’état d’annexion du nom, voir antérieurement Partie III, Chapitre 1 : 3.

Partout dans le Rif, l’accord du genre n’est pas assuré de façon
régulière quand il s’agit de quantifier un nom féminin.

- /i−z−zen n œ×a‚‚/ (un de chèvre = une chèvre)
- /i−sten n œ×a‚‚/ (une de chèvre = une chèvre)

Rien ne change à la morphologie du pronom lorsqu’il sert à
quantifier un nom au pluriel. Exemples à l’appui :

- / −sa n yeryazen/ (quelques hommes) ;
- / −si n œem×arin/ (quelques femmes) ;
- / −sra n œfunasin/ (quelques vaches) ;
- /iÅe‚‚ura n œwessura/ (quelques vieilles).

Les indéfinis inanimés (cartes 177-180) sont composés de deux
éléments dont le premier est compatible avec les marqueurs de genre
et de nombre alors que le second demeure invariable dans tous les
cas : élément variable + élément /-naœ-/ invariable199.

Tableau 20 : Les composants variables des pronoms indéfinis
inanimés fondés sur /-naœ-/

Genre et nombre Variantes de l’élément variable
MS /i/, /wi/, /yi/, /ay/
FS /œi/, /œay/, /i/
MP /i _ en/, /wi _ en/, /yi _ en/, /ay _ en/,

/i _ in/, /wi _ in/
FP /œi _ in/, /œay _ in/

La comparaison de ces variantes montre que le genre féminin se
démarque du masculin par l’unité /œ-/ essentiellement. L’exception
est faite par les variétés des Ayt Temsaman qui emploient pour le
féminin la forme masculine /i-naœ/ (carte 178). Une explication
plausible est qu’elle aurait fait l’objet d’une spirantisation
dynamique aboutissant, dans ce cas, à son effacement total200.

Le pluriel est généralement rendu par le suffixe /-en/ pour le
masculin et /-in/ pour le féminin (cartes 179-180). Cependant, les
Iqel²iyen font aussi appel à l’élément /-in/ pour indiquer le
masculin ; /i-naœ-in/ et /wi-naœ-in/.

Intéressant est de constater que les variétés occidentales –
exceptées A×ennuy de Zerqet et les variétés limitrophes – ne
connaissent que le pronom invariable /−si/ pour exprimer la notion de
chose ou réalité imprécise (cartes 177-180).

Une récapitulation des pronoms indéfinis inanimés est présentée
dans le tableau ci-dessous :

Tableau 21 : Les pronoms indéfinis inanimés

Genre et nombre Variantes prédominantes
MS /inaœ/, /winaœ/, /yinaœ/, /aynaœ/, /−si/
FS /œinaœ/, /œaynaœ/, /inaœ/, /−si/
MP /inaœen/, /winaœen/, /yinaœen/, /aynaœen/,

/inaœin/, /winaœin/, /−si/
FP /œinaœin/, /œaynaœin/, /−si/

A l’exception de la variante /−si/, tous ces pronoms sont
compatibles avec des morphèmes déictiques, tels par exemple :

- /œi-naœ-in-a/ (ces choses imprécises ici)
- /œi-naœ-in-in/ (ces choses imprécises là)
- /œi-naœ-in-nni/ (ces choses imprécises en question)

                                                
199 Comme en kabyle (Chaker, 1983 : 256), l’élément /-naœ-/ n’est pas attesté de

manière indépendante dans les variétés berbères du Rif.
200 A propos de la spirantisation dynamique de l’interdentale /œ/, voir

antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3.



146

Carte 172 : Le pronom indéfini animé du masculin singulier (un, quelqu’un)
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(LF270)

Carte 173 : Le pronom indéfini animé du féminin singulier (une, quelqu’une)
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Carte 174 : Le pronom indéfini animé du pluriel (quelques-uns, quelques-unes unes, quelques)
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Carte 175 : Pronom indéfini masculin singulier (un) + /n/ + un nom au MS (puits)
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Carte 176 : Pronom indéfini féminin singulier (une) + /n/ + nom au FS (chèvre)
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Carte 177 : Le pronom indéfini inanimé au masculin singulier (une chose indéfinie au MS, un tel)
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Carte 178 : Le pronom indéfini inanimé au féminin singulier (une chose indéfinie au FS, une telle)
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Carte 179 : Le pronom indéfini inanimé au masculin pluriel (une chose indéfinie au MP, tels)
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Carte 180 : Le pronom indéfini inanimé au féminin pluriel (une chose indéfinie au FP, telles)
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2.2. Les pronoms d’altérité

Les pronoms d’altérité n’ont été attestés que dans le Rif occidental
(cartes 181 à 184). L’opposition de genre et de nombre
grammaticaux y est systématiquement marquée.

Tableau 22 : Les pronoms d’altérité dans le Rif occidental

Genre et nombre Variantes des pronoms d’altérité
MS /wayeùd/
FS /œayeùd/
MP /wiyyeùd/, /wiyaùd/
FP /œiyyeùd/, /œiyaùd/, /wiyaùd/, /wiyyeùd/

La variété de Bu²di (Ayt Mezduy) est la seule dans la région à
employer les variantes /wiyaùd/ et /œiyaùd/ au pluriel201. Certaines
autres variétés occidentales rendent le pronom FP par la forme
féminine /œiyyeùd/ autant que par la forme masculine /wiyyeùd/.

Voici quelques échantillons dans lesquels le pronom d’altérité
suit un nom. Ils sont extraits des matériaux des Ayt Seddat qui
marquent le genre grammatical pour les deux nombres :

- /argaz waye™/ (un autre homme, l’autre homme)
- /œam×arœ œaye™/ (une autre femme, l’autre femme)
- /irgazen wiyye™/ (d’autres hommes, les autres hommes)
- /œim×arin œiyye™/ (d’autres femmes, les autres femmes)

Par contre, les locuteurs de Ta×zut, par exemple, emploient la
forme masculine pour référer à des entités féminines au pluriel.

- /argaz waye™/ (un autre homme, l’autre homme)
- /(œ)am‚‚uœ œaye™/ (une autre femme, l’autre femme)
- /irgazen wiyye™/ (d’autres hommes, les autres hommes)
- /(œ)im‚‚uœen œiyye™/ (d’autres femmes, les autres femmes)

= /(œ)im‚‚uœen wiyye™/ (d’autres femmes, les autres femmes)

                                                
201 Ces formes (et toutes les autres formes du tableau) ont été aussi retrouvées en

kabyle (Naït-Zerrad, 2001 : 53).

En raison de contact avec le Rif central, les variétés frontières de
Zerqet et d’Ayt B−sir ne connaissent pas de pronom mais de modalité
(/nnaùden/ et /yyaùden/) pour exprimer l’altérité. La plupart des
variétés rifaines utilisent des formes invariables telles /nniùden(t)/,
/nneùdùden(t)/, /neùden/,  /nneùdni(t)/ et /nne×ni(t)/ (cartes 181 à 184).
Seules les variétés des Iznasen préfèrent réserver la forme /nniùdent/
au féminin.

Afin de signifier le sémantisme d’altérité, les variétés du Rif
central et du Rif oriental s’appuient sur la structure déterminative :
- [déictique + modalité d’altérité] pour exprimer l’altérité

« définie » ;
. /wen nneùdni(t)/ (l’autre, MS)
. /œen nneùdni(t)/ (l’autre, FS)
. /yin nneùdni(t)/ (les autres, MP)
. /œin nneùdni(t)/ (les autres, FP)

- [indéfini  + modalité d’altérité] pour exprimer l’altérité
« indéfinie » ;

. /i−z−zen nneùdni(t)/ (un autre, MS)

. /i−sten nneùdni(t)/ (une autre, FS)

. / −sa nneùdni(t)/ (des autres, MP)

. / −sa nneùdni(t)/ (des autres, FP)
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Carte 181 : Le pronom d’altérité au masculin singulier (un autre, l’autre)
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Carte 182 : Le pronom d’altérité au féminin singulier (une autre, l’autre)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

(

(

(

2
(

!2 (
2 8 ( (

2
8

!2

( (
! !!

!

(

((
( (

! (
(

(!
88

(

8

!( (
8

8

!
!

!( 88( 8
(

8( ( 8
( ( 8(

8
( 8

888 8
8

8

8

8 2
2

(

2
2 2

2 2

2

2

2

2

8

88
8

8

8 8 8

8

(

(
(

(

8

!

!
!

!

!!

(

((

2222

2

(

8

8

8
8

( (

(

(

(

(

2

8

8

8

88

(
(

(

(

(

(

8
8

8
8

88
(

2

8

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! nneùdni, nneùdnit, nniùden! nneùdni, nneùdnit, nniùden, nniùdent

! nniùden, nniùdent! nneùùdùden, nneùdùdent, nneùdni, nneùdnit, nne×ni, nne×nit, nniùden, neùden

( nniùden( nneùdni, nne×ni

( nneùdni, nneùdnit8 nneùdùden, nneùdni

8 nniùden, nne×ni8 nneùdni, nneùdnit, nne×ni, nne×nit, nniùden

2 yyaùden2 œayeùd

2 nnaùden2 nneùdni

(LF280)



153

Carte 183 : Le pronom d’altérité au masculin pluriel (des/les autres)
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Carte 184 : Le pronom d’altérité au féminin pluriel (des/les autres)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

8

8

8

2
8

82 8
2 8 8 8

2
8

8(

( (
8 88

!

(

((
8 8

8 8
8

(8
38

(

8

!( (
(

3

!
8

88 3(8 (
(

38 8 (
8 8 (8

(
8 (

33( 3
3

3

3

8 (
(

8

2
2 2

2 2

2

2

2

(

8

88
8

8

( ( (

(

!

!
!

!

(

8

8
8

8

88

(

((

((((

(

(

(

(

(
(

( (

8

!

8

8

2

8

3

3

33

(
(

(

8

8

8

3
3

3
3

33
(

2

8

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! nneùdni, nneùdnit! nneùdni, nneùdnit, nniùden

! nneùdni, nneùdnit, nniùden, nniùdent( nnaùden

( nneùdni( nneùdni, nne×ni

( nne×ni, nniùden8 nniùden, nniùdent

8 nneùdùden, nneùdùdent, nneùdni, nneùdnit, nne×ni, nne×nit, nniùden, neùden8 nneùdùden, nneùdni, 

8 nniùden2 yyaùden

2 œiyyeùd2 œiyaùd

2 wiyyeùd, œiyyeùd3 nneùdni, nneùdnit, nne×ni, nne×nit, nniùden

(LF282)



154

2.3. Les pronoms démonstratifs

La variation géolinguistique du pronom démonstratif, exposée dans
les cartes 185 à 196 et réunie dans le tableau suivant, dégage un
système morphologique cohérent et fort développé202.

Tableau 23 : Les pronoms démonstratifs

Genre &
nombre

Variantes prédominantes

Proximité
MS /wa/, /wu/, /wani/, /wad(d)a/, /wadi/, /waha/
FS /œa/, /œu/, /œani/, /œad(d)a/, /(œ)adi/, /œaha/
MP /yina/, /ina/, /yiy(y)a/, /iyya/, /iyyu/, /yuyu/, /yinu/,

/yunu/, /wid(d)a/, /widi/, /wihi/
FP /œina/, /œiy(y)a/, /œiyyu/, /œuyu/, /œinu/, /œunu/,

/œid(d)a/, /œidi/, /œihi/
Eloignement

MS /win/, /wen(i)/, /wida/, /wad(d)in/, /wahin/
FS /œin/, /œen(i)/, /œida/, /œad(d)in/, /œahin/
MP /yinin/, /inin/, /yiyyin/, /iyyin/, /wid(d)in/, /wihin/
FP /œin(in)/, /œiyyin/, /œid(d)in/, /œihin/

Anaphorique
MS /wen(ni)/, /winni/, /wenna/, /wen-lla/, /wen-adin/,

/wen-nna/
FS /œen(ni)/, /œinni/, /œenna/, /œen-lla/, /œen-adin/,

/œen-nna/
MP /yinni/, /inni/, /yinna/, /winna/, /win-lla/, /win-idin/,

/win-nna/
FP /œinni/, /œinna/, /œin-lla/, /œin-idin/, /œin-nna/

La structure sur laquelle sont fondées toutes ces variantes est
composée de deux parties : une partie invariable et commune à la
plupart des variétés rifaines ; une partie variable selon la région et le
type de démonstratif dont il s’agit.

La partie invariable concerne les éléments qui marquent le genre
et le nombre :

Tableau 24 : Eléments invariables du pronom démonstratif

Genre & nombre Eléments invariables
MS /w-/
FS /œ-/
MP /i-/, /yi-/, /yu-/, /wi-/
FP /œi/, /œu-/

Le masculin pluriel laisse voir le plus de différence géolinguistique.
La variante /wi-/ est propre au Rif occidental, tandis que la variante
/yu-/ caractérise le Rif oriental. Les deux autres variantes sont
généralement attestées dans le Rif central. L’emploi de la variante
/œu-/ du FP se limite au Rif oriental. En outre, il arrive régulièrement
que certaines variétés occidentales alternent facultativement les
éléments du féminin /œ-/ et /œi-/ avec leurs allomorphes affaiblis /h-/
et /hi-/. Cependant, les variétés des Ayt Werya×el, connues du
voisement de l’indice du féminin /œ-/ en /̂d-/, conservent dans ce cas
l’interdentale dévoisée /œ-/.

La partie variable a trait aux éléments qui divergent en fonction
du sémantisme déictique qu’ils dégagent et de la région du Rif où ils
sont localisés.

                                                
202 Le pronom démonstratif peut remplir toutes les fonctions syntaxiques d’un

nom, telles que la fonction de prédicat, de complément explicatif (sujet lexical
post-verbal), de complément direct, de complément indirect et d’indicateur de
thème (sujet lexical préverbal). Il n’est cependant pas à confondre avec le
démonstratif, élément invariable, qui s’affixe au nom qu’il détermine (voir
ultérieurement Partie III, Chapitre 4 : 1).

Tableau 25 : Eléments variables du pronom démonstratif

Régions du Rif Singulier (MS, FS) Pluriel (MP, FP)

Proximité
Rif oriental /-u/ /-yya/, /-yyu/,  /-ya/,

/-yu/, /-nu/
Rif central /-a/ /-na/

Rif occidental /-ani/, /-ad(d)a/, /-adi/,
/-aha/

/-da/, /-d(d)a/,
/-di/, /-hi(d)/

Eloignement
Rif oriental /-in/ /-nin/, /-n/, /-yyin/
Rif central /-in/, /-en/, /-eni/ /-nin/
Rif occidental /-adin/, /-addin/, /-ida/,

/-ahin/
/-din/, /-ddin/,
/-hin/

Anaphorique
Rif oriental /-inni/ /-nni/
Rif central /-enni/, /-en/ /-nni/
Rif occidental /-enna/, /-en-nna/,

/-en-lla/, /-en-adin/
/-nna/, /-n-nna/,
/-n-lla/, /-n-idin/

Dans le cas des démonstratifs d’éloignement, les variétés des Ayt

³ammart se démarquent des autres variétés de la même région par
l’usage des éléments /-en/ ou /-eni/ au singulier ; /wen/ ou /weni/
pour le MS et /œen/ ou /œeni/ pour le FS (cartes 189 et 190).

Dans le Rif oriental, les variétés des Ikebdanen (et parfois aussi
de Zayyu) sont particulières parce que leurs pronoms de proximité et
d’éloignement au pluriel contiennent tous l’unité /-y-/ ou /-yy-/ :
/iyya/, /iyyaniti(n)/, /yiyya/, /yiyyaniti(n)/, /iyyu/, /iyyuniti(n)/ pour
le pronom de proximité au MP ; /œiyya/, /œiyyaniti(n)/, /œiyyu/,
/œiyyuniti(n)/ pour le pronom de proximité au FP ; /iyyin/ et /yiyyin/
pour le pronom d’éloignement au MP ; /œiyyin/ pour le pronom
d’éloignement au FP (cartes 187-188 et 191-192).

Il est intéressant d’observer l’existence du pronom d’éloignement
/inin/ (MP) chez les Iqel²iyen, les Ayt Tafersit et les Ibequyyen, trois
tribus dont l’emplacement géographique est relativement éloigné
l’un de l’autre (carte 191).

Pour ce qui est du pronom anaphorique MS (carte 193) et FS
(carte 194), le cas des Ibeqquyen est remarquable. Il permet l’emploi
indépendant des allomorphes /wen/ (MS) et /œen/ (FS) ; comme
réponse à une question directe par exemple. Ailleurs dans le Rif
central et le Rif oriental, ces pronoms sont employés dans un
syntagme déterminatif où ils sont généralement déterminés par un
adjectif ou une subordonnée relative. Exemples du MS :

- /wen amåyan/ (celui petit = le petit)
- /wen i −s−sin a×rum/ (celui qui a mangé le pain)

Ils peuvent être librement alternés avec /wenni/ (MS) ou /œenni/ (FS)
quand le déterminant débute par une consonne. Exemples du MS :

- /wen miÅef ssiwren/ (celui dont ils ont parlé)
- /wenni miÅef ssiwren/ (celui dont ils ont parlé)

Les éléments /wen/ et /œen/ servent aussi de point de rattachement
(composant essentiel) de divers pronoms anaphoriques attestés dans
le Rif occidental : /wen-adin/ (MS) et /œen-adin/ (FS) par exemple. 

La diversification morphologique du pronom démonstratif se fait
nettement percevoir dans le Rif occidental. Par exemple, le pluriel
des anaphoriques /wen-adin/ (MS) et /win-idin/ (MP) y est indiqué
non seulement par le passage /w-/ ⇒ /wi-/ mais également par la
modification analogique de /-adin/ ⇒ /-idin/ (cartes 193 et 195).

Ce sont surtout les variétés du Rif central qui ont développé une
gamme de formes étoffées pour les pronoms de proximité. Toutefois,
les enquêtes de terrain n’ont pas dévoilé de différence significative
entre elles (cartes 283 à 286). Selon la situation d’énonciation et les
dispositions psycho-individuelles des locuteurs, ces formes étendues
peuvent servir à emphatiser ou nuancer la dimension de proximité
relative de la réalité à laquelle elles renvoient.
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Carte 185 : Le pronom démonstratif de proximité au masculin singulier (celui-ci)
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Carte 186 : Le pronom démonstratif de proximité au féminin singulier (celle-ci)
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Carte 187 : Le pronom démonstratif de proximité au masculin pluriel (ceux-ci)
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Carte 188 : Le pronom démonstratif de proximité au féminin pluriel (celles-ci)
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Carte 189 : Le pronom démonstratif d’éloignement au masculin singulier (celui-là)
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Carte 190 : Le pronom démonstratif d’éloignement au féminin singulier (celle-là)
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Carte 191 : Le pronom démonstratif d’éloignement au masculin pluriel (ceux-là)
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Carte 192 : Le pronom démonstratif d’éloignement au féminin pluriel (celles-là)
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Carte 193 : Le pronom démonstratif anaphorique au masculin singulier (celui en question)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

(
2

2( 2
( 2 2 2

(
2

2(

2 2
2 22

2

2

22
2 2

2 2
2

22
22

2

2

22 2
2

2

2
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 2
(

2

(
( (

( (

(

(

(

2

2

22
2

2

2 2 2

2

2

2
2

2

2

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

(

2

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

(

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

( wen-lla, wen-nna

( wenna

( wen-adin

( wen-lla

2 wen, wenni

2 wen, winni

(LF291)

Carte 194 : Le pronom démonstratif anaphorique au féminin singulier (celle en question)
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Carte 195 : Le pronom démonstratif anaphorique au masculin pluriel (ceux en question)
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Carte 196 : Le pronom démonstratif anaphorique au féminin pluriel (celles en question)
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2.4. Les pronoms interrogatifs

Les pronoms interrogatifs observés dans les variétés berbères du Rif
se résument ainsi203 :

Tableau 26 : Les pronoms interrogatifs

Genre et nombre Variantes prédominantes
MS /man-wen/, /mana-wa/, /mana-wan/,

/a−s-men/, /−skun/, /−skun-ta/
FS /man-œen/, /mana-œa/, /mana-œan/,  /a−s-men/,

/ −skun/, /−skun-ta/
MP /man-yen/, /man-yin/, /man-yenni/,

/man-yinni/, /mana-yna/, /mana-ynan/,
/a−s-men/, /−skun/, /−skun-men/, /−skun-nehnum/

FP /man-œen/, /man-œin/, /mana-œinni/,
/mana-œina/, /mana-œinan/, /a−s-men/, /−skun/,
/ −skun-men/, /−skun-nehnum/

Lorsqu’ils sont d’origine berbère, ces pronoms sont constitués de
deux éléments :

- un élément interrogatif invariable ; /man-/ (Rif central et Rif
oriental) ou /mana-/ (Rif central) ;

- un élément variable en genre et en nombre (voir tableau
ci-dessus et cartes 197-200).

Dans la majorité des variétés occidentales, les variantes berbères
ont cédé la place aux emprunts à l’arabe marocain /a−s-men/ et /−skun/.
Ceux-ci ne distinguent pas le genre et le nombre, et fonctionnent par
conséquent comme modalité (cartes 197-200). Cependant, la variété
de Ssaíel (Ktama) forme une exception, parce qu’elle dispose des
interrogatifs composites /−skun-ta/ (lequel ?, laquelle ?) pour le
singulier, et /−skun-men/ ou /−skun-nehnum/ (lesquels ?, lesquelles ?)
pour le pluriel. Le dernier est fort remarquable du fait qu’il intègre
dans le même canevas morphologique deux constituants d’origine
linguistique différente : l’interrogatif arabe /−skun/ (qui ?) et le
pronom personnel berbère 3P /nehnum/ (ils, elles)204.

                                                
203 Pour les interrogatifs non-pronominaux, et donc invariables, nous référons à la

Partie III, Chapitre 4 : 9.
204 L’origine de cette structure morphologique se rattacherait plutôt au berbère

qu’à l’arabe marocain, parce que les notions de « lesquels » et « lesquelles »
sont rendues en berbère par des compositions similaires, /man-yen/ et
/man-œen/ (interrogatif + démonstratif) par exemple. En arabe marocain, par
contre, le locuteur est contraint de s’appuyer sur une composition de type
/−skun-fi-hum/ (interrogatif + préposition + pronom).

Les variétés des Ibeqquyen sont les seules dans tous le Rif à
employer des pronoms interrogatifs fondés sur l’élément /mana-/
(cartes 197-200).

Sur le plan de la syntaxe, les pronoms interrogatifs remplissent
souvent le rôle de prédicat nominal. Ils représentent les centres
syntaxiques autour desquels s’organisent les autres parties de
l’énoncé205. Un exemple à l’appui :

- /man-wen iruíen/
P CO = syntagme verbal
lequel étant parti
Lequel (d’entre eux) est parti ?

La fonction de complément obligatoire est afférée à la subordonnée
verbale /iruíen/ (forme participiale) parce qu’elle est indispensable à
la prédication de l’énoncé. Sans elle le message ne pourrait être
asserté comme fini.

La subordonnée, complétant nécessairement le pronom
interrogatif, peut être aussi une construction nominale :

- /man-wen ˆd mmi-s/
P CO = syntagme nominal
lequel ce fils + son
Lequel (d’entre eux) est son fils ?

                                                
205 A ce propos, voir Lafkioui (1999a : Partie II, Chapitre 2 ; 2001).
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Carte 197 : Le pronom interrogatif au masculin singulier (lequel ?)
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Carte 198 : Le pronom interrogatif au féminin singulier (laquelle ?)
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Carte 199 : Le pronom interrogatif au masculin pluriel (lesquels ?)
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Carte 200 : Le pronom interrogatif au féminin pluriel (lesquelles ?)

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k

u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

(
2

2( 2
! 2 2 2

(
2

2(

2 2
2 22

2

2

22
2 2

( 2
2

2(
2(

2

(

22 2
2

2

2
(

(( 22( 2
2

2( ( 2
( ( 2(

2
( 2

222 2
2

2

2

( (
(

(

!
( (

( (

(

(

(

(

2

22
2

2

2 2 2

2

2

2
2

2

2

(

(
(

(

((

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

(

(

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

(

(

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! a−s-men, −skun

! −skun-nehnum, −skun-men

( man-œin, man-œinni

( man-œinni, mana-œina, mana-œinan

( man-œin, a−s-men

( a−s-men

2 man-œen

2 man-œin

2 man-œen, man-œin

2 man-œinni

(LF304)



164

Chapitre 3. Le verbe

1. La structure de la forme verbale

Du point de vue synchronique, toute forme verbale berbère est
nécessairement constituée d’une base et d’un indice de personne ou
de participe. La base elle-même est composée d’une racine – fondée
sur des radicales consonantiques – qui réfère à une valeur sémantique
fondamentale et un schème vocalique qui l’oriente ou la précise.

La base et l’indice de personne ou de participe sont
indissociablement liés dans le syntagme verbal. La base
remplit la fonction de prédicat alors que l’indice personnel
fonctionne comme sujet. Cet indice-sujet peut être explicité par un
indicateur de thème (sujet lexical préverbal) précédant le syntagme
verbal ou un complément explicatif (sujet lexical post-verbal) lui
succédant206. Le syntagme verbal prédicatif, soit le couple sujet-
prédicat, peut être spécifié par des compléments divers dans la
mesure où l’adéquation morpho-syntaxique et la suffisance
sémantique de la base verbale le permettent.

Le système verbal berbère est donc structuré selon un modèle
hiérarchique à trois niveaux, représentés par des unités
morphologiques qui deviennent plus complexes structurellement et
plus concrètes sémantiquement, à mesure que l’on monte sur
l’échelle de la hiérarchie.

1. forme verbale = base + indice
2. base = racine + schème
3. racine = radicales consonantiques

Résumé de la structure de la forme verbale berbère :
Forme verbale = base [racine + schème] + indice de personne ou de
participe

1.1. La racine
La racine lexicale est construite par une consonne ou une suite
donnée de plusieurs consonnes (2, 3 et parfois 4). Celles-ci se
rangent dans une série de lexèmes, qui malgré leurs significations
différentes, ont en commun le sème porté par la racine207. Le terme
de racine utilisé dans ce contexte n’implique aucune référence à son
étymologie.

Ainsi, par exemple, les formes verbales /âdef/ (Entre !), /y-ûdef/
(Il est entré.) et /y-ûdf-en/ (étant entré) contiennent toutes les
consonnes /̂df/ qui sont les radicales de la racine référant à l’acte de
« entrer ». Il existe plusieurs façons de noter les radicales. Elles
seront notées ici par la minuscule /c/ en cas de consonne simple et
par la majuscule /C/ en cas de consonne tendue.

Ces radicales s’insèrent dans des « schèmes » – une sorte de
moules morpho-sémantiques de nature vocalique – qui rendent la
forme générale de la racine plus précise et sa signification abstraite
plus concrète. Dans chaque schème, la place des radicales est bien
déterminée. Deux racines avec un nombre différent de radicales ne
peuvent être enchâssées dans le même schème. De plus, l’apparition
d’une racine implique automatiquement celle d’un schème et
inversement ; les deux sont indissolublement associés.

L’ensemble des schèmes homologues, primaires ou dérivés,
forme ce qu’on appelle un « thème ».

1.2. La base

La base est le produit de l’articulation d’une racine lexicale avec un
schème grammatical. C’est à partir d’elle que l’orientation du procès
ou l’existence/description de l’état est spécifiée. Les bases des
exemples cités ci-dessus sont :

- /âdef/ pour /âdef/
- /-uˆdef/ pour /y-ûdef/
- /-uˆdf-/ pour /y-uˆdf-en/

1.3. La forme verbale
La forme verbale est le niveau ultime de la hiérarchie. Elle réunit la
base et l’indice de personne ou de participe dans une structure

                                                
206 Les appellations de « indicateur de thème » et de « complément explicatif » ont

été empruntées à Galand (1964).
207 Voir à ce propos, entre autres, Basset (1952) et Galand (1977).

irréductible au plan morpho-syntaxique. Les deux composants sont
en rapport de dépendance mutuelle et s’imposent donc à l’existence
de la forme verbale208. 

La forme verbale /y-uˆdef/ (il est entré), par exemple, est
constituée de l’indice de personne /y-/ (3MS) et de la base /-ûdef/
qui, à son tour, associe la racine consonantique /̂df/ avec le schème
de prétérit  /u--/.

Chaque forme verbale « personnelle » est considérée comme un
énoncé complet, parce qu’elle englobe à la fois le prédicat,
représenté par la base, et le sujet représenté par l’indice de personne.
Soit :

/y-uˆdef/ = syntagme prédicatif verbal personnel (il est entré)
=

/y-/ = indice de personne = sujet (il)
+

/-uˆdef/ = base = prédicat verbal (est entré)

Cette répartition des fonctions syntaxiques est la même pour la
forme verbale « participiale ». C’est le niveau syntaxique auquel ses
fonctions opèrent qui est différent. Les formes verbales personnelles
ont généralement trait à la proposition principale, alors que les
formes verbales participiales fonctionnent au sein de la proposition
subordonnée. Soit :

/y-uˆdf-en/ = syntagme prédicatif verbal participial (ayant mangé)
=

/y _ en/ = indice de participe = sujet (il, elle, ils, elles)
+

/-uˆdf-/ = base = prédicat verbal (ayant mangé)

2. Les indices de la forme verbale

2.1. Les indices de personne
La majorité des variétés berbères du Rif dispose du même paradigme
d’indices personnels pour tous les verbes (verbes processifs aussi
bien que verbes d’état) et tous les thèmes209.

Paradigme général d’indices de personne

1S _ /(e)×/
2MS /œ(e)/ _ /(e)̂d/
2FS /œ(e)/ _ /(e)̂d/
3MS /i/, /y(e)/ _

3FS /t(e)/ _

1P /n(e)/ _

2MP /œ(e)/ _ /(e)m/
2FP /t(e)/ _ /(e)nt/, /(e)mt/, /(e)mœ/, /(e)m/
3MP _ /(e)n/
3FP _ /(e)nt/, /(e)n/

L’indice de la première personne singulier /-(e)×/ alterne
facultativement avec l’allomorphe /-(e)Å/ chez les Ayt Tuzin, les Ayt
Tafersit, les Ayt Wli−sek et les Ayt S²id. Dans la tribu des Ayt
Temsaman, l’élément /-(e)Å/ a même complètement supplanté
/-(e)×/. Dans certaines variétés du Rif occidental et dans les variétés
des Ibeqquyen, /-(e)×/ a connu une vocalisation à degré divers210.

                                                
208 Voir à ce sujet, entre autres, Galand (1977).
209 Voir Lafkioui (sous presse), « Les indices personnels verbaux des variétés

berbères du Rif », In : Bouhjar & Souifi (eds), L’amazighe dans l’Oriental et le
Nord du Maroc : variation et convergence, Université de Oujda/Ircam, 10-11
novembre 2005.

210 A ce propos, voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 7 (cartes 88 à 90). Sur
l’origine historique de cet indice, voir Galand-Pernet (1984) parmi d’autres.
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L’élément préfixal /œ(e)-/ est en variation libre avec les formes
affaiblies /h(e)-/ et /¿-/ chez les Ayt Ktama, les Ayt Ta×zut et les Ayt

Bu−sibet (Rif occidental). La marque /¿-/ est régulièrement attestée
dans plusieurs variétés centrales. L’allomorphe /̂d(e)/, issu du
voisement de /œ(e)/, est détecté chez les Ayt Werya×el

211.

L’indice de la troisième personne du masculin singulier connaît
deux formes alternatives :

- /y-/ devant une voyelle, /y-ufa/ (il a trouvé) par exemple ;
- /i-/ devant une consonne, /i-−s −sa/ (il a mangé) par exemple.

Cependant, les variétés orientales et certaines variétés centrales
emploient toujours /y-/ qui est réalisée /ye-/ devant une consonne.

- /y-uˆker/ (il a volé) par exemple ;
- /ye-−ca/ (il a mangé) par exemple.

L’élément suffixal de la 2FP (/-(e)nt/, /-(e)mt/ ou /-(e)mœ/) et de la
3FP (/-(e)nt/) des variétés du Rif oriental fait l’objet d’une
assimilation lors de son contact avec le morphème d’orientation
/-d/212 :

- /-(e)mt/ + /-d/⇒ /-mmed/, /œusi-mt/ + /-d/ ⇒ /œ-usi-mm-ed/
(Vous êtes venues)

- /-(e)nt/ + /-d/ ⇒ /-nned/, /usi-nt/ + /-d/ ⇒ /usi-nn-ed/
(Elles sont venues)

Les variétés du Rif central, en revanche, ont dans ce cas recours à
l’allomorphe /-id/ dont l’adjonction respecte la morphologie des
suffixes :

- /-(e)mœ/ + /-d/ ⇒ /-mœ-id/,/œusi-mœ/ + /-d/ ⇒ /œ-usi-mœ-id/
(Vous êtes venues)

- /-(e)mt/ + /-d/⇒ /-mt-id/, /œusi-mt/ + /-d/ ⇒ /œ-usi-mt-id/
(Vous êtes venues)

- /-(e)nt/ + /-d/ ⇒ /-nt-id/, /œusi-nt/ + /-d/ ⇒ /œ-usi-nt-id/
(Vous êtes venues)

- /-(e)nt/ + /-d/ ⇒ /-nt-id/, /usi-nt/ + /-d/ ⇒ /usi-nt-id/
(Elles sont venues)

En dehors de ces phénomènes, qui résultent souvent des
processus phonétiques divers, cette série d’indices personnels laisse
voir très peu de variation morphologique, non seulement à l’intérieur
du domaine rifain mais aussi par rapport aux variétés berbères en
général213.

Seuls les indices de la 2FP et la 3FP (cartes 201 et 202) montrent
une véritable variation morphologique, qui est essentiellement basée
sur la présence ou l’absence d’une différenciation du genre.

Cependant, certaines variétés du Rif occidental connaissent des
indices particuliers pour le prétérit de certains verbes d’état qui
complètent un verbe opérateur214. Par exemple, les variétés d’Ayt

B −sir exposent la conjugaison suivante pour le verbe /meqqur/ (être
grand) lorsqu’il suit le verbe /a×ul/ (devenir) :

1S /a×ul-e× meqqur(-œ)/ (Je suis devenu(e) grand(e).)
2MS /œ-a×ul-eˆd meqqur/ (Tu es devenu grand.)
2FS /œ-a×ul-eˆd meqqur-œ/ (Tu es devenue grande.)
3MS /y-a×ul meqqur/ (Il est devenu grand.)
3FS /œ-a×ul meqqur-œ/ (Elle est devenue grande.)
1P /n-a×ul meqqur-en/ (Nous sommes devenus grands.)
2MP /œ-a×ul-em meqqur-en/ (Vous êtes devenus grands.)
2FP /œ-a×ul-em meqqur-en/ (Vous êtes devenues grandes.)
                                                
211 Pour une analyse de la spirantisation dynamique de l’interdentale fricative et sa

répartition géolinguistique dans le Rif, voir antérieurement Partie II, Chapitre
2 : 2.2.3 (carte 55).

212 Une explication historique de ce phénomène a été fournie par Kossmann
(2000 : 88-89).

213 Pour une vue d’ensemble sur les variétés berbères, voir Galand (1994).
214 D’autres variétés berbères disposant d’un paradigme d’indices de personne

spécifique sont : les variétés kabyles (Allaoua, 1993 ; Naït-Zerrad, 2001 : 88 ;
Rabdi, 2004 : 94), les variétés de la Libye dont celles de Ghadamès (Lanfry,
1968), de Aoudjila (Paradisi, 1960), de Djebel Nefousa (Beguinot, 1942) et de
Sokna (Sarnelli, 1924-1925) ; la variété de Gourara, de Ighezran (Moyen
Atlas) et de Ghomara (Kossmann, article sous presse pour lequel nous le
remercions), certaines variétés du zénaga (Nicolas, 1953 ; Taine-Cheikh,
2003), et les variétés touarègues (Prasse, 1972-74, III : 11 ; Cortade, 1969 ;
Galand, 1990 et 2002). Pour une comparaison général de ce phénomène en
berbère, voir Basset (1952) et Galand (1980, 1990, 2002).

3MP /a×ul-en meqqur-en/ (Ils sont devenus grands.)
3FP /a×ul-en meqqur-en/ (Elles sont devenues grandes.)
Lorsque ce verbe ne joue pas le rôle de complétif, il adopte le
paradigme d’indices personnels régulier :
1S /meqqur-×/ (Je suis grand(e).)
2MS /œ-meqqur-eˆd/ (Tu es grand.)
2FS /œ-meqqur-eˆd/ (Tu es grande.)
3MS /i-meqqur/ (Il est grand.)
3FS /œ-meqqur/ (Elle est grande.)
1P /n-meqqur/ (Nous sommes grands.)
2MP /œ-meqqur-em/ (Vous êtes grands.)
2FP /œ-meqqur-em/ (Vous êtes grandes.)
3MP /meqqur-en/ (Ils sont grands.)
3FP /meqqur-en/ (Elles sont grandes.)

En outre, il pourrait être remplacé par des formes adjectivales qui en
dérivent, soit par exemple :
1S /a×ul-e× ˆd (œ)ameqqran(œ)/ (Je suis devenu(e) grand(e).)
2MP /œ-a×ul-em ˆd imeqqranen/ (Vous êtes devenus grands.)
3FP /a×ul-en ˆd œimeqqranin/ (Elles sont devenues grandes.)

L’indice de personne – assumant la fonction de sujet – peut être
contextuellement explicité par le biais d’un complément explicatif
(sujet lexical post-verbal) ou d’un indicateur de thème (sujet lexical
préverbal).

Exemple de complément explicatif (Ayt Tuzin) :
/œe-swa œem×øøaœ aman/
SP CE CD
elle a bu femme eau
Elle a bu, la femme, de l’eau

Exemple d’indicateur de thème (Ayt Tuzin) :
/œam×øaœ, œe-swa aman/
IT + RI SP CD
femme elle a bu eau
La femme, elle a bu de l’eau.

2.2. L’indice de participe

L’indice participial discontinu est constitué du préfixe /i-/ (devant
une consonne), /y-/ (devant une voyelle) ou /ye-/ (devant une
consonne) et du suffixe /-n/ (après une voyelle) ou /-en/ après une
consonne : /i/, /y(e)/  _ /(e)n/.
Exemples :

- /i-swi-n/ (ayant bu ; Rif occidental et Rif central)
- /ye-swi-n/ (ayant bu ; Rif central et Rif oriental)
- /y-ufa-n/ (ayant trouvé ; Rif occidental)
- /i-‚‚f-en/ (ayant saisi ; Rif occidental et Rif central)

Cet indice demeure invariable pour tous les genres et nombres
grammaticaux des antécédents auxquels il réfère. Cependant, la
variante libre /i/, /y(e)/ _ /(e)nt/ existe aussi, mais de façon
subsidiaire, dans les variétés berbères du Rif central et du Rif
oriental pour marquer le féminin pluriel.

- /i-swi-n/, /ye-swi-n/ (ayant bu ; homme(s) ou femme(s))
- /i-swi-nt/, /ye-swi-nt/ (ayant bu ; femmes)

Afin de construire une forme verbale participiale, l’indice de
participe est associé avec une base verbale fondée sur le thème de
prétérit, d’aoriste et d’aoriste intensif principalement. Les variétés
centrales et orientales distinguent, en outre, des participes pour le
prétérit négatif et l’aoriste intensif négatif. Les mêmes indices
participiaux sont employés pour tous ces thèmes verbaux. Aucune
distinction n’est faite non plus entre les bases à valeur processive et
celles à valeur d’état215.

                                                
215 Les variétés du kabyle et du tachelhit, par exemple, font une distinction

morphologique entre les participes processifs et les participes d’état, et ce en
parallèle avec l’usage d’indices personnels différents selon le type de forme
verbale. D’autres variétés berbères, comme celles du zénaga (Nicolas, 1953 :
47) et du ghadamsi (Lanfry, 1968) place l’indice suffixal /-n/ (ou ses variantes)
devant l’indice préfixal /y-/ quand le participe est précédé d’un marqueur de
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Exemples des variétés d’Ayt Werya×el (Rif central) :

Participes au prétérit ;
- /i-ssiwr-en/ (ayant parlé)
- /i-ff×-en/ (étant sorti)

Participes à l’aoriste ;
- /i-ssiwr-en/ (aura parlé)
- /i-ff×-en/ (sera sorti)

Participes à l’aoriste intensif ;
- /i-ssawar-en/ (étant en train de parler)
- /i-teff×-en/ (étant en train de sortir)

Participes au prétérit négatif ;
- /ur i-ssiwr-en/ (n’ayant pas parlé)
- /ur i-ffi×-en/ (n’étant pas sorti)

Participes à l’aoriste intensif négatif ;
- /ur i-ssiwir-en/ (n’étant pas en train de parler)
- /ur i-teff×-en/ (n’étant pas en train de sortir)

Au plan syntaxique, l’indice participial ne peut renvoyer qu’à un
antécédent qui assume la fonction de « sujet lexical » (complément
explicatif ou indicateur de thème) dans l’énoncé verbal. Le participe,
jouant le rôle de subordonnée relative, sert donc de détermination à
ce complément.

Exemple de participe déterminant le complément explicatif (Ayt
Temsaman) :

- /i-−s −sa uíen −zir i-Þuå-en a×rum/
SP CE = NOM+SUBrel CDD
il a mangé enfant ayant faim pain
Il a mangé, l’enfant qui a faim, du pain.

Exemple de participe déterminant l’indicateur de thème (Ayt
Temsaman) :

- /aíen−zir i-Þuå-en(,) i- −s −sa a×rum/
IT = NOM+SUBrel+RI SP CDD
enfant ayant faim il a mangé pain
L’enfant qui a faim, il a mangé du pain.

Pour ce qui est de l’énoncé non-verbal, le participe explicite
toujours un nominal (nom ou pronom) qui remplit des fonctions
syntaxiques diverses, comme celle d’indicateur de thème (sujet
lexical préverbal)216 dans l’exemple provenant des Ayt Iznasen :

- /arba-yu ye-ttru-n(,) ˆd memmi/
IT = NOM+SUBrel+RI AP P
enfant celui-ci étant en train de pleurer AP mon fils
L’enfant qui pleure, c’est mon fils.

Etant aussi une forme verbale, le participe berbère est compatible
avec les mêmes compléments que le verbe.

Les participes des verbes d’état entrent en concurrence d’emploi
avec les noms verbaux exprimant une valeur qualificative, sans
toutefois se confondre au plan morphologique et syntaxique.

- /ilem i-zew×-en/
NOM PARTIC
peau étant rouge
Peau qui est rouge.

- /ilem azeggÜa×/
NOM NOMV
peau rouge
Peau rouge.

                                                                                                           
négation. Encore d’autres variétés berbères, telles celles du touareg des
Iwellemmeden (Drouin, 1996) et du mozabite (Delheure, 1989a) emploient le
seul indice /n-/ préposé immédiatement à la base verbale lorsqu’elle est niée.
Nous renvoyons à Drouin (1996) et Kossmann (2003) pour une analyse
morphologique comparée du participe berbère.

216 Voir à ce propos, Lafkioui (1999a et 2001).

La présence du participe implique toujours celle d’un antécédent
auquel il réfère, alors que l’apparition du nom verbal suffit à
elle-même pour énoncer une qualité (paramètre 1). Ainsi, le terme
/azeggÜa×/ renvoie à toute entité « rouge », en l’occurrence « peau
rouge ». Comme le nom verbal partage tous les traits combinatoires
et fonctionnels du nom, il peut assumer la fonction de prédicat
nominal (voir exemple ci-dessous), fonction que le participe ne peut
remplir (paramètre 2).

- / ˆd azeggÜa×/
AP NOMV (MS) = P
AP rouge
C’est rouge. / Il est rouge

Dans ce type d’énoncé non-verbal, la fonction prédicative est
accordée au nom verbal /azeggÜa×/ qui est auxilié par le prédicateur
/ ˆd/ afin d’asserter le message comme fini217.

Ces deux paramètres syntaxiques permettent de distinguer
nettement le participe du nom verbal, bien que tous les deux soient
dérivés de la même racine /zw×/ dénotant le sémantisme de
« rouge ».

2.3. Les indices modaux
Trois formes d’expression modale ont été identifiées dans les
variétés berbères du Rif : l’impératif qui est le plus important en
termes de fréquence d’emploi ; le cohortatif qui connaît une
formation particulière ; et l’injonctif qui n’est pas spécifiquement
marqué par la morphologie et qui ne sera donc pas traité ici218.

2.3.1. Les indices d’impératif
L’impératif est construit à partir d’une base verbale à thème
d’aoriste et d’un indice d’impératif qui peut varier selon les régions
rifaines en question. Comme partout ailleurs dans le monde berbère,
l’indice d’impératif du singulier est marqué en morphologie par
l’élément zéro. Il s’oppose aux indices du pluriel par le biais de
divers marqueurs dont les cartes 203 et 204 présentent leur diffusion
géographique dans le Rif.

Tableau 27 : Indices d’impératif prédominants

Genre et nombre Variantes prédominantes
S /-¿/
MP /-(e)œ/, /-aœ/, /-œet/, /-(e)m/
FP /-(e)œ/, /-aœ/, /-œet/, /-(e)mœ/, /-(e)mt/, /-(e)nt/

Quelques exemples qui montrent la formation de l’impératif :
- Base /−s −s-/ + indice /-¿/

⇒ / −s−s/ (Mange !)
- Base /−s −s-/ + indices /-(e)œ/, /-aœ/, /-œet/, /-(e)m/

⇒ / −s −s-eœ/, /−s−s-aœ/, / −s−s-œet/, / −s −s-em/
(Mangez, vous hommes !)

- Base /−s −s-/ + indices /-(e)œ/, /-aœ/, /-œet/, /-(e)mœ/, /-(e)mt/, /-(e)nt/
⇒ / −s −s-eœ/, /−s−s-aœ/, / −s−s-œet/, / −s −s-emœ/, /−s −s-emt/, /−s −s-ent/
(Mangez, vous femmes !)

La carte 203 expose pour l’indice du masculin singulier une
variation géolinguistique qui se résume comme suit : la variante
prééminente est /-(e)œ/ qui est répartie de façon inégale sur tout le
domaine rifain. La variante /-aœ/ qui lui est morphologiquement
proche est repérée dans certaines variétés occidentales, à savoir
celles de Ktama, de Ta×zut, d’Ayt Bu−sibet et d’Ayt Seddat219. Les
locuteurs de la dernière tribu emploient en outre la variante /-œet/, un

                                                
217 A propos de ce type d’énoncé non-verbal, voir les analyses de morpho-syntaxe,

de sémantique et de pragmatique de Lafkioui (1999a, 2000a et 2001).
218 L’injonctif est fondé sur cette structure morpho-syntaxique : marqueur

préverbal /âd/ (ou variante) + aoriste 2S, 3S, 2P, 3P + intonation spécifique de
l’injonction. Au plan morphologique, la formation de l’injonctif suit
parfaitement la conjugaison régulière de l’aoriste à marqueur /âd/ (ou une de
ses variantes). L’identification de l’injonctif se repose entièrement sur la
syntaxe, et plus précisément sur le phénomène prosodique d’intonation. Le
support du contexte immédiat y est également essentiel. Sur l’intonation, la
syntaxe et l’énonciation en berbère, voir Lafkioui (1999a).

219 Ces variétés partagent cette forme avec des variétés berbères du Moyen Atlas
(Loubignac,  1924 ; Taïfi, 1992), du sud du Maroc (Aspinion, 1953) et
d’Augila (Paradisi, 1960) par exemple.
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cas isolé dans le domaine berbère en général. Dans la région
occidentale, la variété de A×ennuy (Zerqet) témoigne de l’emploi de
l’indice /-(e)m/, élément qu’elle a en commun avec plusieurs variétés
centrales où il alterne généralement avec /-(e)œ/. Seules les variétés
centrales des Ayt Tuzin et des Ayt Wli−sek montrent un emploi
exclusif de /-(e)m/.

L’indice d’impératif du féminin pluriel (carte 204) connaît une
diversification morphologique considérable dans le Rif. Les variétés
occidentales emploient les mêmes indices que ceux du MP, du fait
qu’elles ne distinguent pas le genre grammatical au pluriel. Une
exception est la variété de A×ennuy (Zerqet) qui dispose de
/-(e)mœ/ outre /-(e)m/. Cet emploi indifférencié du genre pour l’indice
du FP est également attesté chez les Ayt ³ammart et les Ayt I‚‚eft,
deux tribus frontalières au plan géographique. Leurs locuteurs
utilisent à la fois /-(e)œ/ et /-(e)nt/. On retrouve exceptionnellement ce
phénomène aussi à Berkan (Rif oriental) où /-(e)œ/ et /-(e)mt/ sont
utilisés. La majorité des variétés centrales a /-(e)nt/ pour indice du
FP. Les Ayt Werya×el cependant le font alterner avec leur variante
de préférence /-(e)nd/. L’indice /-(e)mt/ caractérise les variétés
orientales. Il est utilisé en variation libre avec /-(e)nt/ chez les
Ikebdanen de Qarya (Rif oriental), les Iqel²iyen de Selwan (Rif
central), les Ayt Buyeíya (Rif central) et les IbŸalsen (Rif central).
Les variétés des deux dernières tribus contiennent en outre
l’allomorphe /-(e)mœ/.

Il importe de noter la modification morphologique de laquelle fait
l’objet l’indice /-(e)œ/ (MP) au contact avec le marqueur d’orientation
/-d/ (a) ou le pronom affixe direct 3MS /-œ/ (b).

a. /as-œ/ (MP) + /-d/ (MO) ⇒ /as-tt-iw/ (Venez vers ici !)
b. / −s−s-eœ/ (MP)+ /-œ/ (AFF 3MS) ⇒ / −s−s-em-œ/ (Mangez-le !)

L’adjacence de l’indice /-œ/ et du morphème d’orientation /-d/
implique, pour des raisons phonotactiques, l’assimilation des deux
interdentales en /-tt-/. Intéressant est d’observer l’apparition
obligatoire de l’appendice /-iw/ qui évite que la syllabe finale du
verbe termine par une tendue. Ce phénomène est très usité dans les
variétés centrales et dans certaines variétés orientales220.

Nous constatons également, de façon régulière, le syntagme
/as-tt-iw-d/ (Venez vers ici !) dans lequel le morphème d’orientation
/-d/ est repris après /-iw-/, probablement parce que l’élément /-tt-/ est
figé à tel point que son composant /-d-/ y a perdu son statut
indépendant. En fait, c’est la séquence /-tt-iw-/ entière qui est figé
ici.

                                                
220 L’indice d’impératif MP à bilabiale /w/ a été aussi détecté en kabyle (Naït-

Zerrad, 2001 : 85 ; 2004 : 25), en touareg des Iwellemmeden (Aghali-Zakara,
1986 : 32) et en tamazight du Moyen Atlas (Loubignac, 1924 : 158-160), par
exemple. Kossmann (2001) en parle aussi dans son analyse comparative des
désinences modales en berbère.

Lorsque l’indice /-(e)œ/ est suivi par l’affixe direct 3MS /-œ/, il est
modifié en /-(e)m/. Ce procédé général est aussi appliqué dans les
variétés rifaines qui n’emploient pas /-(e)m/ d’habitude ; les variétés
occidentales par exemple.

2.3.2. Les indices de cohortatif
Le cohortatif est formé par le biais de deux constructions
morphologiques divergentes. La première, la plus courante, est celle
qui combine le marqueur préverbal /âd/ (ou variante) avec un verbe à
l’aoriste 1P. Exemple des variétés du Rif central :

- /a ne-−s −s/ (Mangeons !, hommes et/ou femmes)

La seconde structure rajoute à la première les indices d’impératif,
ce qui résulte dans le conglomérat : marqueur préverbal + aoriste
1P + indice d’impératif. Elle est principalement utilisée dans les
variétés du Rif central et dans certaines variétés du Rif oriental221.
Exemples du Rif central :

- /a ne-−s −s-eœ/ (Mangeons !, hommes et/ou femmes) 
- /a ne-−s −s-em/ (Mangeons !, hommes et/ou femmes)
- /a ne-−s −s-emt/ (Mangeons !, femmes) 
- /a ne-−s −s-ent/ (Mangeons !, femmes) 

Ils laissent voir que les indices du féminin /-emt/ et /-ent/ ne
s’appliquent qu’aux groupes exclusivement féminins (au moins deux
personnes de sexe féminin, locutrice incluse). Les indices du
masculin /-eœ/ et /-em/, en revanche, ont trait aux groupes féminins,
masculins ou mixtes.

Une différence de contexte d’emploi bien tranchée n’existe pas
entre ces deux types de configuration morphologique. Toutefois, les
constats pointent tous vers l’idée que la structure à suffixes
d’impératif emphatise davantage le nombre de personnes auxquelles
est adressée la cohortation.

                                                
221 Elle est aussi employée chez les Berbères de Mzab (Delheure, 1989b), de

Niger (Aghali-Zakara, 1986 : 31) et de Figuig (Kossmann, 2001), parmi
d’autres encore. Le type de cohortatif qui fait appel à l’élément /-a×/ (ou une
variante) pour assembler une structure qui lui est propre – tel le cas des Ayt
Seghrouchen par exemple (Bentolila, 1981 : 141) – n’a pas été observé dans
les variétés rifaines examinées.
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Carte 201 : L’indice de personne de la 2ème personne du féminin pluriel (2FP)
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Carte 202 : L’indice de personne de la 3ème personne du féminin pluriel (3FP)
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Carte 203 : L’indice d’impératif du masculin pluriel (MP)
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Carte 204 : L’indice d’impératif du féminin pluriel (FP)
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3. Les formes verbales primaires et dérivées

Selon leur origine morphologique, on distingue en berbère des
formes verbales primaires et des formes verbales dérivées.

3.1. Les formes verbales primaires
La forme verbale primaire ou thème primitif est une composition
morphologique irréductible à des formations encore plus simples.
Elle est la forme verbale minimale. Exemples :

- / −c−c/, /−s −s/ (manger)
- /ttu/ (oublier)
- /âdef/ (entrer)
- /wreà/ (jaunir)
- /nêdref/ (trébucher)

La classe des formes verbales primaires est composée de verbes
d’état et de verbes processifs. Les derniers se divisent en verbes
non-orientés, c’est-à-dire des verbes sans orientation du procès, et en
verbes orientés, soit des verbes qui orientent le procès.

3.1.1. Les formes verbales primaires non-orientées
Ces formes verbales n’indiquent pas précisément la direction dans
laquelle le procès évolue. Le verbe /i-−seííer/, par exemple, référant à
l’action de « bouillir », peut apparaître sous la même forme dans les
syntagmes :

- /i-−seííer atay/
IP (3MS) - P CDD (MS + EL)
il a/est bouilli thé
Il a fait bouillir le thé.

- /i-−seííer watay/
IP (3MS) - P CE (MS + EA)
il a/est bouilli thé
Il est bouilli, le thé.

Le verbe du premier syntagme décrit l’action de « faire bouillir »,
prise en charge par un agent indéterminé, représenté ici par l’indice
de personne /i-/ (3MS). Il se comporte comme un verbe transitif qui
a besoin du complément déterminatif direct /atay/ (thé) pour
compléter le procès.

Dans le second syntagme, par contre, le verbe décrit l’état de
« être bouilli » dont l’objet patient, exprimé par l’indice /i-/, est
spécifié par le complément explicatif (sujet lexical) /watay/ (thé).

C’est la structure morpho-syntaxique entière du syntagme verbal
qui permet donc de dégager l’orientation du procès. La présence du
complément déterminatif direct – morphologiquement marqué par
l’état libre du nom (/¿-/) – implique la transitivité du verbe, alors que
celle du complément explicatif (sujet lexical) – marqué en
morphologie par l’état d’annexion (/w-/) – implique l’intransitivité
du verbe.

3.1.2. Les formes verbales primaires orientées
Les formes verbales orientées indiquent toujours la direction de
l’évolution du procès. Le verbe /i-swa/ (il a bu), par exemple, est
toujours orienté vers un agent – représenté par le sujet qui est
indiqué ici par l’indice de personne – et (souvent) un ou plusieurs
compléments. Il ne peut signifier ici que « il a bu quelque chose »
qui pourrait être explicité par un ou plusieurs compléments, comme
dans l’exemple suivant :

- /iswa aman/
IP(3MS) - P CDD (MP+EL)
il a bu eau
Il a bu de l’eau.

Le verbe « boire » est dans cet énoncé orienté vers le sujet-agent /i-/
(il) et le complément déterminatif direct /aman/ (eau).

3.2. Les formes verbales dérivées
Les verbes dérivés ou secondaires diffèrent des verbes primaires de
par leur préfixe de dérivation. Suivant la nature morphologique de ce
préfixe, qui donne une certaine orientation au procès, il existe trois
types de dérivation verbale en berbère :

1. La dérivation à sifflante :
⇒ transitivateur/agentivateur
⇒ valeur factitive/causative

2. La dérivation à dentale :
⇒ intransitivateur
⇒ valeur passive

3. La dérivation à nasale :
⇒ transitivateur/intransitivateur
⇒ valeur réciproque/passive

Il importe de souligner que la forme verbale secondaire n’est pas
nécessairement dérivée d’une forme primaire. Elle n’implique pas
non plus l’existence d’une forme primaire correspondante. En outre,
il existe en berbère des verbes dérivés des bases nominales, tels
l’exemple /ssiwel/ ou /ssawal/ (parler) qui est le résultat de la
préfixation de l’élément /ss-/ au nom /awal/ (parole).

3.2.1. La dérivation verbale à sifflante

La sifflante qui caractérise ce type de dérivation est /ss-/ ou sa
variante simple /s-/222. Elle est préfixée à une base verbale primaire
attestée dans à peu près la moitié des cas (a). Cependant, ce préfixe
figure également dans des formes verbales à racine nominale (b) ou
dans des formes verbales sans homologue primaire attesté (c).

a. Formes dérivées à homologues verbaux primaires attestés :

- /bedd/ (se lever) + /ss-/ ⇒ /ssbedd/ (faire lever)
- /âdef/ (entrer) + /ss-/ ⇒ /ssîdef/ (faire entre)
- /ffe×/ (sortir) + /ss-/ ⇒ /ssufe×/ (faire sortir)
- /qqim/ (s’asseoir) + /ss-/ ⇒ /ss×im/ (faire asseoir)

L’adjonction du préfixe à la base primaire entraîne parfois certaines
modifications. Tout dépend des formes et des variétés en question.
Ainsi, Nous constatons que la base verbale du premier exemple
demeure invariable lors de ce procédé de dérivation. Les trois autres
illustrations, par contre, exposent une modification de la base
préfixée par /ss-/.

Dans le cas de l’opposition [/âdef/ (entrer) ~ /ssîdef/ (faire
entrer)], il est question de la règle morphologique propre à plusieurs
variétés berbères223 :

- verbe à base /ac.../ + préfixe /ss-/ ⇒ /ic.../.
Toutes les variétés du Rif oriental et du Rif central obéissent à cette
loi transformatrice. En voici un autre exemple :

- /ali/ (monter)+ /ss-/ ⇒ /ssili/ (faire monter)
La plupart des variétés du Rif occidental, en revanche, ne sont pas
concernées par cette règle :

- /ali/ (monter) + /ss-/ ⇒ /ssali/ (faire monter)
- /alli/ (monter) + /ss-/ ⇒ /ssalli/ (faire monter)

Les variétés occidentales qui contiennent la forme dérivée /ssali/
(faire monter) sont celles des Ayt B−sir, des Ayt Zerqet et des Ayt
Mezduy224 ; la forme /ssalli/ est attestée chez les Ayt Bunsar. Ces
variétés appartiennent toutes à des tribus relativement proches au Rif
central. Intéressant aussi est d’observer que la voyelle /a/ est
constante ici pour tous les thèmes sauf le thème de prétérit où elle
devient /u/ : /ssali/ (A) ~ /ssuli/ (P).

                                                
222 Il arrive que la tendue /ss-/ soit réalisée /s-/ devant une consonne –

/s×er/ (enseigner) par exemple – ou qu’elle soit assimilée à la consonne lui
succédant quand celle-ci est une sifflante ou une chuintante, comme par
exemple dans /ssew/ (arroser) qui provient de /ss-/ + /sew/ (boire). Nous avons
également rencontré des cas où elle s’assimile à distance (harmonie phonique)
à une sifflante telle la /z/ : /nz/ (vendre) + préfixe /ss-/ ⇒ /ssenz/ ⇒ /zzenz/ et
/zenz/ (vendre) ; seule la forme dérivée de cet exemple a été attestée
actuellement dans le Rif.

223 Telles celles du kabyle (Naït-Zerrad, 2001 : 92) par exemple.
224 Il est remarquable de constater que la variété d’Ayt Mezduy connaît la forme

dérivée /ssîdef/ (faire entrer), ce qui implique que la règle « verbe à base /ac.../
+ préfixe /ss-/ ⇒ /ic.../ » s’applique également ici, mais de façon irrégulière,
car la forme */ssili/, par exemple, n’y est pas perçue comme grammaticalement
correcte. Le fait que cette variété soit limitrophe y est sans doute pour quelque
chose.
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Les autres variétés occidentales emploient les formes /ss²elli/,
/sselle²/ et /sseÂÂe²/. Ils proviennent d’une racine verbale arabe à
base primaire /²elli/. Les deux dernières formes dérivées seraient le
produit d’une métathèse.

Dans l’opposition [/ffe×/ (sortir) ~ /ssufe×/ (faire sortir)], la
préfixation de /ss-/ a engendré deux modifications de la base : le
remplacement de la consonne tendue /ff-/ par la consonne simple /f-/
et l’insertion de la voyelle /-u-/. Ces transformations sont attestées
dans toutes les variétés berbères du Rif.

Une autre transformation régulièrement repérée dans les variétés
rifaines est celle qu’illustre l’opposition [/qqim/ (s’asseoir) ~ /ss×im/
(faire asseoir)]. Le rapport /×/ ~ /qq/ est aussi utilisé pour marquer
d’autres oppositions morphologiques ; comme l’opposition [aoriste ~
prétérit intensif] où le dernier thème s’oppose au premier par un
redoublement de la consonne médiane qui en cas de /×/ devient /qq/ :
/ss×er/ (A, enseigner) ~ /sseqqer/ (AI, enseigner)225.

C’est dans ce genre de dérivation que le préfixe assume le mieux
la fonction de « transitivateur » ou de « agentivateur » qui confère
une valeur factitive ou causative au procès verbal. Le nombre
d’arguments compatibles avec le verbe est considérablement
augmenté par ce procédé.

b. Formes dérivées de racines nominales :

- /awal/ + /ss-/ ⇒ /ssiwel/ (parler)
- /waílan/ + /ss-/ ⇒ /ssuííel/ (fâtiguer)

Dans ce type de dérivation, le morphème /ss-/ assume la fonction
morphologique de « verbalisateur », car il transforme des formes
nominales en formes verbales. Les verbes issus de cette opération
sont appelés des « dénominatifs ». La verbalisation des noms
implique certains changements morphologiques – différents selon les
bases, les thèmes et les régions en cause – dont les exemples
présentés ci-dessus portent témoignage.

c. Formes dérivées à homologues verbaux primaires non-attestés :

- /ssen̂def/ (toucher une blessure/plaie)
- /sslil/ (rincer)

C’est l’existence de ce type de dérivation, à fréquence d’emploi non
négligeable, qui a mené des berbérisants tels Galand (1969) à
postuler une tendance de lexicalisation des variétés berbères.

3.2.2. La dérivation verbale à dentale
La dérivation à dentale occupe la seconde position au plan du
rendement fonctionnel. Les morphèmes dont il s’agit ici sont, par
ordre d’importance géolinguistique (voir carte 205)226 :
- /ttwa-/, /twa-/, /ttwe-/, /twe-/ (Rif oriental et Rif central, certaines

variétés occidentales)
- /ttuya-/, /tuya-/ (Rif occidental)
- /ttiya-/, /tiya-/, /ttya-/, /tya-/ (Rif occidental : Ktama)
- /tt-/, /t-/ (Rif central et Rif oriental)

Exemples :
- /‚‚ef/ (prendre) + /twa-/ ⇒ /twa‚‚ef/ (être pris)
- /‚‚ef/ (prendre) + /twe-/ ⇒ /twe‚‚ef/ (être pris)
- /‚‚ef/ (prendre) + /(t)tuya-/ ⇒ /(t)tuya‚‚ef/ (être pris)
- /‚‚ef/ (prendre) + /(t)tiya-/ ⇒ /(t)tiya‚‚ef/ (être pris)
- /‚‚ef/ (prendre) + /(t)tya-/ ⇒ /(t)tya‚‚ef/ (être pris)
Par rapport à la dérivation à sifflante, celle-ci montre une régularité
plus significative ; à chaque forme dérivée attestée correspond une
forme verbale primaire de la même racine.

                                                
225 Voici un autre exemple (Ktama) du marquage de la dérivation par l’opposition

[/×/ ~ /qq/] : /×er/ (étudier) ⇒ /sseqqer/ (enseigner).
226 L’allomorphe /ttu-/ est sporadiquement repéré dans des formes verbales à base

longue.

- / −s−s/ (manger) + /twa-/ ⇒ /twa−s −s/ (être mangé)
- /ttu/ (oublier) + /(t)tuya-/ ⇒ /(t)tuyattu/ (être oublié)
- /ffe×/ (prendre) + /(t)tiya-/ ⇒ /(t)tiyaffe×/ (être sorti)
- /zzenz/ (vendre) + /(t)tya-/ ⇒ /(t)tyazzenz/ (être vendu)

Ces allomorphes à composant principal /tt/ ou /t/ ont tous pour
fonction syntaxique celle d’un « intransitivateur » qui est rendu au
plan sémantique par la valeur du passif sans pour autant que l’agent
soit spécifié.
- /i-ttu/ (il a oublié) + /ttuya-/ ⇒ /i-ttuyattu/ (il a été oublié)

Le préfixe /tt-/ (ou sa variante /t/) – malgré sa fréquence d’emploi
réduite – semble dégager, par opposition aux autres préfixes
dérivationnels à dentale, une certaine spécification de la valeur du
passif. Ceci n’est valable que pour un nombre très limité de verbes
dont le cas le plus fréquent est le suivant227 :
- /œe-−s −sa/ (elle a mangé) + /twa-/ ⇒ /œe-twa−s −s(a)/

⇒ (elle a été mangée ; une entité animée et connue mais non
humaine est mangée par une entité animée, non connue et non
humaine)

⇒ /œga‚‚(,) œe-twa −s −sa, i −s −s-it wu−s −sen/ (La chèvre, elle a été
mangée ; il l’a mangée, le chacal.)

- /œe-−s −sa/ (elle a mangé) + /tt-/ ⇒ /œe-tte −s−s/
⇒ (elle a été mangée ; une entité non animée et connue est

mangée par une entité animée et connue mais non humaine)
⇒ /œÅizzut-a(,) œe-tte −s−s, œe −s−s-it œke −s −sa/ (Cette carotte, elle a été

mangée ; ils l’ont mangée, les vers.)

Seule la dérivation à /twa-/ garde la voyelle /-a/ de la base de prétérit
positif, /œe-tÜa−s −sa/. Cependant, la variante libre sans /-a/ final,
/œe-tÜa −s −s/, est couramment détectée dans les variétés du Rif central.

Il importe de signaler que les sémantismes accordés à ces préfixes
peuvent varier selon les régions et les locuteurs en cause. Les
exemples étudiés représentent les oppositions les plus régulières et
les plus stables que nous avons retrouvé dans la majorité des variétés
rifaines et chez la plupart des locuteurs monolingues.

3.2.3. La dérivation à nasale
Les principaux morphèmes dérivationnels à nasale sont la consonne
simple /m-/, qui exprime la notion de réciprocité (médio-passif), et
les consonnes /mm-/, /n-/ et /nn-/qui expriment la valeur de passif.
Ils sont généralement préfixés aux formes verbales primaires sans
altérer la structure de leur base. Toutes les racines dont elles sont
dérivées sont attestées.

Dérivation à /m-/ (réciproque) :
- /ra −za/ (attendre) + /m-/ ⇒ /mra −za/ (s’attendre)
- /rzef/ (visiter) + /m-/ ⇒ /merzef/ (visiter l’un l’autre)
- /lqa/ (rencontrer) + /m-/ ⇒ /melqa/ (se rencontrer)
- /åer/ (voir) + /m-/ ⇒ /måer/ (se voir)

Dérivation à /mm-/ (passif) :
- / ˆksi/ (prendre) + /mm-/ ⇒ /mmêksi/ (être pris)
- /rni/ (ajouter) + /mm-/ ⇒ /mmerni/ (être ajouté)

                                                
227 Pour compléter cette série d’exemples, en voici un à préfixe nasal :

- /œe-−s−sa/ (elle a mangé) + /mm-/ ⇒ /œe-mme−s−s/
⇒ (elle a été mangée ; une entité non animée a été mangée par une entité
animée, humaine et non connue)
⇒ /makla(,) œe-mme−s −s, −s−sin-t iŵdan/ (Le repas, il a été mangé ; les gens, ils
l’ont mangé.)
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Dérivation à /nn-/ ou /n-/ (passif)228 :
- /råem/(ouvrir) + /nn-/ ⇒ /nneråem/ (être ouvert)
- / ùdfes/ (plier) + /nn-/ ⇒ /nneùdfes/ (être plié)

+ /n-/ ⇒ /neùdfes/ (être plié)

La base des formes réciproques fait l’objet d’une modification
lorsqu’elle est dérivée d’une base primaire à structure /cacec/ :
/cacec/ + /m-/ ⇒ /m-cacac/. Exemples :
- /×anen/ (taquiner) + /m-/ ⇒ /m×anan/ (se taquiner)
- /zawer/ (insulter) + /m-/ ⇒ /mzawar/ (s’insulter)

L’insertion de la voyelle /a/ devant la dernière radicale est
également détectée, mais de manière moins fréquente, pour la base
primaire /acc/ ou /aci/. Exemples :
- /âker/ (voler) + /mwa-/ ou /mya-/

⇒ /mwâkar/ (se voler) (surtout Rif oriental et Rif central)
⇒ /myâkar/ (se voler) (surtout Rif occidental)

- /asi/ (prendre) + /mya-/ ⇒ /myasay/ (se prendre ; Rif occidental)
Le contact du /a/ des préfixes de dérivation avec la radicale /a/
résulte dans l’effacement du premier /a/:

⇒ /mwa-âkar/ ⇒ /mwâkar/ (se voler)
⇒ /mya-aˆkar/ ⇒ /myâkar/ (se voler)

La dérivation par le biais des préfixes /mwa-/ et /mya-/ est
essentiellement réalisée à partir de la base primaire /acc/ (tout le Rif)
ou /aci/ (Rif occidental). Toutefois, certaines variétés occidentales
laissent voir la préfixation du morphème /mya-/ à une base primaire
de type /Cc/. La voyelle /a/ y est de nouveau intercalée devant la
dernière radicale, soit par exemple229 :

- /ssen/ (connaître) + /mya-/ ⇒ /myassan/ (se connaître)
Du fait que le morphème /mya-/ précède une consonne, il conserve
sa voyelle finale /a/.

Bien que la grande majorité des dérivations à nasale porte
témoignage d’un parallélisme entre signifiants/signifiés primaires et
signifiants/signifiés dérivés, il arrive que les signifiés des verbes
dérivés reflètent des notions plus nuancées ou développées par
rapport aux signifiés des formes primaires, suite au processus de
glissement de sens. Le cas suivant en est une bonne illustration :

- /nne×/ (tuer) + /m-/ ⇒ /mne×/ (s’entretuer ⇒ se disputer).

3.2.4. Les surdérivés

Parmi les surdérivés les plus usités dans les variétés berbères du Rif
compte le préfixe /ms-/. Il révèle la valeur de réciprocité.

- /bùda/ (diviser) + /ms-/ ⇒ /msebùda/ (se séparer) ; surtout Rif
central et Rif oriental.

- /wùda/ (diviser) + /ms-/ ⇒ /msewùda/ (se séparer) ; Rif
occidental.

                                                
228 Il arrive que la préfixation de la nasale /nn-/ provoque un changement de la

base du verbe primaire :
- /råem/ (ouvrir) + /nn-/ ⇒ /nnuråem/ (être ouvert) ;
- /nqeb/ (trouer, picorer) + /nn-/ ⇒ /nnuqqeb/ (être troué).

Le verbe dérivé /nnuråem/ est une forme alternative de /nneråem/ que nous
avons régulièrement repéré dans les variétés centrales et occidentales. La base
du dérivé /nnuqqeb/ a fait l’objet d’une modification vocalique et
consonantique à la fois.

229 Les règles [/mya-/ (ou variante régionale) + /acc/ ou /aci/ ⇒ /mya-acac/ ou
/mya-acay/] et [/mya-/ (ou variante régionale) + /Cc/ ⇒ /mya-cac/] ont été
également attestées dans d’autres variétés berbères d’Afrique du Nord, comme
celle d’Ayt Hassan dans la région du Marrakech (Sadiqi, 2004 : 97-98).

Il connaît la variante libre /ml-/ (et ses allomorphes régionaux
/mr-/ et /mör-/) pour certains verbes à base bi-consonantique. Ce fait
est principalement repéré dans les variétés centrales et orientales
du Rif.

- /âdes/ (être proche) + /ms-/ ⇒ /msâdas/ (se rapprocher)
- /âdes/ (être proche) + /ml-/ ⇒ /mlâdas/ (se rapprocher)

Les marqueurs dérivatifs /sm-/ et /sn-/, moins fréquemment
utilisés que /ms-/, rajoutent la notion de « factifif » au signifié du
verbe primaire.

- /ne×/ (tuer) + /sm-/ ⇒ /smen×/ (faire disputer).
- /qleb/ (tourner) + /sn-/ ⇒ /sneqleb/ (faire tourner)

Les surdérivés suivants, ayant trait au verbe /−s −s/ (manger),
précisent la valeur sémantique du procès verbal et de ses agents ou
patients explicités ou implicites230.
- /œe-−s −sa/ (elle a mangé) + /twa-/ + /tt-/ ⇒ /œe-twatte−s −s/

⇒ (elle a été mangée ; une entité animée et connue mais non
humaine est mangée par une entité animée, non connue et non
humaine)

⇒ /œga‚‚(,) œe-twatte −s −s, i−s −s-it wu−s −sen/ (La chèvre, elle a été
mangée ; il l’a mangée, le chacal.)

- /œe-−s −sa/ (elle a mangé) + /m-/ + /t-/ ⇒ /œe-mte−s −s/
⇒ (elle a été mangée ; une entité humaine et connue est mangée

par une entité animée, non humaine et non connue)
⇒ /œaíen−zirœ(,) œe-mte−s −s, i−s −s-it buhøaru/ (La fillette, elle a été

mangée ; il l’a dévorée, le lion.)
Dans le conglomérat des préfixes /twa-/ et /tt-/, c’est la dérivation à
préfixe /twa-/ qui est suivie pour l’orientation du procès. Quant à la
structure morphologique, c’est celle de la dérivation à préfixe /tt-/
(/œe-tte −s−s/) qui est adoptée231.

Il ressort clairement de tous les exemples de surdérivés examinés
que le composant initial du préfixe dicte le sémantisme de la
dérivation.

                                                
230 Ils s’opposent morphologiquement et sémantiquement aux cas du verbe /−s −s/

(manger) exposés antérieurement pour la dérivation à dentale /tt-/ (voir 3.2.2)
et la dérivation à nasale /mm-/ (voir supra note 227).

231 Voir pour la comparaison, les exemples de /−s −s/ (manger) présentés dans 3.2.2.
de ce Chapitre.
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Carte 205 : Le marqueur de dérivation /ttwa/ et ses allomorphes
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4. Morphologie des thèmes verbaux : les conjugaisons

Le système verbal berbère actuel est agencé autour de trois thèmes
verbaux positifs dont l’opposition morphologique est généralement
marquée par des procédés bien précis232.

- L’aoriste : thème non-marqué qui incarne selon le contexte
des valeurs aspectuelles ou modales diverses.

- Le prétérit : thème marqué renvoyant essentiellement à des
valeurs aspectuelles en situant le procès ou l’état sur l’axe du
« révolu » ou de l’« actuel instantané ».

- L’aoriste intensif : thème marqué renvoyant essentiellement à
des valeurs aspectuelles en situant le procès sur l’axe du
« non-révolu ».

En dehors de certaines variétés touarègues qui ont dérivé un
« prétérit intensif » du prétérit, la majorité des variétés berbères suit
cette distribution minimale, même si la répartition fonctionnelle des
thèmes est variable selon les régions.

Ces thèmes positifs s’opposent en principe à des thèmes négatifs
corrélaires dont le thème le plus attesté est celui de prétérit négatif.
Cependant, plusieurs variétés berbères (telles le figuig, le ghadamsi
et le touareg p.e.) portent témoignage de l’existence d’un aoriste
intensif négatif où l’opposition avec l’aoriste intensif est nettement
marquée par la morphologie233. Les variétés du Rif central et du Rif
oriental en aussi font partie.

4.1. Les oppositions thématiques

4.1.1. L’opposition thématique [aoriste ~ prétérit]
Les variétés berbères du Rif montrent une tendance de neutralisation
pour cette opposition qui est réalisée par des alternances vocaliques
dont les principales sont :

- /-a-/ (A) ~ /-u-/ (P) ; ex.1, partout dans le Rif
- /-a-/, /-i-/ (A) ~ /-a-/, /-i-/ (P) ; ex. 2, Rif central et Rif oriental
- /-u-/ (A) ~ /-a-/, /-i-/ (P) ; ex. 3, Rif occidental
- /-¿-/ (A) ~ /-a-/, /-i-/ (P) ; ex. 4, partout dans le Rif

Tableau 28 : L’opposition [A ~ P]

Thèmes Aoriste Prétérit Traduction

Exemple 1 /-ames-/ /-umes-/ salir
Exemple 2 /-bùda-/, /-bùdi-/ /-bùda-/, /-bùdi-/ diviser
Exemple 3 /-bùdu-/ /-bùda-/, /-bùdi-/ diviser, tomber
Exemple 4 /-ne×-/ /-n×a-/, /-n×i-/ tuer

Cependant, les verbes de type /ccv/, /cc/, /C/ et /ac/ disposent de
paradigmes de conjugaison particuliers où les alternances vocaliques
sont produites par rapport à la personne grammaticale avec laquelle
la base verbale se conjugue (voir ultérieurement 4.2.).

                                                
232 A l’exception de Abdelmassih (1968) et de Allati (2002), l’hypothèse que le

système verbal berbère actuel serait le résultat d’une recomposition profonde
(Galand, 1977) de la structure bipartite  [aoriste ~ prétérit] (Basset, 1952) est
généralement acceptée par les berbérisants (entre autres : Prasse, 1973 : le verbe ;
Chaker, 1989, 1995 ; Cadi, 1987 : 59-65).

233 Le rapport historique entre les faits linguistiques des variétés berbères
connaissant ce phénomène a été traité par Kossmann (1989) et Chaker (1996).

4.1.2. L’opposition thématique [aoriste ~ aoriste intensif]

Cette opposition fort marquée est effectuée par le biais des procédés
morphologiques variés234.
1. Préfixation de /t-/ ou /tt-/
2. Tension de la radicale médiane
3. Alternances et insertions vocaliques
4. Alternances et insertions consonantiques
5. Préfixation de /t-/ ou /tt-/ et insertions vocaliques
6. Préfixation de /t-/ ou /tt-/ et alternances/insertions consonantiques
7. Préfixation de /t-/ ou /tt-/ et alternances/insertions vocaliques et

consonantiques
8. Changement de la racine verbale

1. Préfixation de /t-/ ou /tt-/
De ces deux préfixes, la dentale tendue /tt-/ est régulièrement repérée
à l’initiale absolue (1S et 3P) ou après une voyelle (3MS). Devant
une autre dentale, par contre, la variante simple /t-/ est préférée
(exemples 4 et 5). Ce procédé morphologique est d’un usage
fréquent dans le Rif entier.

Tableau 29 : L’opposition [A ~ AI] ; préfixation de /t-/ ou /tt-/

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-usu-/ /-tusu-/, /-ttusu-/ tousser
Exemple 2 /-af-/ /-taf-/, /-ttaf-/ trouver
Exemple 3 /-ekk-/ /-tekk-/, /-ttekk-/ passer
Exemple 4 /-ttu-/ /-tettu-/ oublier
Exemple 5 /-‚‚ef-/ /-te‚‚ef-/ saisir

2. Tension de la radicale médiane
L’amplification de la tension de la radicale médiane s’applique
généralement aux verbes à racine trilitère. Ce procédé provoque dans
certains cas un changement de la qualité de la consonne en cause
(exemples 3, 4, 5 et 6).

Tableau 30 : L’opposition [A ~ AI] ; tension de la radicale
médiane

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-m−zer-/ /-me −z −zer-/ moissoner
Exemple 2 /-fren-/ /-ferren-/ trier
Exemple 3 /-rzu-/ /-rezzu-/, /réz´zu-/ chercher
Exemple 4 /-rwel-/ /-rekkÜel-/,

/-reggÜel-/
fuire

Exemple 5 /-bùda-/ /-be‚‚a-/ diviser
Exemple 6 /-ne×-/ /-neqq-/ tuer

3. Alternances et insertions vocaliques
Les éléments vocaliques qui marquent l’aoriste intensif sont
diversifiés. Les plus récurrents peuvent néanmoins être ramenés aux
configurations :

- /-i-/ (A) ~ /-a-/ (AI)
- /-i-/ (A) ~ + /-a-/ (AI)
- /-a-/ (A) ~ + /-a-/ (AI)
- /-u-/ (A) ~ + /-u-/ (AI)
- /-e-/ (A) ~ + /-a-/ (AI)

                                                
234 Ils obéissent cependant à certaines règles combinatoires obligatoires ou

préférentielles dont les prédominantes sont : la non compatibilité de la tension
consonantique avec la préfixation du /tt-/ ; la préférence pour l’association du
préfixe /tt-/ avec l’insertion d’une voyelle. Dans certaines variétés du Rif
central, des formations secondaires de l’aoriste intensif existent. Elles seront
exposées, par opposition aux formations de l’aoriste intensif négatif, dans la
section 4.1.5.
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Tableau 31 : L’opposition [A ~ AI] ; insertions vocaliques

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-ssi×-/ /-ssi×a/ tendre,
allumer

Exemple 2 /-ss×uyy-/ /-ss×uyyu-/ crier
Exemple 3 /-ssuref-/ /-ssuruf-/ enjamber

De ces procédés d’insertion, celui de [/-u-/ (A) ~ + /-u-/ (AI)] est le
plus usité.

4. Alternances et insertions consonantiques
Ces jeux consonantiques n’ont trait qu’à un petit nombre de verbes
irréguliers appartenant au lexique pan-berbère. Ils sont probablement
très anciens car ils ont été repérés dans de nombreuses variétés
berbères géographiquement éloignées.

Tableau 32 : L’opposition [A ~ AI] ; alternances et insertions
consonantiques

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-sew-/, /-seb-/ /-sess-/ boire
Exemple 2 /-e −c-/, /-e−s −s-/ /-tett-/ manger

5. Préfixation de /t-/ ou /tt-/ et insertions vocaliques
Dans ces cas de figure, la voyelle interne est généralement reprise
après la dernière radicale.

Tableau 33 : L’opposition [A ~ AI] ; préfixation de /t-/ ou /tt-/ et
insertions vocaliques

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-r−zi−z-/ /-ter−zi −zi-/ trembler
Exemple 2 /-åall-/ /-tåalla-/ prier
Exemple 3 /-zaÞ-/ /-tzaÞa-/ jurer
Exemple 4 /-Ånunnes-/ /-tÅnunnus-/ se salir
Exemple 5 /-zwe×-/ /-tezwi×-/ être rouge

Cependant, les verbes d’état concernés (des verbes de couleur
généralement) échappent à cette règle ; l’exemple 5 le montre
clairement.

6. Préfixation de /t-/ ou /tt-/ et alternances/insertions
consonantiques

Ce marquage morphologique complexe touche à un nombre limité
de formes verbales.

Tableau 34 : L’opposition [A ~ AI] ; préfixation de /t-/ ou /tt-/ et
alternances/insertions consonantiques

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-kker-/ /-tnekker-/,
/-tenker-/

se lever

Exemple 2 /-−sœi-/, /-−ssi-/,
/-̂ksi-/, /-ysi-/,
/-isi-/

/-kessi-/, /-̂kessi-/ prendre

Exemple 3 /-rewweí-/ /-treggÜeí-/ rentrer

7. Préfixation de /t-/ ou /tt-/ et alternances/insertions vocaliques et
consonantiques

Il est question ici de combinaisons de procédés morphologiques
communs à toutes les variétés rifaines autant qu’à plusieurs variétés
berbères d’Afrique du Nord.

Tableau 35 : L’opposition [A ~ AI] ; préfixation de /t-/ ou /tt-/ et
alternances/insertions vocaliques et consonantiques

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-qqim-/ /-t×ima-/ s’asseoir
Exemple 2 /-mmeœ-/ /-tmetta-/ mourir
Exemple 3 /-eww-/, /-eMv/ /-tnenna-/ cuire

8. Changement de la racine verbale
L’opposition [A ~ AI] est marquée ici par l’emploi de racines
verbales différentes.

Tableau 36 : L’opposition [A ~ AI] ; changement de la racine
verbale

Thèmes Aoriste Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-ini-/ /-qqar-/ dire
Exemple 2 /-wweœ-/,

/-ggÜeœ-/
/-−s −saœ-/, /-kkaœ-/ battre

4.1.3. L’opposition thématique [prétérit ~ aoriste intensif]
Dans cette opposition fort marquée – probablement en raison de son
rendement fonctionnel élevé – le prétérit se distingue nettement de
l’aoriste intensif : par l’absence de tous les marqueurs d’aoriste
intensif que nous venons de dénombrer ci-dessus (4.1.2.) et la
présence de l’alternance vocalique [/-u-/ (P) ~ /-a-/ (AI) ]235.

Tableau 37 : L’opposition [P ~ AI]

Thèmes Prétérit Aoriste
intensif

Traduction

Exemple 1 /-uˆdef-/ /-(t)taˆdef-/ entrer
Exemple 2 /-us-/ /-(t)tas-/ venir
Exemple 3 /-‚‚es-/ /-te‚‚es-/ dormir
Exemple 4 /-n×a-/ /-neqq-/ tuer
Exemple 5 /-−ca-/ /-tett-/ manger

4.1.4. L’opposition thématique [prétérit ~ prétérit négatif]
Le prétérit négatif – utilisé uniquement en contexte de négation – se
démarque du prétérit par la présence de la voyelle /i/ dans sa
dernière syllabe. Cette voyelle provient soit de la modification [/a/
ou /u/ (P) ⇒ /i/ (PN)] (exemple 1) soit de son insertion tel quel
(exemples 2 et 3).

Tableau 38 : L’opposition [P ~ PN]

Thèmes Prétérit Prétérit
négatif

Traduction

Exemple 1 /-gga-/ /-ggi-/ faire
Exemple 2 /-ssen-/ /-ssin-/ savoir
Exemple 3 /-us-/ /-usi-/ venir

Cette opposition morphologique est régulièrement marquée dans
les variétés du Rif oriental et du Rif central. Elle est toutefois
absente dans la plupart des variétés occidentales. Certaines variétés
occidentales limitrophes (Ayt B−sir, Ayt Mezduy et Ayt Bufraí)
disposent à la fois des deux usages, et ce de façon libre. Ce
phénomène apparaît aussi de manière sporadique dans certaines
variétés centrales relativement proches du Rif occidental ; Ayt I‚‚eft,
Ayt ³ammart et Ibeqquyen.

4.1.5. L’opposition thématique [aoriste intensif ~ aoriste intensif
négatif]

Le marqueur morphologique d’aoriste intensif négatif est la voyelle
/i/ qui remplace de l’aoriste intensif tous les /a/ pleins (exemples 1 à
3). Dans tous les autres cas, ce jeu apophonique n’est pas appliqué
en principe (exemple 4). Cette règle est systématique dans les
variétés du Rif central et du Rif oriental236. Les variétés frontalières
                                                
235 La variation /-u-/ ~ /-a-/ est aussi celle qui marque l’opposition

[prétérit ~ aoriste] (voir 4.1.1.).
236 L’aoriste intensif négatif, thème ancien repéré également dans certaines

variétés berbères non marocaines (le touareg, le ghadamsi et le mozabite par
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d’Ayt B−sir, Ayt Mezduy et Ayt Bufraí la connaissent aussi mais de
manière irrégulière. Leurs voisins occidentaux, et d’ailleurs aussi la
plupart des variétés berbères du Maroc, l’ignorent totalement.

Tableau 39 : L’opposition [AI ~ AIN]

Thèmes Aoriste
intensif

Aoriste
intensif
négatif

Traduction

Exemple 1 /-(t)tmetta-/ /-(t)tmetti-/ mourir
Exemple 2 /-ssa×-/ /-ssi×-/ acheter
Exemple 3 /-ssawaL-/237 /-ssiwiL-/ parler
Exemple 4 /-neqq-/ /-neqq-/ tuer

Il importe de noter que l’aoriste intensif négatif ne s’emploie en
principe qu’en contexte de négation. Certaines variétés du Rif
oriental (surtout Ikebdanen, mais aussi Iznasen et Ayt Zayyu) et du
Rif central (surtout Ayt I‚‚eft) l’utilisent aussi pour l’interdiction
(impératif négatif), bien que celle-ci soit généralement construite à
partir du thème d’aoriste intensif positif238. Autrement dit, à
l’encontre de la pratique pan-berbère générale qui veut que
l’interdiction soit formée sur la base de la structure [négation +
aoriste intensif positif], ces variétés rifaines montrent l’existence de
la formation alternative [négation + aoriste intensif négatif]. Ainsi,
nous avons décelé, par exemple, dans les variétés orientales les
variantes libres :

- /ur qqir −sayt/ (Ne dis pas !) ; /-qqir-/ (AIN) ;
- /ur qqar −sayt/ (Ne dis pas !) ; /-qqar-/ (AIP).

D’autres cas de figure qui illustrent ce phénomène proviennent des
Ayt I‚‚eft (Rif central) :

- /u ttaˆdef −si/ (N’entre pas !) ; /-ttaˆdef-/ (AIP)
- /u ttiˆdef −si/ (N’entre pas !) ; /-ttîdef-/ (AIN)
- /u traí −si/ (N’y va pas !) ; /-traí-/ (AIP)
- /u trií −si/ (N’y va pas !) ; /-trií-/ (AIN)

Remarquable est aussi le fait morphologique suivant qui
caractérise certaines variétés du Rif central, telles celles des Ayt

Werya×el
239 : outre le cas de l’interdiction, il arrive que l’aoriste

intensif positif soit employé dans un contexte de négation afin
d’exprimer, par opposition à l’aoriste intensif négatif, certaines
notions sémantiques spécifiques. Ce phénomène amplifie le système
des thèmes verbaux de manière extraordinaire. En voici quelques
exemples :

Tableau 40 : Les aoristes intensifs du verbe /âdef/ (entrer) au
3MS chez les Ayt Werya×el

Contexte positif Contexte négatif
/i-ttaˆdef/ /ur i-ttaˆdef/

/ur i-ttiˆdef/
/i-ttaˆdef/ /ur i-ttaˆdaf/

/ur i-ttiˆdif/

Cette diversification et spécification du système d’opposition de
l’aoriste intensif a connu son départ avec l’aoriste intensif progressif
(«  être en train de ») dont les procédés identificateurs ont été
exposés antérieurement dans 4.1.2. Les mêmes marqueurs
morphologiques, mais dans des configurations différentes, servent à
la dérivation des aoristes intensifs secondaires à partir de l’aoriste
intensif progressif (AI1):

                                                                                                           
exemple), remonterait probablement au proto-berbère (Kossmann, 1989 et
Chaker 1996).

237 La majuscule /L/ représente toutes les réalisations repérées dans les variétés
berbères du Rif qui sont le produit des mutations consonantiques de la liquide
simple /l/ (voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 4.1.).

238 Dans les variétés du Rif oriental, la structure verbale suivante est aussi
employée pour exprimer l’interdiction : /ur œeqqirêd −sayt/, par exemple, qui
montre un usage de l’aoriste intensif négatif tel qu’il apparaît en contexte de
non-interdiction.

239 A ce propos, voir « Les inaccomplis du tarifit » de Lafkioui & Kossmann (sous
presse), In : Bouhjar & Souifi (eds), L’amazighe dans l’Oriental et le Nord du
Maroc : variation et convergence, Université de Oujda/Ircam, 10-11 novembre
2005.

- La préfixation de l’élément /tt-/ ou /t-/ au thème d’aoriste intensif
progressif (AI2).

- L’insertion de la voyelle /a/ devant la dernière consonne de la
base du thème AI2 (AI3).

Ces règles dérivationnelles sont cependant soumises à des
restrictions combinatoires, faute desquelles l’opposition est
neutralisée.

Pour le thème AI2, la préfixation n’a pas lieu quand AI1
commence déjà par /tt-/ ou /t-/. La préfixation engendre une
simplification de la tension de la consonne succédant lorsque celle-ci
est une tendue.

En ce qui concerne le thème AI3, l’insertion de /a/ n’a trait
qu’aux verbes du thème AI2 qui finissent par une suite de deux
consonnes simples ; il va sans dire que le /a/ ne doit pas non plus y
figurer.

A ces oppositions morphologiques coïncident ces valeurs
sémantiques240 :
- L’aoriste intensif AI1 exprime la valeur de progressif et de

concomitance (« être en train de »)
- L’aoriste intensif AI2 exprime la valeur d’itératif (« faire par

répétition »)
- L’aoriste intensif AI3 exprime la valeur d’habituel (« faire

d’habitude »)

Exemples :
- /i-̂kennef izumbiyyen./

(Il grille du maïs)

- /kur œmeddiœ i-tˆkennef izumbiyyen./
(Chaque soir, il grille du maïs.)

- /i-tˆkennaf izumbiyyen ? !/
(Il a l’habitude de griller du maïs? !)

Le sémantisme exact de l’emploi des thèmes « positifs » AI1, AI2
et AI3 après le marqueur de négation est encore complexe à
déterminer. Néanmoins, on pourrait le synthétiser ainsi dans un
premier temps : la structure [marqueur de négation + AIP] exprime
la notion d’habituel pour les verbes ponctuels, alors que [marqueur
de négation + AIN] exprime la notion de non-habituel. En voici
quelques exemples d’un verbe ponctuel :

- /ur i-ttiˆdef/ (il n’entre pas, il n’entrera pas)  
- /ur i-ttiˆdif/ (il n’entre pas toujours/à chaque fois)
- /ur i-ttaˆdef/ (il n’a pas l’habitude d’entrer)
- /ur i-ttaˆdaf/ (il n’a pas l’habitude de toujours entrer)

                                                
240 Lorsque l’opposition morphologique connaît une neutralisation, l’opposition

sémantique disparaît aussi.
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4.2. Alternances vocaliques particulières du thème de prétérit

Carte 206 : Alternances vocaliques des verbes de type /ccv/ au prétérit, l’exemple de /bna/ ou /bnu/ (construire)
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2 Paradigme II

2 Paradigme I

(LF408)

Les alternances dont il s’agit dans ce chapitre sont particulières du
fait qu’elles sont réalisées non seulement en fonction du thème, en
l’occurrence le prétérit, mais aussi en fonction de la personne
grammaticale. Autrement dit, la base verbale du verbe au prétérit fait
l’objet d’une modification selon la personne grammaticale avec
laquelle il s’associe. Les formes verbales concernées sont de type
différent (/ccv/, /cc/, /C/ et /ac/) et correspondent à des paradigmes
hétérogènes.

4.2.1. Alternances vocaliques des verbes de type /ccv/ au prétérit

La carte 206 présente la répartition géographique des deux
paradigmes d’alternances vocaliques attestés dans les variétés
berbères du Rif. Le paradigme prédominant I montre une variation
entre /i/ (1S et 2S) et /a/ (toutes les autres personnes, voir tableau
41). A sa différence, le paradigme II expose la présence de la voyelle
/i/ pour la 2P. Il est repéré dans un nombre de variétés centrales
appartenant à des tribus frontalières, telles les Ibeqquyen, les Ayt

Bufraí, les Ayt Mezduy, les Ayt I‚‚eft et les Ayt ³ammart. Deux
constats intéressants méritent d’être mentionnés :
1. Le fait que les variétés occidentales réservent ces alternances

vocaliques au thème de prétérit241 alors que les variétés orientales
et centrales les emploient pour tous les thèmes positifs (A, AI, P).
Exemples :
- /âd bni-×/ (A ; je construirai), /benni-×/ (AI ; je suis en train

de construire), /bni-×/ (P ; j’ai construit) ; Rif central et
oriental.

- / −sâd bnu-×/ (A ; je construirai), /bennu-×/ (AI ; je suis en train
de construire), /bni-×/ (P ; j’ai construit) ; Rif occidental.

                                                
241  La base de l’aoriste et de l’aoriste intensif, par contre, y finit toujours par la

voyelle /-u-/ ; peu importe l’affixe de personne.

2. Le fait que l’opposition [A (*/bnu/) ~ P (*/bna/)] soit neutralisée
en faveur du P (/bna/) dans les variétés orientales et centrales
mais non pas dans les variétés occidentales242. Exemples :
- /âd bna-n/ (A ; ils construiront) = /bna-n/ (P ; ils ont

construit) ; Rif central et oriental.
- / −sâd bnu-n/ (A ; ils construiront) ~ /bna-n/ (P ; ils ont

construit) ; Rif occidental.

Tableau 41 : Alternances vocaliques du verbe /bna/ ou /bnu/
(construire) au prétérit

PG Paradigme I Paradigme II
1S /bni-/ /bni-/
2MS /-bni-/ /-bni-/
2FS /-bni-/ /-bni-/
3MS /-bna/ /-bna/
3FS /-bna/ /-bna/
1P /-bna/ /-bna/
2MP /-bna-/ /-bni-/
2FP /-bna-/ /-bni-/
3MP /bna-/ /bna-/
3FP /bna-/ /bna-/

                                                
242 Ce fait indiquerait en parallèle l’opposition [variétés zénètes ~ variétés

non-zénètes].
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4.2.2. Alternances vocaliques des verbes de type /cc/ ou /C/ au prétérit

Carte 207 : Alternances vocaliques des verbes de type /cc/ ou /C/ au prétérit, l’exemple de /åer/ (voir)
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2 Paradigme IV

2 Paradigme III

2 Paradigme II

2 Paradigme I

(LF409)

Pour les verbes de type /cc/ (exemple /åer/, voir), la carte 207 montre
un regroupement des faits morphologiques en quatre paradigmes
(voir tableau 42).

Le paradigme IV des Ayt Buzeggu diverge des trois autres
paradigmes par l’occurrence /u/ à la 3S et la 1P qui alterne avec /i/
aux autres personnes.

La distinction entre le paradigme I, II et III a trait à la 2P et à la
3P où le choix est partagé entre /i/ et /a/. Dans la majorité des
variétés rifaines, c’est la voyelle /i/ qui l’emporte (paradigme I).

Les séries d’alternances vocaliques, présentées dans le tableau 42,
et leur distribution sur l’aire du Rif, exposée dans la carte 207, a
également trait aux verbes de types /C/, comme par exemple /gg/
(faire), /kk/ (passer) et /−c −c/ (manger).

Tableau 42 : Alternances vocaliques du verbe /åer/ (voir) au
prétérit

PG Paradigme
I

Paradigme
II

Paradigme
III

Paradigme
IV

1S /åri-/ /åri-/ /åri-/ /åri-/
2MS /-åri-/ /-åri-/ /-åri-/ /-åri-/
2FS /-åri-/ /-åri-/ /-åri-/ /-åri-/
3MS /-åra/ /-åra/ /-åra/ /-åru/
3FS /-åra/ /-åra/ /-åra/ /-åru/
1P /-åra/ /-åra/ /-åra/ /-åru/
2MP /-åri-/ /-åri-/ /-åra-/ /-åri-/
2FP /-åri-/ /-åri-/ /-åra-/ /-åri-/
3MP /-åri-/ /-åra-/ /-åra-/ /-åri-/
3FP /-åri-/ /-åra-/ /-åra-/ /-åri-/
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4.2.3. Alternances vocaliques des verbes de type /ac/ au prétérit

Carte 208 : Alternances vocaliques des verbes de type /ac/ au prétérit, l’exemple de /af/ (trouver)
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2 Paradigme III

2 Paradigme II

2 Paradigme I

(LF410)

La variation des marques vocaliques de prétérit du verbe /af/
(trouver) de type /ac/ se laisse voir à partir de la 2P (tableau 43) pour
laquelle le paradigme I et II ont /i/ par rapport à /a/ du paradigme III.
En revanche, à la 3P, le paradigme II et III affichent l’élément /a/,
alors que le paradigme I montre l’élément /i/.

La répartition géographique de ce phénomène (carte 208) expose
un emploi fort majoritaire du premier paradigme. Toutes les variétés
du Rif oriental et du Rif central en font usage, excepté les Ayt
Buzeggu et les Ayt Tafu×alt (Rif oriental) qui suivent le paradigme
III, et les Ayt Bufraí et Ayt Bu²di (Rif central, variétés limitrophes)
qui connaissent le paradigme II.

Tableau 43 : Alternances vocaliques du verbe /af/ (trouver) au
prétérit

PG Paradigme I Paradigme II Paradigme III
1S /ufi-/ /ufi-/ /ufi-/
2MS /-ufi-/ /-ufi-/ /-ufi-/
2FS /-ufi-/ /-ufi-/ /-ufi-/
3MS /-ufa/ /-ufa/ /-ufa/
3FS /-ufa/ /-ufa/ /-ufa/
1P /-ufa/ /-ufa/ /-ufa/
2MP /-ufi-/ /-ufi-/ /-ufa-/
2FP /-ufi-/ /-ufi-/ /-ufa-/
3MP /ufi-/ /ufa-/ /ufa-/
3FP /ufi-/ /ufa-/ /ufa-/
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Carte 209 : Comportement de la voyelle finale de la base /-usa-/ (P/3S, « venir ») devant le marqueur déictique /-d/
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( yus-d

( yus-id

( yus-d, yus-id

( yusa-d

(LF411)

La carte 209 montre ce qui arrive à la voyelle finale de la base
/-usa-/ − prétérit 3S du verbe /as/ (venir) de type /ac/ − quand elle
précède le marqueur déictique /-d/. Elle est soit effacée, /yus-d/ (Rif
oriental et Rif central), soit sauvegardée /yusa-d/ (Rif occidental),
soit effacée en intercalant l’élément /i/ entre la base et le déictique,
/yus-id/ (Rif central).

Ce phénomène a également trait à la 1P du thème de prétérit de ce
verbe. Sa distribution géolinguistique est identique à celle exposée
dans la carte 209 pour la 3S.  Exemples :

- /nus-d/ (nous sommes venu(e)s ; Rif central et Rif oriental)
- /nusa-d/ (nous sommes venu(e)s ; Rif occidental)
- /nus-id/ (nous sommes venu(e)s ; Rif central)
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4.2.4. Alternances vocaliques du cas particulier de /ari/ (écrire) au prétérit

Carte 210 : Alternances vocaliques du cas particulier de /ari/ (écrire) au prétérit
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( Paradigme VI

( Paradigme V

2 Paradigme IV

2 Paradigme III

2 Paradigme II

2 Paradigme I

(LF412)

Le tableau 44 englobe les six paradigmes d’alternances vocaliques
variées que distingue le prétérit du verbe /ari/ (écrire) dans les
variétés berbères du Rif.

Il importe de noter que dans ce cas particulier, la variation touche
aussi à la 1S et la 2S (/-uri-/ ou /-urye-/), ce qui le différencie
davantage des alternances traitées antérieurement dans ce chapitre.

Au plan géolinguistique (carte 210), le paradigme I est attesté
dans le Rif oriental, le Rif occidental et certaines tribus du Rif
central. Il contient le seul élément vocalique /i/ pour toutes les
personnes grammaticales ; la base /-uri-/ demeure donc invariable.

La variation se laisse surtout voir au sein des variétés centrales où
différentes combinaisons ont été détectées.

Le cas remarquable d’Ayt Werya×el (Rif central), employant le
paradigme V, ne fait que souligner la complexité de ce phénomène.

Tableau 44 : Alternances vocaliques du verbe /ari/ (écrire) au
prétérit

PG Paradigme I Paradigme II Paradigme III
1S /uri-/ /uri-/ /uri-/, /-urye-/
2MS /-uri-/ /-uri-/ /-uri-/
2FS /-uri-/ /-uri-/ /-uri-/
3MS /-uri/ /-ura/ /-ura/
3FS /-uri/ /-ura/ /-ura/
1P /-uri/ /-ura/ /-ura/
2MP /-uri-/ /-ura-/ /-uri-/
2FP /-uri-/ /-ura-/ /-uri-/
3MP /uri-/ /ura-/ /uri-/
3FP /uri-/ /ura-/ /uri-/
PG Paradigme IV Paradigme V Paradigme VI
1S /urye-/ /uri-/, /urye-/ /uri-/
2MS /-urye-/ /-uri-/ /-uri-/
2FS /-urye-/ /-uri-/ /-uri-/
3MS /-uri/ /-ura/ /-ura/
3FS /-uri/ /-ura/ /-ura/
1P /-uri/ /-ura/ /-ura/
2MP /-urye-/ /-uri-/, /-ura-/ /-uri-/, /-ura-/
2FP /-urye-/ /-uri-/, /-ura-/ /-uri-/, /-ura-/
3MP /urye-/ /uri-/, /ura-/ /uri-/, /ura-/
3FP /urye-/ /uri-/, /ura-/ /uri-/, /ura-/
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4.3. Les cas de conjugaison particuliers

Carte 211 : Variation de la base du verbe /awY/ (apporter) à l’aoriste
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( /-agÜi-/

( /-awi-/

2 [/-awy-/ + /-aw-/ (3S, 1P)] ou /-awi-/

2 /-awy-/ + /-aw-/ (3S, 1P)

2 /-awi-/ ou [/-awi-/ + /-awy-/ (2P, 3P)]

2 [/-awy-/ + /-aw-/ (3S, 1P)] ou [/-awy-/ + /-awi-/ (3S, 1P)]

(LF422)

Le premier cas porte sur le verbe /awY/ (apporter) dont la base
change en fonction du thème en question, et ce de manière
divergente selon sa localisation géographique243. Nous avons aussi
observé, dans certaines variétés, des changements de la base liés à la
personne grammaticale. Ils sont obligatoires ou facultatifs suivant le
thème et la variété en cause.

Au thème d’aoriste (carte 211), la base /-awy-/ alterne
nécessairement avec la base /-aw-/ à la 3S et la 1P. Cette dernière
base est en variation libre avec /-awi-/ chez les Iqel²iyen. Certaines
variétés centrales (Ayt Werya×el, Ibeqquyen, Ayt I‚‚eft et Ayt

³ammart) distinguent, dans le paradigme fondé sur la base /-awi-/, la
forme alternative /-awy-/ pour la 2P et la 3P.

L’aoriste intensif de /awY/ (carte 212) est caractérisé par le
préfixe dental tendu /tt-/ ou simple /t-/. Outre les variantes
prédominantes /-(t)tawi-/ et /-(t)tawy-/, la forme isolée /-(t)tagÜi-/ a
été détectée chez les Ayt ëmed (Rif occidental). De plus, les variétés
centrales qui disposent à la fois de /-(t)tawi-/ et /-(t)tawy-/ – deux
bases constituant deux séries complètes – permettent des
permutations facultatives, mais irrégulières, entre les formes de
chacune des séries.

L’aoriste intensif négatif s’oppose en principe à l’aoriste intensif
par le jeu apophonique respectif /i/ ~ /a/. Les données
géolinguistiques du verbe /awY/ (carte 213) montrent qu’il n’existe
cependant pas de correspondance parfaite entre les bases des deux
thèmes, bien que l’opposition soit marquée par ce jeu vocalique244.
                                                
243 La majuscule /Y/ dans /awY/ représente ses diverses réalisations régionales

attestées, soit /i/ dans /awi/ ou /y/ dans /awy/.
244  A l’exception des variétés occidentales dont la plupart ne marquent pas cette

opposition.

La base de prétérit de /awY/ (carte 214) connaît une composition
variable selon les régions du Rif : la forme /-wwi-/ est
principalement utilisée dans le Rif central et le Rif occidental ; la
forme /-iwy-/ caractérise les variétés orientales mais apparaît aussi
dans certaines variétés centrales ; la forme /-wy-/ est attestée dans
plusieurs variétés centrales ; la forme /-igÜi-/ est propre à la variété
examinée des Ayt ëmed ; et enfin, la forme /-wi-/ est repérée dans
les variétés de Ta×zut. Cependant, un brassage entre les allomorphes
/-wwi-/, /-iwy/ et /-wy-/ est possible et même courant dans certaines
variétés, et ce au sein du même paradigme.

Ce mélange de bases à l’intérieur d’un seul paradigme est
davantage observé pour le prétérit négatif (carte 215). Dans plusieurs
variétés centrales ayant /-wwi-/ comme forme capitale (Ayt

Werya×el, Ibeqquyen, Ayt Temsaman, Ayt Tuzin, Ayt Tafersit, Ayt

Wli−sek, Ayt S²id et Ayt ëazem des Igzennayen), une alternance
régulière avec les formes /-wwiy-/, /-wwyi-/ et /-wwy-/ à la 2P et la
3P a été constatée. Les variétés occidentales et orientales ne
marquent pas morphologiquement l’opposition entre le prétérit et le
prétérit négatif pour ce verbe : /-wwi-/ dans le Rif occidental et
/-iwy-/ dans le Rif oriental pour les deux thèmes. Les variétés des
Ikebdanen (Rif oriental) y font l’exception parce qu’elles
contiennent la variante /-iwiy-/ pour le prétérit négatif.
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Carte 212 : Variation de la base du verbe /awY/ (apporter) à l’aoriste intensif
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(LF421)

Carte 213 : Variation de la base du verbe /awY/ (apporter) à l’aoriste intensif négatif
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Carte 214 : Variation de la base du verbe /awY/ (apporter) au prétérit
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! /-igÜi-/

( /-wi-/

( /-wwi-/ ou [/-wwi-/ + /-wy-/ (2P, 3P)] ou [/-wwi-/ + /-wwy-/ (2P, 3P)]

( /-wy-/

( /-wwi-/

2 /-wy-/ ou [/-wy-/ + /-wwi-/ (3S, 1P)]

2 /-wy-/ ou /-wwi-/

2 /-iwy-/ ou [/-iwy-/ + /-iwwy-/ (3S, 1P)]

2 /-wy-/ ou /-iwy-/

(LF428)

Carte 215 : Variation de la base du verbe /awY/ (apporter) au prétérit négatif
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! /-wi-/

! /-igÜi-/

( /-wwi-/

( /-wwi-/ ou [/-wwi-/ + /-wwiy-/ (2P, 3P)]

( /-wwi-/ ou [/-wwi-/ + /-wwyi-/ (2P, 3P)]

( /-wwi-/ ou [/-wwi-/ + /-wwy-/ (2P, 3P)]

2 /-wy-/ ou [/-wy-/ + /-wwi-/ (3S, 1P)]

2 /-wy-/, /-iwy-/ ou /-wwi-/

2 /-iwy-/ ou /-iwiy-/

2 /-iwy-/ ou [/-iwy-/ + /-iwwy-/ (3S, 1P)]

(LF429)
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Carte 216 : Variation de la base du verbe /−c/ ou /−s −s/ (manger) dans l’opposition [A ~ AI]
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( -e−c- / - −sett-

2 -e−c- / -(t)tett-

2 -e−s −s- / -(t)tett-

2 -e−c-, -e−s −s- / -(t)tett-

2 -e−c- / -sett-

(LF426)

Le cas du verbe /−c/ (manger, carte 216) et du verbe /sew/ (boire,
carte 217) sont particuliers en raison de la transformation bien
marquée des constituants « consonantiques » de leur base à l’aoriste
intensif245.

La base du verbe /−c/ (manger, carte 216), ou /−s −s/ dans certaines
variétés rifaines, fait l’objet d’un changement quasiment total à
l’aoriste intensif (voir tableau 45). La forme la plus récurrente est
/-(t)tett-/ où la base /-e−c-/ aurait subi une dépalatalisation246. Les
formes particulières /-sett-/ et /-−sett-/, dont l’emploi est limité à
quelques variétés du Rif occidental, seraient le résultat de la
métathèse [sR\⇒ZRs], suivie de la transformation [Rs\⇒Zrs] dans le
cas de /sett/.

                                                
245 Ces modifications consonantiques concernent aussi le nom verbal.
246 Le premier /t/ pourrait être interprété soit comme le préfixe d’aoriste intensif

(Prasse, 1973 : 119) soit comme le produit d’une réduplication.

Tableau 45 : Transformations de la base /-e−c-/ ou /-e−s −s-/
(manger) à l’aoriste intensif

Thèmes Aoriste Aoriste intensif
Bases /-e −c-/ ou /-e−s −s-/ /-(t)tett-/
Bases /-e −c-/ /-sett-/
Bases /-e −c-/ /-−sett-/
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Carte 217 : Variation de la base du verbe /sew/ (boire) dans l’opposition [A ~ AI]
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( -sew- / -sess-, -ess-

( -seb- / -sess-

2 -sew- / -sess-

2 -sew- / -sess-, -iss-

2 -sew- / -seggÜ-

2 -sew- / -ssaw-

(LF427)

L’opposition [A ~ AI] pour le verbe /sew/ (carte 217, boire) affiche
la prépondérance nette de la variante /-sess-/ à l’aoriste intensif247.
D’autres variantes moins répandues, telles /-ess-/ (Ta×zut), /-iss-/
(Ayt Wli −sek), /-seggÜ-/ (Ayt Seddat) et /-ssaw-/ (Ayt Úennus) ont été
également observées dans le Rif. Les variantes /-iss-/ (Rif central) et
/-seggÜ-/ (Rif occidental) semblent être des formes propres à
certaines variétés rifaines. La forme /-seggÜ-/ pourrait être expliquée
par le fait que, dans la région du Rif occidental, la corrélation
phonétique /ww/ ~ /ggÜ/ n’est pas exceptionnelle : /seww/ ⇒/seggÜ/
où le redoublement de la semi-voyelle finale serait le marqueur
d’aoriste intensif248.

                                                
247 Lorsque la semi-voyelle /w/ de la base /-sew-/ clotûre la forme verbale, elle

peut être réalisée comme /u/ : /i-sew/ (Il a bu.) = /i-su/ (Il a bu.) par exemple.
248 Pour ce qui est de la correspondance phonétique /ww/ ~ /ggÜ/, voir

antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 5.1.

Tableau 46 : Transformations de la base /-sew-/ ou /-seb-/ (boire)
à l’aoriste intensif

Thèmes Aoriste Aoriste intensif
Bases /-sew-/ /-sess-/
Bases /-seb-/ /-sess-/
Bases /-sew-/ /-iss-/
Bases /-sew-/ /-ess-/
Bases /-sew-/ /-seggÜ-/
Bases /-sew-/ /-ssaw-/
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Carte 218 : Variation de la base du verbe /kker/ - /nker/ (lever) dans l’opposition [AI forme primaire ~ P forme dérivée]
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( -tnekker-, -(t)tekker- / -ssekker-, -snekker-

( -nekker-, -tnekker / -ssenker-

( -(t)tekker- / -ssekker-, -snekker-

( -tnekker- / -ssekker-, -snekker-

2 -tnekker- / -ssekker-

2 -(t)tekker- / -snekker-

2 -(t)tekker- / -ssekker-

2 -tnekker- / -snekker-

3 -(t)tenker- / -ssenker-

(LF418)

La carte 218 porte témoignage de l’opposition morphologique
particulière entre l’aoriste intensif de la forme primaire du verbe
« lever », marqué par le préfixe /tt-/ ou /t-/, et le prétérit de la forme
dérivée du même verbe, marquée par le préfixe /ss-/ ou /s-/. Cette
opposition est complexe dans la mesure où elle engage le matériel
consonantique. Suivant la nature du préfixe (critère morphologique)
et l’emplacement géographique considéré (critère géographique), ses
bases sont sujettes à la variation. Nous distinguons dans les variétés
berbères du Rif :

- pour l’aoriste intensif simple : /-(t)tenker-/, /-tnekker-/,
/-(t)tekker-/, /-nekker-/.

- pour le prétérit dérivé : /-ssenker-/, /-snekker-/, /-ssekker-/.

Des multiples combinaisons croisées, obligatoires ou facultatives,
se regroupent dans des ensembles régionaux assez homogènes.
Autrement dit, la variation combinatoire est relativement réduite à
l’intérieur de la même tribu.
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5. Valeurs des thèmes verbaux

5.1. Valeurs du thème d’aoriste

L’aoriste est un thème neutre ou polyvalent qui retient ses multiples
valeurs aspectuelles ou modales du contexte morpho-syntaxique
immédiat. Il est généralement accompagné du morphème /âd/ ou une
de ses variantes locales (voir carte 219). Cependant, l’aoriste sans
marqueur préverbal est employé comme impératif dans le Rif
entier 249.

5.1.1. Valeurs du thème d’aoriste avec marqueur /âd/

Les diverses valeurs de « /âd/ + aoriste » sont de type aspectuel,
modal ou temporel :
1. Valeur de révolu (aspect)
2. Valeur de général conceptuel (aspect)
3. Valeur de conditionnel, optatif, injonctif, potentiel (modalité)
4. Valeur de futur (temps)

1. Valeur de « révolu »

- /i-nna-as aˆd y-as./
P-3MS+AID MPV A-3MS
il a dit + lui MPV il vient
Il lui a dit de venir. (Ibeqquyen)

L’aoriste reprend ici la valeur aspectuelle du verbe auquel il succède,
en l’occurrence le prétérit qui reflète la notion de « révolu ».

2. Valeur de « général conceptuel »

- /âd œe-‚‚ef a −seffay, aˆd œ-œe-›g g uqˆduí ... /
MPV A-3FS CDD MPV AD+A-3FS CDI
MPV elle prend lait MPV le + elle met dans cruche
Elle prend le lait, elle le met dans une cruche... (Ayt Werya×el)

Cet exemple explique la préparation du lait caillé, et ce par le biais
d’un enchaînement d’aoristes séparés l’un de l’autre par une courte
pause (virgule). Les aoristes dégagent tous la valeur abstraite de
concept général. Le fait que cette valeur soit insensible au
changement de la personne grammaticale soutient sa « généralité ».

3. Valeur de « conditionnel », d’« optatif », d’« injonctif » et de
« potentiel »

- Valeur conditionnelle :

/mara ufi-× mizi, aˆd åwi-×./
MC P-1S CDD MPV A-1S
si j’ai trouvé avec quoi MPV je traverse
Si je trouve de quoi, je traverserais (vers l’étranger). (Ayt Tuzin)

- Valeur optative :

/mri ²a  aˆd y-as./
MOP MOP MPV A-3MS
si/que que MPV il vient
Pourvu qu’il vienne ! (Ayt Temsaman)

- Valeur injonctive :

/yâk aˆd  i-qu−s −ser!/
MD MPV A-3MS
que MPV il est chauve
Qu’il devienne chauve ! (Ayt ³ammart)

                                                
249 Les variétés rifaines ignorent, par contre, l’emploi de l’aoriste sans marqueur

préverbal dans un contexte d’enchaînement au sein d’un récit descriptif, comme
l’en font usage certaines autres variétés berbères marocaines, telles celles du
tachelhit par exemple (Galand, 1987). Il apparaît toutefois dans certaines
expressions archaïques, comme celle présentée par Cadi (1987 : 60) : /îdar

aQzin sw−zƒ̂d a²mûd/ (Quand on parle du chien, il faut préparer le bâton).

- Valeur de potentialité :

/âd  œ-ili ane−st-nnem./
MPV A-3FS CD
MPV elle est taille + ta
Elle doit avoir ta taille. (Ikebdanen)

Ces exemples contiennent tous des valeurs modales qui réfèrent au
« non-réel ». Leur ancrage dans des contextes extralinguistiques bien
précis, qu’ils soient réels ou virtuels, est rendu dans les matériaux
linguistiques par les marqueurs syntaxiques (p.e. l’intonation
spécifique : exclamation, souhait), les marqueurs discursifs et les
choix lexicaux bien déterminés (p.e. « chauve », « ta taille »).

4. Valeur de « futur »

- /ma−s-aˆd  ss×-en iselman./
MPV A-3MP CDD
MPV ils achètent poissons
Ils achèteront du poisson. (Ayt B−sir)

La valeur temporelle de futur, réalisée ici par le couple [marqueur
/ma−s-ad/ + aoriste], peut être renforcée par l’adjonction d’un adverbe
temporel, /azekka/ (demain) par exemple. Cette emphase adverbiale
n’affecte en rien la structure syntaxique de l’énoncé de départ.

- /ma−s-aˆd  ss×-en iselman azekka./
MPV A-3MP CDD CC
MPV ils achètent poissons demain
Ils achèteront du poisson demain. (Ayt B−sir)

5.1.2. Valeur d’impératif de l’aoriste sans marqueur /âd/

La valeur la plus usuelle pour l’aoriste sans /âd/ est celle d’impératif
positif. En voici quelques exemples :

- / −c−c kul−si !/
A-S CDD
mange tout
Mange tout ! (Iznasen)

- /ff×-eœ reÅÅu !/
A-MP CC
sortez maintenant
Sortez maintenant ! (Iqel²iyen)

- /kk-ent ssa !/
A-FP CC
passez par ici
Passez par ici ! (Igzennayen)

5.2. Valeurs du thème d’aoriste intensif

L’aoriste intensif est un thème verbal primitif qui englobe des
valeurs aspectuelles diversifiées : valeur de duratif, d’itératif,
d’habituel et de concomitance. Toutes ces valeurs peuvent être
ramenées à la catégorie générale de « processif » ou de
« non-révolu ».
- /i-qqar./

AI-3MS
il + dit/lit/étudie
Il dit/lit/étudie. (Ayt I‚‚eft)

Ce syntagme verbal est compatible avec les interprétations
sémantiques suivantes :

- Il dit. (duratif)
- Il dit toujours. (habituel, itératif)
- Il dit d’habitude. (habituel)
- Il dit à chaque fois. (itératif)
- Il est en train de dire. (concomitant)
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Le sémantisme exact du verbe /i-qqar/ relève du contexte dans lequel
il figure. La présence de marqueurs adverbiaux ou préverbaux aide à
orienter le procès.

- Aoriste intensif + marqueur adverbial :

/i-qqar leb̂da./
AI-3MS MADV
il + dit toujours
Il dit toujours. (Ayt I‚‚eft)

- Aoriste intensif + marqueur préverbal du non-réel (voir carte 219
pour ce type de marqueur) :

/âd i-qqar min issen./
MPV AI-3MS CD
MPV il + dit ce il sait
Il dira ce qu’il sait. (Ayt I‚‚eft)

- Aoriste intensif + marqueur préverbal du passé-révolu (voir carte
220 pour ce type de marqueur) :

/ira i-qqar leb̂da./
MPV AI-3MS MADV
MPV il + dit toujours
Il disait toujours. (Ayt I‚‚eft)

Les variétés berbères du Rif disposent d’un marqueur spécifique
pour l’expression de la concomitance : l’élément /aqqa/ et ses
allomorphes. En fait, ce marqueur situe le procès sur l’axe
aspectuo-temporel du présent non-révolu250. Il est accompagné d’un
affixe personnel concordant en genre et nombre avec l’indice-sujet
du syntagme verbal prédicatif.

- /aqa-œ i-ssa× iserman./
MPNR + AFF-3MS AI-3MS CDD
voici + lui il + achète poisson
Le voici en train d’acheter du poisson.
= Il est en train d’acheter du poisson. (Ayt I‚‚eft)

Ce marqueur aspectuo-temporel n’est pas à confondre, au plan
syntaxique, avec l’auxiliaire de prédication ou avec le prédicat
présentatif, bien que les trois partagent les mêmes traits
morphologiques. L’élément /aqqa/ (ou variantes) assume donc une
de ces fonctions syntaxiques suivant son contexte d’emploi251.

Il diverge nettement du marqueur discursif /qqa/ (et allomorphes)
qui n’est pas compatible avec des affixes ; il accompagne tel quel le
verbe. Comme son appellation l’indique, il sert à mettre en valeur
certaines dimensions du discours plutôt qu’à souligner la notion du
processif252.

Bien que l’impératif de l’aoriste intensif (a) existe dans les
variétés berbères du Rif, son rendement fonctionnel est moins élevé
par rapport à celui de l’impératif de l’aoriste (b).

(a) /sess !/
AI-S
bois
Bois toujours ! (Ayt S²id)

(b) /sew !/
A-S
bois
Bois ! (Ayt S²id)

5.3. Valeurs du thème de prétérit
Le prétérit positionne le procès soit sur l’axe du « révolu » pour les
verbes transitifs (a), soit sur l’axe de l’« actuel instantané » quand il
s’agit de verbes modaux (b). En cas de verbes intransitifs, il présente
l’état des choses ou des personnes (c).
                                                
250 A ce propos, voir Lafkioui (1999a ; 2001).
251 A ce propos, voir Lafkioui (1999a).
252 A ce propos, voir Lafkioui (1999a).

(a) /ye-s×a iselman./
P-3MS CDD
il + a acheté poisson
Il a acheté du poisson. (Ayt Iznasen)

(b) /Ås-eÅ aˆd ‚‚s-eÅ./
P-1S MPV A-1S
veux + je MPV dors + je
Je veux dormir. (Ayt Temsaman)

(c) /œe-zwe×./
P-3FS
elle + est rouge
Elle est rouge. (Ayt Tafersit)

Les verbes modaux, tels celui de l’exemple (b), sont nécessairement
suivis du syntagme [/aˆd/ + verbe à l’aoriste] afin de répondre au
critère d’adéquation morpho-syntaxique et de vraisemblance
sémantique du message.

5.4. Valeurs du thème de prétérit négatif
Le prétérit négatif exprime les mêmes valeurs que le prétérit mais
dans un contexte de négation.

(a’) /ur ye-s×i −say iselman./
MNEG PN-3MS MNEG CDD
ne il + a acheté pas poisson
Il n’a pas acheté du poisson. (Ayt Iznasen)

(b’) /wa Åis-eÅ −sa aˆd ‚‚s-eÅ./
MNEG PN-1S MNEG MPV A-3MP
ne veux + je pas MPV dors + je
Je ne veux pas dormir. (Ayt Temsaman)

(c’) /wa œe-zwi× −sa./
MNEG PN-3FS MNEG
ne elle + est rouge pas
Elle n’est pas rouge. (Ayt Tafersit)

5.5. Valeurs du thème d’aoriste intensif négatif
Les multiples valeurs processives de l’aoriste intensif sont valables
aussi pour ce thème qui apparaît seulement dans un contexte négatif,
à l’exception de l’interdiction (impératif négatif) dans certaines
variétés berbères du Rif253.

- /wa y-ttîdef −sa./
MNEG AIN-3MS MNEG
ne il + entre pas
Il n’entre pas. (Ayt Wli−sek)

- /wa sess −sa !/
MNEG AIN-S MNEG
ne bois pas
Ne bois pas (toujours) ! (Ayt S²id)

Le dernier exemple est le correspondant négatif de l’impératif de
l’aoriste et de l’impératif de l’aoriste intensif (exemples a et b de
5.2.). L’interdiction (impératif négatif) est donc toujours fondée sur
la négation d’un verbe à l’aoriste intensif. L’aoriste intensif négatif
constitue également le corrélaire nié du syntagme verbal [/âd/ +
Aoriste]. Exemples à l’appui :

- /âd i-se×./
Il achètera. (Ayt S²id)

- /wa y-ssi× −sa./
Il n’achètera pas. (Ayt S²id)

                                                
253 Voir à ce propos antérieurement Partie III, Chapitre 3 : 4.1.5.
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Carte 219 : Marqueurs préverbaux d’aoriste et d’aoriste intensif (en dehors du contexte de subordination et d’interrogation)
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2 âd/a, sa-âd/sa-a, Åa-âd/Åa-a

2 âd/a, ga-âd/ga-a

2 âd, a, ma- −sa-âd, ma- −sa-a, m- −sa-âd, m-−sa-a, −sa-âd, −sa-a

2 ma- −sa-âd, ma-−sa-a, −sa-âd, −sa-a

(LF406)

Parmi les marqueurs préverbaux, exposant de la variation
géolinguistique considérable dans le Rif, comptent les marqueurs du
non-réel (carte 219) et les marqueurs du passé-révolu (carte 220).

Les marqueurs préverbaux du non-réel s’associent à des verbes à
l’aoriste ou à l’aoriste intensif (voir antérieurement). La variante
prédominante est /âd/ (ou construction fondée là-dessus ; carte 219)
qui, suivant le contexte morpho-syntaxique, alterne avec /a/ ou /×a/
dans les variétés centrales et orientales. Lorsque le verbe succède
directement au marqueur préverbal, la forme /aˆd/ est employée,
excepté à la 1P où l’allomorphe /a/ prend le relais (1). Celui-ci
apparaît aussi lorsque le verbe est précédé par des éléments divers,
tels des affixes et des prépositions (2). La variante /×a/, par contre,
ne figure que dans des structures subordonnées ou
interrogatives (3)254. Tous les exemples qui suivront proviennent
d’Ayt Temsaman (Rif central).
1. /âd kkøaÅ/ (Je me lèverai.)

/âd œekkøaˆd/ (Tu te lèveras.)
/âd yekkøa/ (Il se lèvera.)
/âd œekkøa/ (Elle se lèvera.)
/a nekkøa/ (Nous nous lèverons.)
/âd œekkøam/ (Vous vous lèverez, hommes.)
/âd œekkøant/ (Vous vous lèverez, femmes.)
/âd kkøan/ (Ils se lèveront.)
/âd kkøant/ (Elles se lèveront.)

2. /a œ-ssnekkøa×/ (Je le lèverai.)
/a ×øa-sen kkøa×/ (Je me lèverai pour eux.)

3. / øayaz i ×a yekkøan.../ (L’homme qui se lèvera...)
/mermi ×a yekkøa ?/ (Quand est-ce qu’il se lèvera ?)

Dans les variétés occidentales, en revanche, les formes de type /âd/
et celles de type /a/ ne sont pas en distribution morphologique
complémentaire mais facultative (4). De plus, les variétés de Ktama

                                                
254 Certaines variétés centrales, comme celles des Ayt Werya×el, des Ayt

³ammart, des Ayt I‚‚eft et des Ibeqquyen, connaissent /−ca-âd/ comme variante
libre de /×a/ dans les subordonnées circonstancielles principalement.

et de Ta×zut ignorent complètement l’allomorphe /×a/ que les autres
variétés occidentales utilisent en cas de subordination (5) ou
d’interrogation255.
4. Exemples des Ayt Bunsar :

/ma-−sa-âd kkre×/ (Je me lèverai.)
/ma-−sa-a kkre×/ (Je me lèverai.)
/âd kkre×/ (Je me lèverai.)
/a kkre×/ (Je me lèverai)

5. Exemples des Ayt Ta×zut (a) et des Ayt Ktama (b) :
(a) /nekk a −sa yddan ̂diˆd-̂k./ (C’est moi qui partirai avec toi .)
(b) /Nekki −s iddu îd-̂k./ (C’est moi qui partirai avec toi.)

La variante /−s/ (5b) apparaît à Ktama lorsqu’elle entre en contact
syntagmatique avec un élément vocalique256.

Les variantes composées, que les données attestées dévoilent,
découpent le Rif en deux : le Rif occidental qui réunit les variantes
de type /ma-−sa-aˆd/, et le Rif central et oriental qui distinguent les
variantes de type /sa-âd/ et /Åa-âd/257. Des deux derniers, l’élément
/sa-âd/ est indispensable après le marqueur du passé-révolu /ttu×a/
(ou variante ; voir carte 220 pour ce type de marqueur). En voici des
exemples d’Ikebdanen :

- /sa-âd yas/ = /Åa-âd yas/ (Il viendra.)
- /ttu×a sa-âd yas/ (Il voulait venir.)

Important est de noter que les variantes /sa-âd/ et /Åa-âd/ sont
subsidiaires par rapport à /âd/, surtout dans le Rif central où ils
servent à souligner la notion temporelle de futur.

                                                
255 Plusieurs variétés occidentales ont le marqueur /ma/, souvent comme variante

libre de /×a/, dans les subordonnées relatives.
256 Cet exemple montre aussi que, dans ces variétés, la focalisation n’est pas

exprimée par les structures régulièrement repérées dans les variétés berbères
du Rif (Lafkioui, 1999a) et des autres régions d’Afrique du Nord (Galand,
1957, 2002 : 331-355 ; Leguil, 1984, 1988 ; Mettouchi, 2003 parmi d’autres).

257 Contrairement à ce que Kossmann (2000 : 137) écrit, le marqueur /Åa-âd/ ou
/Åa-a/ connaît un emploi considérable dans les variétés centrales du Rif. Nous y
avons retrouvé même les variantes libres /uÅa-âd/ et /uÅa-a/.
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Carte 220 : Marqueurs préverbaux du passé-révolu non-redoublés
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! ila, la, gella, gell (conj. : gelli×, œgellîd...)

! indi, ndi

! ili (conj. : lli×, œellîd...)

( −ca

( ira, ra

( iöra, öra

( i−za, −za

2 ttu×a, ttu×

2 ´d´da

2 Þa

2 −za, Þa, (−ca sporadiquement)

(LF407)

Quant aux préverbes du passé-révolu (carte 220), les données
géolinguistiques du Rif sont divisées en deux blocs. Le bloc mineur
est composé des variétés qui distinguent le marqueur /ttu×a/ ou sa
variante /ttu×/ (Rif oriental et Iqel²iyen)258. Le bloc majeur contient
les variétés qui rendent cette notion aspectuo-temporelle par une
forme conjuguée (Ktama et Ayt ëmed) ou figée (variétés centrales
et occidentales) du verbe « être ». Comme formes figées existent
/ila/, /lla/, /gella/ et leurs variantes multiples issues d’une réduction
(/la/) et/ou une mutation consonantique de la liquide /l/ (/ira/, /iöra/,
/i−za/, /ra/, /öra/ et /−za/) ou /ll/ (/−za/, /Þa/, /âdâd/ et /−ca/)259. Les formes
conjuguées, en revanche, sont fondées sur /ili/ à Ktama et /gell/ à
Ayt ëmed. Remarquables sont les éléments invariables /indi/ et /ndi/
de Ta×zut et d’Ayt Bu−sibet. Leur structure morphologie ne pourrait
être rattachée aux variantes identifiées des deux groupes.

Le redoublement du marqueur du passé-révolu est une pratique
usuelle dans certaines variétés du Rif central (Ayt Temsaman, Ayt

S²id, Ayt Tafersit, Ayt Wli−sek, Ayt Tuzin et Igzennayen
principalement). Il sert à ancrer davantage le procès ou l’état
exprimé par le verbe dans le cadre aspectuo-temporel
du passé-révolu. Quelques exemples d’Igzennayen :

(a) /−s−si-×/ (J’ai mangé.)
/Þa −s−si-×/ (J’avais mangé.)
/Þa Þa −s −si-×/ (J’avais mangé.)

                                                
258 L’élément /ttu×a/ serait probablement dérivé du verbe /a×/ (saisir, prendre) ;

voir à ce propos Chaker (1997). Il est employé comme prédicateur, toujours
sous une forme invariable, dans l’énoncé non-verbal de certaines variétés
berbères du Rif (Rif oriental et Iqel²iyen) ; voir à ce propos Lafkioui (1999a ;
2001).

259 Voir Partie II, Chapitre 2 : 4.1. et 4.2. pour ce qui est des mutations
consonantiques des liquides /l/ et /ll/.

(b) /tett-e×/ (Je mange.)
/Þa tett-e×/ (Je mangeais.)
/Þa Þa tett-e×/ (Je mangeais.)

Ce préverbe peut donc accompagner un verbe au prétérit ou à
l’aoriste intensif.

Cependant, de nombreux cas de redoublement ne dégagent pas ce
renforcement de la valeur du passé-révolu. La situation
d’énonciation précise et les prédispositions individuelles du locuteur
en question y jouent sans doute un rôle important.

Un autre constat intéressant est que ce redoublement peut être
réalisé par association de différentes variantes, comme dans les
exemples d’Ayt Tuzin ci-dessous :

- / −za  Þa tett-e×/ (Je mangeais.)
- / −za  −ca tett-e×/ (Je mangeais.)
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6.  Les noms verbaux

Le nom verbal berbère est un nom dérivé d’une racine verbale par le
biais de morphèmes de nominalisation affixés (préfixes, infixes et
suffixes) qui peuvent produire des changements phonologiques
autant que morphologiques. Il tient son statut de nom des fonctions
nominales qu’il remplit et que la morphologie indique généralement.
Bien qu’on puisse dresser une liste de modèles de formation
principaux du nom verbal, aucune règle de prédiction exacte
n’existe.

Suivant les notions sémantiques qu’ils expriment – concordant
généralement à celles des verbes dont ils sont dérivés – les noms
verbaux se scindent en noms d’action ou d’état et noms d’agent ou
de patient. Les noms d’actions, fondés sur des bases verbales
primaires ou dérivées, forment la majorité.

6.1. Les noms d’action ou d’état
Les schèmes de formation les plus réguliers du nom d’action ou
d’état des variétés berbères du Rif s’appuient sur :
1. La préfixation de /a-/ à la base verbale, seule ou en combinaison

avec d’autres procédés.
2. La préfixation de /i-/ à la base verbale, seule ou en combinaison

avec d’autres procédés.
3. La préfixation et l’insertion de /u/ dans la base verbale et la

simplification de la radicale tendue.
4. L’insertion de /a/ dans la base verbale.
5. L’amplification de la tension consonantique de la radicale

médiane de la base verbale, seule ou avec alternance de sa
voyelle finale avec /-u/.

6. La préfixation de /am-/ (ou /an-/) avec modifications vocaliques
et consonantiques.

7. L’invariabilité de la base verbale.
8. L’affixation de la marque du féminin sans modification de la

base verbale.
9. L’affixation de la marque du féminin avec modification de la

base verbale.

Les noms d’action comportant l’élément /œ _ œ/ ou /œ-/ (ou variantes)
sont féminins ; tous les autres sont masculins. Dans la notation des
données qui suivront, la voyelle constante du nom est accolée à la
base alors que la voyelle alternante y est séparée par un tiret.

1. Préfixation de /a-/ à la base verbale, seule ou avec d’autres
procédés

Ce mode de formation concerne essentiellement les verbes trilitères,
quadrilitères et quinquilitères, souvent d’origine dérivée.
- / ˆknef/ ⇒ /a-̂knef/ (action de griller)
- /sûden/ ⇒ /a-sûden/ (action d’embrasser)
- /skerkes/ ⇒ /a-skerkes/ (action de mentir)
- /sselmêd/ ⇒ /a-sselmêd/ (action de faire apprendre)
- /nneråem/ ⇒ /a-nneråem/ (fait d’être ouvert)

La préfixation de /a-/ est combinée avec d’autres procédés
morphologiques pour construire le nom d’action approprié.
- L’insertion de /-a-/, /-i-/ ou /-u-/ devant la dernière radicale d’un

verbe de type /ccc/ :
. /ndeh/ ⇒ /a-ndah/ (action de conduire).
. /r−sel/ ⇒ /a-r−sil/ (action de marier).
. / ˆkres/ ⇒ /a-̂krus/ (action de nouer).

- La suffixation de /-i/ après la dernière radicale d’un verbe de
type /cC/, /cvc/ ou /ccc/ :

. /fekk/ ⇒ /a-fekk-i/ (action de détacher).

. / −su−s/ ⇒ /a-−su−s-i/ (action de chercher).

. /men×/ ⇒ /a-men×-i/ (action de disputer)260.

                                                
260 La variante libre /mmne×/ (disputer) a aussi /a-men×-i/ comme nom déverbatif.

2. Préfixation de /i-/ à la base verbale, seule ou avec d’autres
procédés

Ils sont plutôt rares les noms d’action construits sur la base de la
seule préfixation de /i-/. Exemple :

- /zzar/ ⇒ /i-zzar/ (action de devancer)
Le préfixe /i-/ est en général (surtout dans le Rif occidental)
accompagné du suffixe /-i/ dans des formations déverbatives telles :
/bedd/ ⇒ /i-bedd-i/ (fait d’être debout) qui a /a-bedd-i/ comme
allomorphe dans les autres variétés rifaines261.

3. Préfixation et insertion de /u-/ dans la base verbale, avec
simplification de la radicale tendue

Ces procédés ont trait aux noms d’action dérivés des verbes de type
/Cc/, comme par exemple :

- /ffe×/ ⇒ /u-fu×/ (action de sortir)
- /ffeå/ ⇒ /u-fuå/ (action de mastiquer)

Les mêmes règles s’appliquent à certains verbes de type /CC/,
comme dans l’exemple du Rif oriental :

- /lleff/ ⇒ /u-luf/ (action de divorcer/répudier)
où l’on voit une double simplification de la tension des consonnes.

4. Insertion de /a/ dans la base verbale

L’intercalation de l’élément vocalique /a/ se fait généralement
devant la dernière radicale des verbes de type /acc/ tels :

- /âdef/  ⇒ /âdaf/ (action d’entrer)
- /a›gem/  ⇒ /a›gam/ (action de puiser l’eau)

Mais des constructions dans lesquelles /a/ est inséré après la
première radicale ont été observées aussi. Les verbes dont elles sont
dérivées sont de type /ccv/. Exemple :

- / ùdwa/  ⇒ / ùdawa/ (action de voler)

5. Amplification de la tension de la radicale médiane de la base
verbale, seule ou avec alternance de la voyelle finale avec /-u/ 

Il s’agit dans ce cas des verbes à structure /ccv/ dont la voyelle est
/a/ ou /i/ dans les variétés orientales et centrales, et /u/, /a/ ou /i/ dans
les variétés occidentales. Lorsque la voyelle finale est /u/, le
changement de la tension de la radicale médiane suffit pour
assembler le nom d’action ; /ccu/ du verbe ⇒ /cCu/ du nom d’action.
Lorsque le verbe termine par /a/ ou /i/, en revanche, ces voyelles font
nécessairement l’objet d’une modification en /-u/, soit /cca/, /cci/
(verbe) ⇒ /cCu/ (nom d’action). Exemples :

- /wùdu/ ⇒ /we‚‚u/ (action de partager)262

- /bùda/ ⇒ /be‚‚u/ (action de partager)
- /íùda/, /íùdi/ ⇒ /íe‚‚u/ (action de surveiller)

6. Préfixation de /am-/ (ou /an-/) avec modifications vocaliques et
consonantiques 

Les noms d’action concernés ici ont pour point de départ un verbe à
racine bilitère de type /cc/.

- /rez/ ⇒ /am-erriz/ (action de briser263)
- /res/ ⇒ /am-erwas/ (action de s’endetter)

Le premier exemple connaît, outre la préfixation de /am-/, un
changement de /r/ en /rr/ et l’insertion de /-i-/ devant la dernière
radicale. Le second, en revanche, fait intercaler l’extension

                                                
261 L’alternance de la voyelle préfixale /a-/ ~ /i-/ dans les variétés berbères du Rif

est traitée antérieurement dans Partie II, Chapitre 1 : 3.
262 Pour l’action de « partager », le nom /we‚‚u/ est repéré dans les variétés

occidentales ; celui de /be‚‚u/, par contre, couvre l’aire du Rif central et et du
Rif oriental.

263 Ce nom verbal signifie aussi « bosse, bosselure, enflure » dans plusieurs
variétés rifaines.
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particulière /-wa-/ – qui n’apparaît que dans le nom verbal – entre les
deux radicales264.

7. Invariabilité de la base verbale

La constance de la base pour la formation du nom verbal apparaît
souvent dans des lexèmes pan-berbères, comme :

- /faˆd/ ⇒ /faˆd/ (fait d’avoir soif)
- /urar/ ⇒ /urar/ (action de jouer ou de fêter)

Mais elle est aussi relevée dans des emplois plus locaux, tels le cas
suivant du Rif occidental :

- /a×ul/ ⇒ /a×ul/ (action de retourner)

8. Affixation de la marque du féminin sans modification de la base
verbale

Ce procédé se distingue du précédent par l’adjonction de l’affixe
discontinu du féminin  /œ _ œ/ à la base verbale.

- /usu/ ⇒ /œ-usu-œ/ (action de tousser)
- /azu/ ⇒ /œ-azu-œ/ (action d’écorcher)

Son allomorphe /œ _ ¿/ est employé dans la construction du nom
d’état des verbes comme :

- /m×er/ ⇒ /œ-m×er/ (fait d’être grand/vieux) ;
- /måi/ ⇒ /œ-måi/ (fait d’être petit/jeune).

Le genre n’affecte pas le signifié de base des noms d’action ou
d’état. Le choix entre une forme masculine et une forme féminine ne
paraît pas être motivé par la sémantique. Les deux formes renvoient
autant à l’aspect abstrait exprimé par le nom verbal qu’à son aspect
concret265.

9. Affixation de la marque du féminin avec modification de la base
verbale 

Dans ce mode de formation, l’indice du féminin est associé à :
- la préfixation d’une voyelle ;

. /ttu/ ⇒ /œ-attu-œ/ (fait d’oublier) ;

. /ber̂ken/ ⇒ /œ-uber̂ken-œ/ (fait d’être noir)266 ;

. /neÅses/ ⇒ /œ-ineÅses-œ/ (action de sangloter) ;
- la préfixation d’une voyelle et la simplification de la tension de la

radicale tendue qui peut entraîner un changement de la valeur
qualitative de la consonne en question ;
. /dder/ ⇒ /œ-ûder-œ/ (fait de vivre) ;
. /qqen/ ⇒ /œ-i×un-i/ (action d’attacher)267 ;

- la préfixation de /w-/ et la suffixation d’une voyelle ;
. /af/ ⇒ /œ-w-af-i-œ/ (action de trouver) ;

- la préfixation de /am-/ ou /im-/ et la suffixation de /-iw/268 ;
. /ns/ ⇒ /œ-am-ens-iw-œ/ (action de passer la nuit) ;

⇒ /œ-im-ens-iw-œ/
- la préfixation de /mu-/ et la suffixation de /-i/ ;

. /ssen/ ⇒ /œ-mu-ssn-i/ (fait de savoir) ;

                                                
264 La formation de ce type de nom d’action, très usitée dans le Rif, est

relativement stable, car elle n’a pas changé depuis Renisio (1932 : 81).
265 Cependant, un petit nombre de noms verbaux féminins, dérivés de noms

verbaux masculins corrélaires, dénotent une légère différence de signification.
Ils reflètent la notion de « concret-particulier » à l’opposé de la notion de
« abstrait-collectif » du masculin. En voici un bon exemple :
- /ar(e)f/ ⇒ /urif/ (action de griller = « grillade »)

⇒ /œ-urif-œ/ [= /urif/ + /œ _ œ/] (grillade = « une grillade »)
266 Ce nom d’état a comme variante régionale /œ-ubber̂ken-œ/ qui a fait l’objet

d’une modification de tension de la première radicale ; elle est également le
nom d’état du verbe /bber̂ken/ (être noir) où la radicale /bb/ est une tendue.

267 Dans la forme /œ-×un-i/ (action d’attacher), aucune voyelle n’est préfixée à la
base verbale dont elle est issue.

268 Le préfixe /im-/ est régulièrement attesté en combinaison avec le suffixe /-a/
dans des noms d’actions monoconsonantiques, comme /œ-im-egg-a/ (l’action de
faire ⇒ l’action de faire des sortilèges = sortilèges) qui provient du verbe /gg/
(faire) et /œ-im-enn-a/ (l’action de dire = paroles) qui provient du verbe /ini/
(dire) ; les deux noms sont au féminin pluriel.

- la préfixation d’une voyelle et la suffixation de la voyelle /-a/ ;
. /ffer/ ⇒ /œ-uffr-a/ (FP, action de cacher) ;
. /nuffer/ ⇒ /œ-anuffr-a/ (FP, action de cacher) ;

- la préfixation d’une voyelle et la suffixation de /-in/269

. /asem/ ⇒ /œ-ism-in/ (FP, fait d’être jaloux) ;

. /asem/ ⇒ /œ-usm-in/ (FP, fait d’être jaloux) ;

Le cas des emprunts
Pour les emprunts, surtout à l’arabe, il arrive que les noms d’action
ou d’état comportant un article défini (/le-/) soient intégrés tel quel
dans la morphologie berbère.

- /fhem/ ⇒ /lefhama/ (fait de comprendre) en arabe et en
berbère

Mais, souvent, les déverbatifs empruntés sont adaptés au système
morphologique du berbère moyennant les mêmes procédés de
dérivation que pour les verbes d’origine berbère. Des ajustements
spécifiques ont été toutefois constatés, tels la suffixation de /-eœ/ qui
va de pair avec l’élision de la voyelle finale /-a/ (marqueur du
féminin arabe) en cas de nom féminin. Soit :

- /fhem/ ⇒ /lefhama/ (arabe) ⇒ /lefham-eœ/ (berbère).
Ceci implique que le passage de l’arabe au berbère s’est fait en
sauvegardant la classe grammaticale de genre mais non pas ses
marqueurs. L’article défini arabe /le-/ (ou variante à mutation
consonantique) est maintenu270.

A titre d’exemple, nous présenterons dans les cartes 221 à 234 les
formations variées du nom d’action de plusieurs verbes.
Au vu de l’instabilité générale de ce phénomène, seuls les
déverbatifs prépondérants ont été retenus pour la comparaison
géolinguistique.

L’exemple qu’expose la carte 221 concerne les noms d’action du
verbe « rajouter ». Les structures de dérivation sont :
/œ-(a)m-cci-w(̂k)-œ/, /œ-im-cci-œ/, /œ-im-cc-a/, /œ-im-a-Cu/ et /am-cci/ ;
avec /rn/ comme radicales /cc/ et /R/ comme radicale /C/. Alors que
les variétés du Rif central et du Rif occidental montrent une
préférence pour les formes au féminin, marquées par /œ _ œ/ ou /œ-/,
les variétés orientales dévoilent la prédominance de la construction
masculine à préfixe /am-/. Celui-ci apparaît également dans le nom
d’action féminin des IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et des Ayt Gersif.
Sa voyelle initiale est cependant absente dans la formation du même
type d’un grand nombre de variétés centrales271. A mesure que l’on
se dirige vers l’ouest, c’est le préfixe /im-/ qui est utilisé. Il occupe
tout le terrain du Rif occidental sous forme de /œ-im-a-rru/ et
/œ-im-rn-a/.

Les verbes /âdef/ et /̂k−sem/, tous deux signifiant « entrer », ont
pour nom d’action : /âdaf/ ou /attuf/ et /a-̂k−sam/ respectivement
(carte 222). Le dernier est obtenu par la préfixation et l’infixation de
la voyelle /a-/ ; c’est la forme employée dans le Rif occidental. Les
deux autres, par contre, sont le résultat de l’infixation de la voyelle
/-a-/ tout court (Rif central) ou l’infixation de la voyelle /-u-/ avec
modification de la consonne /̂d/ (Rif oriental).

                                                
269 Les noms déverbatifs au féminin (/œ-/) pluriel (/-in/) expriment la même

signification « fondamentale » que leur correspondant masculin singulier, s’il
existe. L’exemple suivant en porte la preuve :
- /ffe×/ ⇒ /œ-uf×-in/ (FP, action de sortir) ;

⇒ /ufu×/ (MS, action de sortir).
Le nom /ufu×/ est souvent employé comme euphémisme référant au sens
dérivé de « excréments ».

270 A propos des mutations consonantiques du /l/, voir antérieurement Partie II,
Chapitre 2 : 4.1.

271 Sur le traitement de la voyelle préfixale, voir  Partie II, Chapitre 1 : 3.
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Carte 221 : Le nom d’action du verbe « rajouter »
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Carte 222 : Le nom d’action du verbe « entrer »
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Carte 223 : Le nom d’action du verbe « venir »
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Le nom déverbatif de « venir » (carte 223) est particulier parce qu’il
est remplacé par la forme arabe /lem−zi/, empruntée de toutes pièces
dans le Rif occidental et les variétés centrales lui avoisinantes.
Ailleurs dans le Rif, c’est l’association de la base berbère /as/ (venir)
avec des affixes divers qui constitue ce nom. La forme /œ-w-as-i-œ/
(Rif central) y est la plus répandue. Elle est en alternance facultative
avec /œ-im-−sœa/ chez les Ayt Tuzin272. L’emploi de /œ-iw-s-i/ est
principalement observé dans le Rif oriental.

Les noms d’action du verbe « devenir, revenir » (carte 224) sont,
à l’exception du cas de /a×ul/, tous fondés sur une structure à
affixation :
- /a×ul/ ⇒ /a×ul/ (Rif occidental) ;
- /qleb/ ⇒ /a-qlab/ (Ktama) ;
- /²qeˆb/ ⇒ /a-²qaˆb/ (Ayt Bufraí, Ayt Mezduy) ;
- / ˆdewl/ ⇒ /œ-aˆdewl-a/ (Rif central) ;

⇒ /œ-aˆdewl-i/ (Tafersit) ;
⇒ /âdwal/ (Rif central) ;
⇒ /œ-im-̂dwel-œ/ (Iznasen, Ayt Buzeggu, Tawrirt).

Pour ce qui est de la forme /œ-im-̂dwel-œ/, elle existe aussi dans les
variétés centrales, mais avec un sens dérivé spécifique, à savoir
« l’action par laquelle la mariée visite ses parents pour la première
fois après son mariage ».

Pour exprimer l’« action de boire », les variétés du Rif
connaissent essentiellement les noms /œ-iss-i-œ/ et /œ-iss-i/ qui sont
extraits des verbes /sew/, /su/ ou /seb/ selon la variété en question
(carte 225). Les Ayt Wli−sek, cependant, dévient de cette pratique par
la création du nom /œ-assu-œ/.

                                                
272 Il n’est pas évident de retracer la ligne de dérivation de /œ-im-−sœa/ à partir du

verbe /as/.

Le verbe dérivé /sessew/ ou /sessu/ (arroser, carte 226) laisse voir
les formations féminines complexes : /œ-assaw-œ/, /œ-assu-y-œ/,
/œ-assu-œ/, /œ-iss-i-œ/, /œ-iss-i/. Ses formations masculines /a-sessew/ et
/a-sessu/, par contre, ont fait l’objet d’une simple préfixation du
marqueur /a-/.

La variation morphologique est plus réduite pour le verbe qui
dénote la valeur de « faire le lit » (carte 227). L’aire géolinguistique
du Rif est partagée entre le groupe à nom d’action berbère /œ-assu-œ/
(Rif central et Rif oriental) – ou /œ-assu-y-œ/ chez les Ayt ³ammart et
les Ayt I‚‚eft (L²ars) – et le groupe à nom d’action arabe /lefra −s/ (Rif
occidental).

Pour le nom d’action de /åer/ (voir, carte 228), la majorité des
variétés berbères du Rif utilise la construction /œ-im-år-a/273. Les Ayt

Werya×el en adjoignent le déverbatrif /œ-am-åer-œ/ (ou variante
locale). Les locuteurs de Ktama, par contre, emploient le nom
masculin /a-zuger/ (ou /a-zu›ger/) ou son allomorphe /a-zugur/
(ou /a-zu›gur/). Il est dérivé du verbe /zuger/ (ou /zu›ger/) dont les
paradigmes de conjugaison alternent avec ceux de /åer/, parfois au
sein d’un seul et même thème. Les variétés des Ayt Iznasen, des Ayt
Buzeggu et des Ayt Tawrirt font dériver /iår-i/ de /åer/ par affixation
de la voyelle /i/.

L’action de lire est généralement rendue par un nom verbal
féminin dont la variation formelle est située au niveau de sa
composition vocalique (carte 229). Seul le cas de /iqra/ (IbŸalsen,
Ayt Buyeíya, Ayt Gersif) en fait l’exception, mais il est dérivé de la
base verbale /qra/ (lire) au lieu de /×er/ (lire).

                                                
273 Le nom /œ-im-zr-a/ (avec /z/ non pharyngalisé) est dérivé de /zer/ (voir) selon

les mêmes procédés morphologiques. Il est attesté chez les Ayt Ta×zut.
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Carte 224 : Le nom d’action du verbe « devenir, retourner »
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Carte 225 : Le nom d’action du verbe « boire »
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Carte 226 : Le nom d’action du verbe « arroser »
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Carte 227 : Le nom d’action du verbe « faire le lit »
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Carte 228 : Le nom d’action du verbe « voir »
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Carte 229 : Le nom d’action du verbe « lire, étudier »

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

2
2

22 2
2 2 2 2

2
2

22

! !
2 22

2

!

!!
2 2

2 2
2

22
(2

!

2

22 (
(

(

2
2

22 ((2 (
2

(2 2 (
2 2 (2

(
2 (

((( (
(

(

(

2 2
2

2

2
2 2

2 2

2

2

2

2

2

22
2

2

( ( (

(

(

(
(

(

(

2

2
2

2

22

!

!!

((((

(

2

(

(

(
(

( (

2

(

2

2

2

2

(

(

((

(
(

(

2

2

2

(
(

(
(

((
(

2

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! œ-i-×ur-i, œ-×ur-i

( œ-×ur-a

( œ-×ur-i, œ-i×r-i

( œ-i-×ur-i, œ-i×ir-i

( œ-i×r-i

2 œ-i×ir-a

2 œ-×ur-i, œ-i×r-i, iqra

2 œ-i-×ur-i, œ-i×r-i  

2 œ-i-×ur-i

(LF392)



199

Carte 230 : Le nom d’action du verbe « enseigner »
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Le verbe dérivé /ss×er/ (enseigner, carte 230 ci-dessus) a comme
nom d’action /a-ss×ur-i/ (Rif central), /œ-iss×ur-i/ (Ayt Wli−sek et Ayt
Tuzin), /a-sse×r-i/ (Rif oriental), /a-sseqr-i/ (Rif occidental, IbŸalsen,
Ayt Buyeíya, Ayt Gersif). Dans les deux premiers noms, la voyelle
/u/ est intercalée entre les consonnes /×/ et /r/. Le modèle de
dérivation des deux derniers noms d’action, en revanche, ne contient
pas cette voyelle. Le nom /a-sseqr-i/, qui est dérivé de la base
secondaire /sseqra/ (enseigner), a /a-sse×r-i/ comme variante libre
chez les locuteurs des IbŸalsen, des Ayt Buyeíya et des Ayt Gersif.

Du verbe /ali/ (monter, carte 231) découlent les noms d’action
/alay/, /œ-alay-œ/, /œ-ali-œ/ et /allay/. Leur diffusion géographique
s’étend sur le Rif central, le Rif oriental et certaines variétés du Rif
occidental. Les déverbatifs /a-²elli/ (majorité des variétés
occidentales) et /a-lla²/ ou /a-ÂÂa²/ (Ktama) sont issus des verbes
/²elli/ et /lla²/ ou /ÂÂa²/ respectivement274.

De la base verbale /aKer/ (voler, carte 232), où /K/ représente les
différentes réalisations de spirantisation dynamique possibles275, est
issu le nom d’action prédominant /œ-ukker-ùda/ (Rif central et Rif
occidental). Sa composition dégage des affixations (vocalique et
consonantique), un changement de la voyelle initiale et un passage
de la radicale simple /k/ à la tendue /kk/. Son allomorphe /œ-ikkur-ùda/
est attesté chez les Ikebdanen. Le suffixe /-ùda/, que partagent ces
deux noms, serait une particularité pan-berbère qui n’apparaît que
dans ce cas de figure. Le nom dérivé /œ-w-âkr-a/ contient d’autres
types d’affixation vocalique et consonantique (plupart des variétés
orientales). Ses consonnes radicales, en outre, ne font pas l’objet
d’un changement de quantité. Les IbŸalsen, les Ayt Buyeíya et les
Ayt Gersif font correspondre à ce verbe le nom d’action

                                                
274 Nous notons que les variantes phonétiques /œ-alaŷk-œ/ et /œ-alâk-œ/, issues de

l’assimilation de la suite /yœ/ de /œ-alay-œ/, ont été aussi détectées de manière
irrégulière dans les régions en cause.

275 A ce sujet, voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 :  2.2. (série 2).

/œ-iÅÅiwn-a/ qui est dérivé de /Åwen/ (voler), verbe emprunté à
l’arabe et ajusté à la morphologie berbère.

L’action d’« acheter » est représentée linguistiquement par de
multiples noms verbaux du verbe /sse×/ (acheter, carte 233). Les
variétés occidentales et plusieurs variétés centrales leurs adjacentes
sont caractérisées par le déverbatif féminin /œ-im-s×-a/. Certaines
variétés centrales connaissent l’usage de la forme /œ-am-se×-œ/ que
les Ayt Tuzin font varier facultativement avec la forme masculine
/am-s×-i/276. Les variétés centrales localisées plus près du méridional
ont /œ-am-si×-œ/ pour nom d’action. Celui-ci est aussi relevé dans les
variétés des Iqel²iyen qui l’alternent avec /œ-am-s×-i-œ/ où le /i/ est
suffixé au lieu d’être infixé entre les radicales. A cette forme se
rajoute le suffixe /-w/ dans /œ-am-s×-iw-œ/, variante en cours dans les
variétés orientales.

Le dernier cas de figure porte sur les noms d’action dérivés du
verbe /åall/ (prier, carte 234). Ils sont construits suivant deux
modes principaux qui définissent en même temps leur distribution
géographique : le mode /œ-(a)-åall-i-œ/ (FS) observé partout dans le
Rif occidental et le Rif central, et le mode /œ-iåill-a/ (FP) repéré dans
le Rif oriental. Il importe de noter que nous avons tenu compte, dans
la présentation des faits sur la carte 234, du phénomène de la
mutation consonantique de la liquide /ll/277, du comportement de la
voyelle préfixale (absence ou présence)278 et du traitement du
premier élément du marqueur de genre féminin /œ-/279. Ce sont ces
phénomènes qui sont à la base de la variation géolinguistique
considérable qu’affiche cette carte.

                                                
276 Selon son emplacement géographique, l’unité /×/ des noms d’action

/œ-am-se×-œ/ et /œ-am-si×-œ/ connaît différentes réalisations phonétiques en
raison d’assimilation. A ce propos, voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 :
8.1.1.

277 Voir antérieurement, Partie II, Chapitre 2 : 4.2.
278 Voir antérieurement, Partie II, Chapitre 1 : 3.
279 Voir antérieurement, Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3.
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Carte 231 : Le nom d’action du verbe « monter »
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Carte 232 : Le nom d’action du verbe « voler »
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Carte 233 : Le nom d’action du verbe « acheter »
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Carte 234 : Le nom d’action du verbe « prier »
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6.2.  Les noms d’agent ou de qualité

Les noms d’agent ou de qualité sont dérivés des bases verbales
par280 :

1. Affixation vocalique ;
2. Affixation vocalique et consonantique.

Les formations que nous présenterons sont toutes au masculin
singulier. Leurs corrélaires pluriels et féminins y sont dérivés par le
biais de procédés réguliers expliqués antérieurement dans la Partie
III, Chapitre 1 : 1 et 2.

6.2.1. Dérivation par affixation vocalique 
Nous avons affaire ici à deux procédés principaux ; préfixation de
/a-/ avec insertion d’une voyelle entre les deux dernières radicales
(a), et préfixation de /u-/ avec insertion de /-i-/ entre les deux
dernières radicales (b).

a) / ˆder×el/ ⇒ /a-̂der×al/ (aveugle)
/ ùduh−ser/ ⇒ /a-ùdeh−sur/ (sourd)
/qˆdem/ ⇒ /a-q̂dim/ (vieux)

b) /fre×/ ⇒ /u-fri×/ (tordu)
/ñbeí/ ⇒ /u-ñbií/ (beau)

Ces formations peuvent être ramenées au modèle général /v-ccvc/
pour les racines trilitères et à /v-cccvc/ pour les quadrilitères.

6.2.2. Dérivation par affixation vocalique et consonantique 

Le premier mode de dérivation est la préfixation de /am-/, /ma-/ ou
/m-/ combinée avec l’infixation de /-a-/ ou /-u-/ devant la dernière
radicale, à condition que cette position ne soit pas déjà occupée par
une voyelle pleine. Exemples :

- /tter/ ⇒ /am-ettar/ (mendiant)
⇒ /ma-ttar/ (mendiant)

- /zleùd/ ⇒ /am-ezluùd/ (miséreux)
- /rñuùd/ ⇒ /am-erñuùd/ (puant)

⇒ /m-erñuùd/ (puant)

- /rzeg/ ⇒ /am-erzag/ (amer)
⇒ /m-erzag/ (amer)
⇒ /a-rzag/ (amer)

- /zwer/ ⇒ /am-zwar/ (premier)
⇒ /am-zwar-u/ (premier)

L’exemple /rñuùd/ (puer) montre que la dérivation du nom de qualité
peut se réaliser par la seule préfixation de /am-/ ou /m-/281. Ces deux
préfixes peuvent se présenter en alternance libre au sein de la même
variété.

Le nom /a-rzag/ (amer) se distingue des deux autres noms de
qualité dérivés du verbe /rzeg/ (être amer) par son suffixe /a-/ (voir
6.2.1. ci-dessus). Il est récurrent dans les variétés berbères du Rif
occidental.

Le déverbatif /am-zwar-u/ (premier) est particulier par son suffixe
/-u/. Il est en variation facultative avec /am-zwar/ dans de
nombreuses variétés rifaines. Les deux noms découlent non
seulement du verbe /zwer/ mais aussi de ses variantes
géolinguistiques /izwer/ et /izzer/.

Outre le préfixe /am-/, un suffixe (/-a/, /-aw/ ou /-an/) peut être
adjoint à la base verbale afin de former le nom d’agent ou de qualité.

-  /eks/ ⇒ /am-eks-a/ (pâtre)
⇒ /am-eks-aw/ (pâtre)

                                                
280 Seuls les procédés les plus centraux seront exposés dans ce chapitre.
281 La dérivation du nom d’agent ou de qualité par préfixation de /m-/ sans

modification de la base verbale existe aussi en tant que composant d’une
locution figée, du genre /m-eddez ̂kûku/ (celui qui écrase les poux = pouce) par
exemple. Le nom d’agent /m-eddez/ est dérivé du verbe /ddez/ qui signifie
« écraser ».

Le préfixe /m-/ est souvent vocalisé par un /u/. Cet élément /mu-/
apparaît tout seul dans les verbes de type /ccuc/ ou en association
avec un /-i-/, inséré entre les deux dernières radicales, dans les
verbes de type /ccc/. Soit :

- /ccc/ ⇒ /mu-ccic/ ;
- /ccuc/ ⇒ /mu-ccuc/.

Exemples de noms de qualité :
- /(w)wre×/ ⇒ /mu-(w)wri×/ (jaune, jaunâtre)
- /ẑdeˆd/ ⇒ /mu-zˆdiˆd/ (maigre, maigrichon)
- /fsus/ ⇒ /mu-fsus/ (léger, frivole)

Ces constructions laissent voir un glissement de sens potentiel lors
de la dérivation. Elles expriment généralement des imperfections
qualitatives.

Sporadiquement, le conglomérat /amen-/ (produit de /am/ + /n/)
ou /amenn-/ est employé comme préfixe dérivatif. Il va de pair avec
l’insertion de la voyelle /-u-/ ou /-a-/ devant la dernière radicale. Ce
procédé attribue au nom dérivé une connotation péjorative. Par
exemple :

- /íreq/ (brûler) ⇒ /amen-íruq/ (expulsé, malfaiteur)
⇒ /amen-íraq/ (expulsé, malfaiteur)

Le mode d’assemblage suivant consiste à préfixer l’élément /an-/,
généralement en association avec l’infixe /-a-/. Exemples :

- /gmer/ ⇒ /an-egmar/ (chasseur, pêcheur)
- /ẑdem/ ⇒ /an-eẑdam/ (bûcheron)

La préfixation de /an-/ porte régulièrement sur des noms d’agent au
de qualité provenant de verbes qui contiennent une radicale /m/. Des
occurrences déviant de cet usage ont été relevées, surtout dans les
variétés centrales proches du Rif occidental. C’est l’élément /am-/
qui y est préfixé282.

- /Åˆdem/ (travailler) ⇒ /an-eÅˆdam/
(plat pour faire cuire le pain sur le feu)

⇒ /am-eÅˆdam/
(plat pour faire cuire le pain sur le feu)

Le marqueur discontinu /a _ an/ du nom de qualité connaît une
productivité considérable dans les variétés berbères du Rif, bien que
son application soit restreinte aux verbes d’état. Par exemple :

- /ñbeí/ ⇒ /a-ñebí-an/ (beau)
- /m×er/ ⇒ /a-meqqr-an/ (grand, vieux)

⇒ /a-mqr-an/ (grand, vieux)
- /måi/ ⇒ /a-måy-an/ (petit, jeune)
- /måey/ ⇒ /a-måy-an/ (petit, jeune)

Certaines bases verbales subissent une modification consonantique
lors de la constitution du nom de qualité ; le cas de /m×er/ par
exemple. Bien que ce type de nom ait tendance à être employé
comme adjectif qualificatif, rien sur le plan de la morphologie ne
l’identifie tel quel et le distingue donc du substantif283. Seul l’ordre
syntagmatique permet de les démarquer : substantif = déterminé +
adjectif = déterminant. En fait, ce constat est valable pour tous les
noms déverbatifs exprimant une qualité.

Les cartes 235 à 239 présenteront dans les pages suivantes
quelques échantillons du nom de qualité284.

                                                
282 Au pluriel, cependant, c’est le morphème /in-/ qui est utilisé : /am-eÅˆdam/ (S)

⇒ /in-eÅ̂dam-en/ (P).
283 Cette analyse s’aligne sur la position prise par Galand (1988a : 228), entre

autres. Elle va à l’encontre de l’hypothèse présentée par Chaker (1995 : 21-38).
284 Pour ce qui est de l’opposition morpho-syntaxique entre le nom de qualité et le

participe du verbe d’état, voir antérieurement Partie III Chapitre 3 : 2.2.
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Carte 235 : Le nom de qualité du verbe « être petit, jeune »
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La forme prépondérante du nom de qualité « petit / jeune » est
/a-måy-an/ ou sa variante libre /a-meååy-an/ qui sont marquées par
l’affixe discontinu /a _ an/ (voir carte 235 ci-dessus)285. Sa
distribution n’atteint pas le Rif occidental où les variétés berbères
exposent des formations diversifiées, telles /meååi/ attesté à Zerqet,
Ayt B −sir, Ayt Bunsar et Ayt Bu−sibet. La préfixation de /i-/ à ce nom
déverbatif résulte dans /i-meååi/ qui est utilisé chez les Ayt Bu²di

(Ayt Mezduy), les Ayt Úennus et les Ayt Seddat. Le nom /mezzi/,
comparable à /meååi/ quant à sa formation, est repéré à Ta×zut et à
Ktama. Les variétés de Ta×zut disposent en outre de la forme
/a-mezzi-n/ dans laquelle les affixes /a _ n/ sont intégrés. Le
déverbatif particulier de /me−cîk/ a été repéré chez les Ayt ëmed.

Le sémantisme « petite/jeune » est porté par des constructions qui
divergent de celles que nous venons d’analyser par la présence du
marqueur de féminin surtout. Leur distribution géographique est
toutefois identique (carte 236).

- /a-måy-an/ ⇒ /œ-a-måy-an-œ/
- /a-meååy-an/ ⇒ /œ-a-meååy-an-œ/
- /a-mezzi-n/ ⇒ /œ-a-mezzi-n-œ/, /a-mezzi-n-œ/
- /meååi/ ⇒ /œ-meååi/
- /meååi/ ⇒ /meååiyy-eœ/
- /mezzi/ ⇒ /mezzi-œ/
- /me−ciˆk/ ⇒ /me−ciˆk-œ/, /me −ciˆk/286

La marque /œ _ œ/ est affixée aux noms masculins /a-måy-an/,
/a-meååy-an/ et /a-mezzi-n/. La forme /a-mezzi-n-œ/ est le produit de
l’affaiblissement du premier élément de l’indice féminin /œ-/ de la

                                                
285 Bien que les deux formes soient en alternance libre, une certaine préférence

pour /a-måy-an/ est observée dans les variétés centrales. Les variétés du Rif
oriental et plusieurs variétés centrales voisines, par contre, semblent préférer le
dérivé /a-meååy-an/.

286 Les locuteurs des Ayt ëmed emploient librement les deux formes.

forme /œ-a-mezzi-n-œ/287. Dans les autres cas, l’unité /œ/ est préfixée
ou suffixée au déverbatif masculin, sans changement de la base
verbale. Le nom /meååiyy-eœ/ en fait toutefois l’exception par
l’élément /yy/ qu’il contient.

Le pluriel masculin (carte 237) est principalement marqué par le
suffixe /-n/ qui est associé au préfixe /i-/ dans la majorité des
variétés berbères du Rif : /i-måy-an-en/ ou /i-meååy-an-en/,
/i-meååi-n/ et /i-mezzi-n-en/. Cependant, la suffixation de /-n/ tout
seul a été régulièrement observée dans les variétés occidentales. Sa
présence implique, dans plusieurs variétés, l’apparition simultanée
de /yy/ en finale de la base verbale  ; /meååiyy-en/ et /mezziyy-en/.
D’autres variétés, en revanche, conservent la forme de la base :
/mezzi-n/, /mezzi-n-en/, /me−cîk-en/. Nous constatons que les formes
qui ont recours à /yy/ dans la réalisation du pluriel, l’ont également
au féminin singulier. Autrement dit, dans certaines variétés
occidentales, la suffixation de marqueurs grammaticaux (genre et
nombre) implique la présence de l’unité /yy/ à la fin de la base. Ceci
mène à penser que la base verbale d’origine de ces noms serait
*/meååeyy/ dont les formes /meååi/ et /mezzi/ seraient issues.

Le féminin pluriel de ce nom déverbatif (carte 238) se démarque
essentiellement par l’affixation des éléments discontinus /œi _ in/,
soit /œi-m(eå)åy-an-in/ détecté dans tout le Rif oriental et le Rif
central. La plupart des variétés occidentales le réalisent de la même
façon que pour le masculin pluriel. L’exception est toutefois rendue
par les variétés de Zerqet qui utilisent en dehors de la forme
masculine /meååiyy-en/ la correspondante féminine /meååiyy-en-œ/.

La carte 239 affiche les formations du nom de qualité dérivées,
selon les régions, de la base verbale /mlel/ (être blanc) ou /−semlel/
(être blanc) suivant les configurations /a-cccac/,  /a-cCac/ ou
/a-cCuc/. Dans la présentation des faits, nous avons tenu compte des
réalisations divergentes des liquides /l/ et /ll/ (voir antérieurement
Partie II, Chapitre 2 : 4).
                                                
287 Pour l’analyse de ce phénomène très courant dans les variétés de Ta×zut, voir

antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3.
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Carte 236 : Le nom de qualité du verbe « être petite, jeune »
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Carte 237 : Le nom de qualité du verbe « être petits, jeunes »
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Carte 238 : Le nom de qualité du verbe « être petites, jeunes »
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Carte 239 : Le nom de qualité du verbe « être blanc »
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Chapitre 4. Les unités invariables en genre, nombre et personne
Les diverses unités invariables examinées dans le présent chapitre
peuvent être subdivisées, selon leur domaine fonctionnel, en :
- Unités fonctionnant comme déterminant à l’intérieur du

syntagme propositionnel ; démonstratifs, prépositions,  adverbes,
auxiliaires prédicatifs, marqueurs d’ordinaux.

- Unités fonctionnant comme ligateur entre différentes
propositions agencées de manière simple ou hiérarchique ;
conjonctions (de coordination ou de subordination), marqueurs
de subordination.

- Unités fonctionnant comme déterminant (modalité d’expression)
à l’intérieur de la proposition (rapport au prédicat) ou à l’échelle
de l’énoncé composé d’une seule ou plusieurs propositions ;
marqueurs de négation, interrogatifs.

1. Les démonstratifs
Les démonstratifs traités ici sont des suffixes invariables (exceptés
certains cas du Rif occidental) qui déterminent le nom qu’ils
accompagnent (cartes 240 à 242). En fonction du type de
démonstratif (proximité, éloignement ou anaphorique) et de son
emplacement géographique dans l’aire du Rif, telles sont les unités
principales qui ont été attestées sur le terrain et regroupées dans le
tableau ci-dessous.

Tableau 47 : Les démonstratifs suffixes prédominants

Régions du Rif Types de démonstratif

Proximité
Rif oriental /-(y)u/
Rif central /-(y)a/, /-(y)aya/
Rif occidental . /-(y)i(y)ya/ (S = P)

. /-(y)ahad/, /-(y)ad/, /-(y)ada/, /-(y)adi/ (S)

. /-(y)ihid/, /-(y)id/, /-(y)ida/, /-(y)idi/ (P)
Eloignement

Rif oriental /-(y)in/, /-(y)inni/
Rif central /-(y)in/, /-(y)ayin/
Rif occidental . /-(y)iyyen/,/-(y)iyyin/, /-(y)iyin/, /-(y)iyinha/,

/-nna/ (S = P)
. /-(y)adin/, /-(y)aynna/, /-(y)ann/ (S)
. /-(y)idin/, /-(y)idinhi/, /-(y)iynna/, /-(y)inn/ (P)

Anaphorique
Rif oriental /-(e)nni/
Rif central /-(e)nni/, /-(e)nniyya/, /-(e)nniyin/
Rif occidental . /-(e)nni/, /-enna/, /-(e)nna-nna/, /-na/, /-(e)lla/

(S = P)
. /-(y)adin/, /-(y)ann/ (S)
. /-(y)idin/, /-(y)iden/, /-(y)inn/ (P)

Les démonstratifs à semi-voyelle /y/ sont des allomorphes employés
après un nom terminant par une voyelle. Ceux qui commencent par
la voyelle centrale /e/, par contre, déterminent des noms à finale
consonantique.

Les suffixes démonstratifs sont généralement invariables dans les
variétés berbères du Rif. Cependant, certaines variétés occidentales
(Ktama, Ta×zut, Ayt Bu−sibet) connaissent des démonstratifs
variables en nombre (cartes 240-242). Ces variantes particulières
exposent une symétrie parfaite entre le singulier et le pluriel. Soit :

Proximité 
- /-(y)ahad/ (S) ~ /-(y)ihid/ (P)
- /-(y)ad/ (S) ~ /-(y)id/ (P)
- /-(y)ada/ (S) ~ /-(y)ida/ (P)
- /-(y)adi/ (S) ~ /-(y)idi/ (P)

Eloignement 
- /-(y)adin/ (S) ~ /-(y)idin/, /-(y)idinhi/ (P)
- /-(y)aynna/ (S) ~ /-(y)iynna/ (P)
- /-(y)ann/ (S) ~ /-(y)inn/ (P)

Anaphorique
- /-(y)adin/ (S) ~ /-(y)idin/, /-(y)iden/ (P)
- /-(y)ann/ (S) ~ /-(y)inn/ (P)

2. Les prépositions
Suivant le contexte morphologique et phonétique, les prépositions –
spatiales ou rectionnelles – distinguent diverses variantes
géolinguistiques. Pour ce qui est du contexte morphologique, la
division se fait essentiellement entre la classe des prépositions
suivies d’un nom et celle des prépositions suivies d’un pronom
personnel affixe. Quant au contexte phonétique, c’est souvent
l’initiale du nom (à l’état d’annexion) succédant la préposition qui
détermine sa morphologie288. En voici quelques échantillons à titre
d’exemple :
- / ˆdi/ + /œmurœ/ (nom EA) ⇒ / ˆdi œmurœ/ (dans le pays)

⇒ /gi œmurœ/
- / ˆdi/ + /-s/ (pronom affixe) ⇒ / ˆday-s/, /̂dy-es/, /̂dyi-s/ (dans lui)

⇒ / ˆde›g-s/,  /̂d›g-es/, /›g-es/
⇒ / ˆdi›g-s/, /›gi-s/
⇒ /dug-s/, /ug-s/
⇒ / ˆdeg-s/, /g-es/, /eg-s/

- / ˆdi/ + /wul/ (nom EA) ⇒ / ˆdegg wul/ (dans le cœur)289

⇒ / ˆdugg wul/, /ugg wul/
⇒ /gg wul/

- / ˆdi/ + /yir̂den/ (nom EL) ⇒ / ˆdeg yir̂den/ (dans le blé)290

⇒ /g yir̂den/
Bien que ces allomorphes soient très variables (suivant la variété
régionale et le locuteur en question), il existe la tendance générale à
faire succéder la préposition /̂di/ (dans) par un nom. Les autres
variantes sont compatibles avec des noms autant que des pronoms291.
Cependant, nous observons, de manière moins répandue, la séquence
/ ˆdi-s/ (dans lui/elle) dans de nombreuses variétés du Rif.

Cette variation morphologique est également constatée pour
d’autres prépositions, telles par exemple /zi/ (de, à partir de) et ses
allomorphes (/zeg/, /zug/, /zay/, /z/ parmi d’autres) qui dénotent
l’« instrument », la « direction » et la « cause ». La préposition /Å/ et
ses allomorphes (/ÅÅ/, /Åef/, /Åaf/, /×/, /×ef/, /×af/ parmi d’autres)
expriment la notion primordiale de « sur » ou « au-dessus de ». La
préposition /akêd/ et ses allomorphes (/akîd/, /ikêd/, /keˆd/, /kiˆd/,
/aki/, /ak/, /ki/, /ik/ et /k/ parmi d’autres) signifient généralement
« avec ».

Au plan géolinguistique, la variation se laisse le mieux voir pour
les prépositions composées ou complexes. Ce sont des assemblages
de prépositions qui fonctionnent comme un tout (cartes 243 à 246).
Afin de rendre les cartes plus intelligibles, les signes suivants ont été
utilisés dans leur légende :
- « ( ) » qui signifie que la préposition entre parenthèses (/n/, /i/ ou

/z/) peut suivre facultativement le complexe prépositionnel ; par
exemple /zgenni (n)/ qui correspond à  /zgenni/ et /zgenni n/ (au-
dessus de).

- « i/n » qui veut dire que chacune des deux prépositions (/i/ ou
/n/) peut suivre facultativement le groupe prépositionnel ; par
exemple /zzaœ i/n/ qui correspond à /zzaœ i/ autant que à
/zzaœ n/ (devant).

- « (+n) » qui marque que le syntagme prépositionnel peut être
facultativement suivi par la préposition /n/ avec ou sans la
préposition /i/ la précédant ; par exemple, /a-wern i (+n)/ =
/a-wern i/ ou /a-wern i n/ (derrière).

                                                
288 Pour le phénomène d’état d’annexion, voir antérieurement Partie III,

Chapitre 1 : 3.
289 En raison d’assimilation syntagmatique, ces séquences peuvent être réalisées

aussi comme /̂deggÜul/, /̂duggÜul/, /uggÜul/ et /ggÜul/ respectivement.
290 En raison d’assimilation syntagmatique, ces séquences peuvent être réalisées

aussi comme /̂deggir̂den/, /iggir̂den/ et /ggir̂den/ respectivement.
291 Les contraintes phonétiques y jouent néanmoins un rôle important.
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Carte 240 : Les démonstratifs de proximité
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Carte 241 : Les démonstratifs d’éloignement
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Carte 242 : Les démonstratifs anaphoriques

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

2
2

2( 2
2 2 2 2

2
2

2(

2 2
2 22

2

2

22
2 2

2 2
2

22
22

2

2

22 2
2

2

2
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 2
2

2

!
( (

( 2

2

2

(

2

2

22
2

2

2 2 2

2

2

2
2

2

2

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

(

2

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

2

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

! -(e)lla

( -(e)nna, -na

( -(e)nna, -(e)nna-nna

( -(y)ann, -(e)lla (S) / -(y)inn, -(e)lla (P)

( -(y)adin (S) / -(y)idin, -(y)iden (P)

2 -(e)nni

2 -(e)nni, -(e)nniyya, -(e)nniyyin

2 -(e)nni, -(e)nna

2 -(e)nna

(LF300)

Carte 243 : La préposition « au-dessus de »
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Carte 244 : La préposition « au-dessous de »
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Carte 245 : La préposition « devant »
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Carte 246 : La préposition « derrière »
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3. Les adverbes

Les adverbes constituent une catégorie de déterminants facultatifs
qui sont invariables au plan morphologique et autonomes au plan
syntaxique. Autrement dit, ils ne dépendent d’aucun marqueur
paradigmatique ou syntagmatique pour leur identification et
fonctionnement. Par rapport aux autres déterminants, ils disposent
d’une mobilité considérable qui, suivant le point d’incidence, s’étend
d’une partie phrastique limitée à l’énoncé entier. Bien que leur
origine linguistique soit diversifiée, la majorité des cas attestés se
rattache au nom.

Nombreux sont les déterminants adverbiaux dont l’appartenance
morpho-syntaxique n’est pas bien tranchée (nom, adverbe ou
préposition) ou variable selon le contexte d’emploi292. Quelques
exemples à l’appui :

- /s-wadday/ (en bas) en tant qu’adverbe ; /yêbna s-wadday/ (il
a construit en bas).

- /s-wadday n/ (au-dessous de) en tant que préposition ;
/yuf-iœ s-wadday n ttaˆbra/ (il l’a trouvé au-dessous de la table).

- /wadday/ (en bas) en tant que nom à l’EA; /œaddarœ n wadday/
(la maison d’en bas).

Nous constatons cependant que l’emploi de /s-wadday/ comme
préposition nécessite la présence de la préposition /n/, alors que l’on
s’en passe pour la fonction adverbiale. L’unité /wadday/ se comporte
comme un nominal qui marque sa dépendance syntaxique de la
préposition /n/ par l’indice d’état d’annexion /w-/.

Comme ces exemples le montrent bien, les déterminants
adverbiaux sont souvent construits par composition avec des
prépositions qui se figent généralement par la suite dans l’ensemble
adverbial. Un autre élément constitutif important est le démonstratif
qui est régulièrement imbriqué dans le complexe adverbial temporel
ou locatif (voir carte 247 par exemple).

Certains adverbes, généralement pan-berbères, trahissent une
origine verbale. Un bon exemple est /̂drus/ (peu) et ses variantes
dont le correspondant verbal est /idras/ (être peu nombreux).

Suivant le critère sémantique, les adverbes berbères sont
principalement classés en adverbes de temps, de lieu, de manière et
de quantité. La productivité de certains de ces adverbes est menacée
par la concurrence des emprunts arabes, particulièrement nombreux
pour les adverbes de manière et de quantité293.

3.1. Les adverbes de temps
Afin d’exprimer la notion temporelle de « aujourd’hui » ou « à
présent » (voir carte 247), la majorité des locuteurs rifains emploie
l’adverbe amalgame basé sur /iùd/ et l’affixe démonstratif /-a/
(⇒ /iùda/ ; Rif central + Ikebdanen) ou /-u/ (⇒ /iùdu/ ; Rif oriental).
Ces constructions connaissent une extension par le nom berbère /ass/
(jour) ou l’emprunt arabe /nhar/ (jour) moyennant la préposition /n/,
ce qui résulte dans, /nhar n yiùda/ (Rif central), /ass n yiùda/
(Ikebdanen) et /ass n yiùdu/ (Rif oriental) respectivement294. Il est
intéressant de remarquer que, dans les variétés du Rif central,
l’adverbe /iùda/ et ses allomorphes ont tendance à signifier « à
présent », alors que le sémantisme de « aujourd’hui » est de plus en
plus conféré à /nhara/. Ce dernier est d’ailleurs le seul adverbe à
rendre ces deux notions sémantiques dans les variétés occidentales,
bien sûr avec une adaptation respective du démonstratif adjoint :
/nhariyya/, /nharedda/, /nharad/, /nharada/, /nharahad/ et /nhayda/.
La dernière forme – repérée à Ta×zut et Ayt Bu−sibet – est
particulière du fait que le figement de ses composants est de telle
sorte qu’il a induit au changement morphologique de /nhar/ en
/nhay/295.

                                                
292 Rares sont les cas unifonctionnels. 
293 Ce constat rejoint les données des variétés berbères d’autres régions d’Afrique

du Nord. A ce propos, voir Chaker (1985 : 157-163 ; 1995 : 31-38).
294 Des configurations alternatives – issues en principe de procédés d’assimilation

–  sont /nhar yiùda/ et /nhar n iùda/ pour /nhar n yiùda/ ; /ass yiùda/ et /ass n iùda/
pour /ass n yiùda/ ; /ass yiùdu/ et /ass n iùdu/ pour /ass n yiùdu/.

295 La notion temporelle de « maintenant » est rendue, surtout dans les variétés
orientales et centrales du Rif, par des constructions adverbiales de type : 
[(préposition /i/ facultatif) + emprunt arabe /lweqœ/ + démonstratif de proximité

Le nom /iùd/ (nuit) apparaît également dans la formation
hétéroclite de l’adverbe « hier » (carte 248). Dans le Rif oriental et le
Rif central, les configurations adverbiales de type [/iùd/ + /nnaùd/,
/nna‚/ ou /nnat/] sont employées. Le Rif occidental, par contre,
témoigne d’un peu plus de variation géolinguistique. Le type [/iùd/ +
/lli/, /Þi/] y existe à côté des variantes locales comme /iˆdyan/ (Ta×zut

et Ayt Bu−sibet) et /iggam/ (Ktama). En outre, l’adverbe /aùdeÞay/ de
Bu²di (Ayt Mezduy) se distingue du type adverbial régulièrement
attesté dans cette région par sa vocalisation particulière.

L’adverbe « avant-hier » (carte 249) est, dans de nombreuses
variétés rifaines, rendu par des conglomérats fondés sur l’association
de l’adverbe « hier » avec la préposition « derrière » (/ffer/ ou
variante) ou « devant, avant » (/zzaœ/).

- /zzaœiùdenna‚ / ou /zzaœiùdennat/.
- /(i)friùdennaùd/, /(i)friùdenna‚/, /(i)friùdennat/, /feryiùdennaùd/,

/feryiùdenna‚/, /feryiùdennat/, /ferwassîdiùdeÞi/, /ffiriùdeÞi/ et
/ffiriˆdyan/.

L’état d’annexion est marqué ici, bien qu’il ne soit pas visible en
raison d’assimilation de contact entre certaines prépositions et le
complexe nominal succédant ; /zzaœiùdenna‚/ et /ffiriˆdyan/ par
exemple. Dans d’autres cas, tels /feryiùdennat/ et /ferwassîdiùdeÞi/,
l’état d’annexion est explicitement indiqué par la semi-voyelle /y/ ou
/w/. Les variétés centrales d’Ayt Werya×el, d’Ibeqquyen, d’Ayt

I‚‚eft, d’Ayt ³ammart, d’Ayt Gmil et d’Ayt BuÞay expriment ce
sémantisme par la forme alternative /iœyaùden/ ou son allomorphe
/iœyaùdin/. Certaines variétés appartenant au Rif occidental (Zerqet,
Ayt Mezduy et Ayt B−sir) font usage de l’adverbe /asslîd/ (ou
/assrîd/) ou son allomorphe étoffé /asslîdiùdeÞi/. Les variétés de
Ktama s’en diffèrent par l’adverbe /sîdiggam/.

La réduplication de la préposition /ffer/ (ou une de ses variantes)
devant l’adverbe « avant-hier » est un procédé morphologique
courant pour dénoter la valeur de « il y a trois jours » ;
/(i)friwfriùdenna‚/, /zeffruferyiùdenna‚/ et /firenfiriˆdyan/ par exemple
(carte 250). La superposition des deux prépositions identiques dans
ces amalgames fort composites est solidifiée par la marque /w/ ou
/y/, indice d’état d’annexion (rapport de dépendance). Celui-ci leur
accorde la fonction de nom dans ce contexte. L’intercalation de la
préposition /n/ entre elles dans l’adverbe /firenfiriˆdyan/ le confirme.

La variété d’Ayt Bunsar (Rif occidental) préfère recourir à la
composition nominale /assîùdeÞi/ (= /ass/ « jour » +  /îùdeÞi/ « hier »)
pour signifier « il y a trois jours » au lieu de redoubler la préposition
/ffir/ de /ffiriˆùdeÞi/ (avant-hier).

Plusieurs variétés berbères du Rif emploient des structures
adverbiales contenant un participe qui exprime l’idée de révolu :
/teltiyyam ye²̂dun/ ou /teltiyyam-nna igazen/, par exemple, signifiant
littéralement « trois jours étant passés ». Certaines variétés
occidentales connaissent en outre la locution adverbiale
/hadi teltiyyam/ (ceci trois jours = il y a trois jours) empruntée à
l’arabe.

                                                                                                           
/u/ ou /a/]. Selon les régions, le nom /lweqœ/ a subi des modifications
phonétiques diverses dont l’assimilation de la suite /qœ/ et la mutation
consonantique de la liquide /l/ (voir Partie II, Chapitre 2 : 4.1.). Dans la plupart
des variétés orientales, ces formes ont été relevées : /(y)ileqqu/, /iqqu/, /qqu/,
/leqœu/, /lweqœu/ et /luÅa/. La dernière forme, cependant, est marginale dans
cette région. Dans le Rif central, par contre, c’est elle ou ses variantes
phonétiques qui jouissent de la préférence d’emploi. Les variantes détectées
dans le Rif central et dans certaines variétés du Rif occidental (Ayt Mezduy,
Ayt Bufraí, Ayt B−sir, et Zerqet par exemple) sont principalement :
- /LuÅa/, /LuÅ/, /Lweqœ-a/, /LweÅœa/ ; formes prédominantes du Rif central

et de certaines variétés occidentales.
- /iLeÅÅu/, /LeÅÅu/, /ÅÅu/, /LeÅœu/ et /iLeÅœu/ ; formes repérées surtout chez

les Iqel²iyen, les Ayt Buyeíya et certaines variétés des Ayt S²id.
Elles ont été attestées chez les Ikebdanen (Rif oriental) aussi.

La majuscule /L/ y représente les réalisations phonétiques variées de la liquide
/l/ (voir Partie II, Chapitre 2 : 4.1.).
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Carte 247 : L’adverbe de temps « aujourd’hui, à présent »
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Carte 248 : L’adverbe de temps « hier »
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Carte 249 : L’adverbe de temps « avant-hier »
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Carte 250 : L’adverbe de temps « il y a trois jours »
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Carte 251 : L’adverbe de temps « demain »
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(LF322)

L’adverbe « demain » est réalisé formellement par /œiw −ca/ et ses
allomorphes dans le premier groupe de variétés berbères (Rif central
et Rif oriental) et par /azekka/ et ses allomorphes (carte 251) dans le
second groupe(Rif occidental)296.

A cet adverbe est préfixée la préposition « derrière, après » (/fer/
ou variante) afin d’exprimer la valeur de « après-demain » (carte
252). Cette préposition est précédée par une autre préposition, /zeg/
(de, à partir de) ou un de ses allomorphes, dans certaines variétés du
Rif central et du Rif occidental297. La préposition /nnif/ n’est
détectée qu’en combinaison avec le nom /asekka/ (demain) ou sa
variante /aska/ chez les locuteurs de Ktama. Certaines variétés
centrales (Ayt Werya×el, Ibeqquyen, Ayt I‚‚eft, Ayt ³ammart, Ayt

Bufraí et Ayt Gmil) contiennent l’adverbe composé /assyaùden/
(après-demain) qui s’oppose à /iœyaùden/ (avant-hier, voir carte 249)
et /alyaùden/ (il y a deux ans, voir carte 255). Les formations
adverbiales /lfaåen/ et /azekkannes/ sont utilisées dans le Rif
occidental. L’affixe personnel /-nnes/ (de lui) du dernier adverbe
indique clairement le statut nominal de son composant /azzekka/.

La carte 253 présente la variation géolinguistique de l’adverbe
« cette année ». Elle se résume ainsi : d’un côté se trouvent les
variétés occidentales qui emploient le syntagme figé [emprunt /l²am/
+ affixe démonstratif] ; de l’autre côté se rangent les variétés
centrales et orientales qui ont [/aseggÜas/ + affixe démonstratif] pour
configuration adverbiale figée. Les locutions /l²am-a/ et /l²am-u/ ne
sont pas inconnues des berbérophones du Rif central et du Rif
oriental, mais ne sont pas non plus exclusives dans leur emploi.
Alors que dans le Rif occidental, les compositions avec /l²am/ sont
les seules employées. C’est pour cela que nous n’avons pas tenu

                                                
296 La variante la plus régulière de /œiw−ca/ est /œiwe−s −sa/. Celle-ci alterne à son tour

avec /œiw−sa/ dans certaines variétés centrales, et ce de manière sporadique.
297 Dans le procédé d’amalgame, le noyau nominal (nom, préposition ou adverbe)

peut être modifié, souvent pour des raisons phonétiques qui ont fini par affecter
la composition morphologique.

compte des ces locutions subsidiaires dans la présentation des
données sur la carte 253.

Pour l’« an dernier », l’adverbe /azz×aœ/ (carte 254) est attesté
dans la majorité des cas (Rif central et Rif oriental)298. L’adverbe
/inna‚/, seul ou en combinaison avec /aseggÜas/ ou /l²am/, est repéré
dans le Rif occidental et dans certaines variétés lui avoisinant. On y
retrouve également la construction /l²am-ann ifaten/ ou ses variantes
réduites /l²am ifaten/ et /l²am-ann/.

De nouveau, la préposition /fer/ sert à indiquer l’antériorité dans
la composition adverbiale de nombreuses variétés berbères du Rif
(carte 255)299. Certaines variétés s’en diffèrent cependant par
l’emploi des déterminants adverbiaux /alyaùden/ (Rif central),
/ilyaùden/ (Rif occidental), /asyêd/ (Ayt Úennus) ou des locutions à
participe de type /²amayn-nna ifaten/ (Rif occidental).

Il importe de souligner la variation d’emploi des unités
amalgamées et des signifiés leur attribués suivant leur contexte
morphologique et leur localisation géographique précise. Ainsi, par
exemple, une variante de l’élément /inna‚/ (l’an dernier) est accolée à
/aseggÜas/ chez les Ayt Úennus (Rif occidental) afin d’obtenir
/aseggÜasen‚/ (l’an prochain, carte 256) qui signifie « l’an dernier »
(voir carte 254) dans d’autres variétés occidentales. Chez les
Ibeqquyen cependant, /inna‚/ (en alternance libre avec /men²a−s/)
rend le sémantisme de « l’an prochain ».

L’adverbe constitué de [/fer/ (ou variante) + /imal/] sert à signifier
« dans deux ans » dans le Rif central et le Rif oriental (carte 257).
Ailleurs, on préfère des constructions de type /²amayn(-nn) ×a

d-yasen/ (deux ans qui viendront).
                                                
298 L’occurrence alternative /az×aœ/ a été observée de façon irrégulière dans

certaines variétés centrales.
299 Nous signalons l’emploi exceptionnel de la préposition /zzat/ (devant, avant)

dans l’adverbe /zzaœwazz×aœ/ chez les Ayt Muíend u ³abdeÉlÉlah (IbŸalsen) qui
se situent dans une région où /fer/ est utilisé.
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Carte 252 : L’adverbe de temps « après-demain »
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(LF323)

Carte 253 : L’adverbe de temps « cette année »
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Carte 254 : L’adverbe de temps « l’an dernier »
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Carte 255 : L’adverbe de temps « il y a deux ans »
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Carte 256 : L’adverbe de temps « l’an prochain »
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Carte 257 : L’adverbe de temps « dans deux ans »
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3.2. Les adverbes de lieu

Carte 258 : L’adverbe de lieu « ici »
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(LF295)

Parmi les adverbes de lieu se rangent les locatifs dont les cartes 258
à 260 présentent les plus principaux. Seules les variantes étoffées les
plus régulières ont été prises en compte dans l’exposé des données.

Le locatif de proximité est représenté par l’unité /̂da/ (ici) ou une
de ses variantes étoffées (carte 258). Les variétés de Ktama (Rif
occidental), par contre, sont distinctes par leur emploi de l’élément
/ ˆdi/.

Pour exprimer l’éloignement relatif, les locuteurs rifains utilisent
soit /̂din/ soit /̂dih/, tous deux signifiant « là-bas » (carte 259). Ces
adverbes de lieu connaissent peu de variantes développées, excepté
le cas des Igzennayen. La forme particulière /qayn/ a été observée à
Wersan (Zerqet).

Les locuteurs rifains ne font pas toujours une distinction
linguistique nette entre la notion de « là-bas » et celle de « là-bas
plus loin » (carte 260). Tout dépend de la situation d’énonciation et
des prédispositions individuelles du locuteur. Les faits prosodiques
viennent généralement éclaircir les ambiguïtés. L’allongement
mélodique sur /̂din/ ou /̂dih/ sert, en principe, à signifier « plus
loin »300.

Dans le conglomérat /qayna/ (Wersan), l’unité /a/ marque la
majoration de la distance relative. Toujours dans le Rif occidental,
l’adverbe spécifique /sawran/ (Ktama) ou sa variante /surin/ (Ayt

B −sir, A×ennuy de Zerqet) indique un objet d’interlocution « encore
plus éloigné ». Afin de soutenir l’expression de la distance, les
locuteurs étirent la mélodie de la première syllabe de ces adverbes.

L’adverbe de lieu « vers ici, en avant », présenté dans la carte
261, découpe parfaitement le Rif en trois zones géolinguistiques : la

                                                
300 L’adverbe /̂dih/ (avec ou sans extensions) est tout de même plus usuel pour

l’expression de « là-bas plus loin ».

zone orientale avec /awru(d)/, la zone centrale avec /a×ira(d)/ et la
zone occidentale avec /zaraˆda/. Les variétés des Iqel²iyen, variétés
frontalières qui se classent généralement parmi le Rif central,
rejoignent cette fois-ci le Rif oriental.

En dehors de quelques cas limitrophes, les faits linguistiques pour
la locution adverbiale « de loin » (carte 262) sont répartis de la
même manière que ceux pour « vers ici » (carte 261). Le syntagme
figé /zi laggÜa−z/ (ou variantes) est utilisé dans le Rif oriental et le Rif
central. Les variétés centrales connaissent aussi la séquence /(z-)×er

ttasi²/ (ou variantes). Celle-ci n’est cependant pas attestée chez les
Ayt ³ammart qui partagent avec leurs voisins occidentaux la
configuration /zi lbu²d/. Les noms /ttasi²/ et /lbu²d/ ont été
empruntés à l’arabe. L’emprunt arabe entre donc en compétition
fonctionnelle avec la forme berbère à partir des variétés centrales, et
la supplante complètement dans les variétés occidentales.

Comparés aux adverbes de temps et de lieu, les adverbes de
manière (voir infra 3.3. : cartes 263 et 264) et de quantité (voir infra
3.4. : cartes 265 à 267) sont davantage susceptibles à l’emprunt
arabe. Surtout les variétés du Rif occidental en font amplement
usage. Les cartes 263 à 267 tâchent à présenter les tendances
générales attestées dans chacune des variétés étudiées.
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Carte 259 : L’adverbe de lieu « là-bas »
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Carte 260 : L’adverbe de lieu « là-bas plus loin »
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Carte 261 : L’adverbe de lieu « vers ici, en avant »
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Carte 262 : L’adverbe de lieu « de loin »
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3.3. Les adverbes de manière

Carte 263 : L’adverbe de manière « exprès »
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Carte 264 : L’adverbe de manière « de force »
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3.4. Les adverbes de quantité

Carte 265 : L’adverbe de quantité « peu »
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Carte 266 : L’adverbe de quantité « beaucoup »
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Carte 267 : L’adverbe de quantité « tout, tous, toutes »
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4. Les auxiliaires prédicatifs

Carte 268 : L’auxiliaire prédicatif du présent non-révolu
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(LF311)

Les auxiliaires de prédication aident à prédiquer le message en le
posant, soit dans un temps qui coïncide avec l’instance d’énonciation
(le présent non-révolu), soit dans un temps passé et révolu301. Ils
jouent également un rôle copulatif dans l’énoncé non-verbal, car ils
servent à unir le prédicat et le sujet. Les affixes-sujets qui les
accompagnent ont été répertoriés et comparés antérieurement dans
cette partie dans le Chapitre 2 : 1.2.5.

La carte 268 affiche la répartition géolinguistique de l’auxiliaire
prédicatif /aqqa/ et ses variantes. Du fait de l’existence nette de la
variante /aqla/ dans les variétés orientales – et dans certaines variétés
d’autres régions d’Afrique du Nord, en kabyle par exemple (Chaker,
1983 : 355) – on pourrait considérer /aqqa/ (et toute variante à /qq/
tendu) comme le produit de l’assimilation de /aqla/, un présentatif
qui serait dérivé du verbe /qel/ ou /qqel/ (voir). Les variantes /aqa/ et
/qa/ seraient le résultat d’un affaiblissement de tension de /qq/ ; ce
phénomène phonétique n’est pas étrange aux variétés de la région du
Rif central et du Rif occidental.

Afin de montrer le fonctionnement de cet opérateur aspectuo-
temporel dans l’énoncé non-verbal, voici l’exemple :

- /aqqa-yi mlií/
AP = MPNR + S P
AP = MPNR + me bien
Je suis bien. (= Je me sens bien.)

Le marqueur du passé-révolu /ttu×a/ (ou allomorphe) n’est
employé comme prédicateur que dans les variétés berbères du Rif

                                                
301 Pour une analyse morpho-syntaxique précise de l’énoncé non-verbal à

auxiliaire prédicatif, voir Lafkioui (1999a, Les assertions : II, Chapitres 4 et 5).

oriental et dans certaines variétés du Rif central (principalement
celles des Iqel²iyen)302. Exemple d’énoncé non-verbal :

- /ttu×a-yi mlií/
AP = MPR + S P
AP = MPR + me bien
J’étais bien. (= Je me sentais bien)

Ailleurs dans le Rif, on utilise un énoncé à prédicat verbal pour
exprimer ce signifié. Exemple provenant de Temsaman :

- /ira Þi-× mlií/
MPR - P + S CC
MPR - étais + je bien
J’étais bien. (= Je me sentais bien)

Il s’avère que, dans la plupart des variétés centrales, la séquence
/œu×a/ – produit du figement d’un syntagme verbal – contient
intrinsèquement la valeur sémantique « ça, s’est arrivé à »303.
L’énoncé /œu×a-yi ̂di œaddøaœ/, par exemple, y signifie :

- « Ca m’est arrivé à la maison. ».
Dans les variétés à prédicateur /ttu×a/, par contre, /ttu×a-yi ˆdi

œaddarœ/ exprime le signifié :
- « J’étais à la maison ».

                                                
302 Voir antérieurement Partie III, Chapitre 3 : 5, carte 220 pour la diffusion

géolinguistique de ce marqueur.
303 Il s’agit probablement de la 3FS du verbe /a×/ (prendre, saisir), le même verbe

dont serait dérivé l’élément /ttu×a/ et sa variante /ttu×/.
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5. Les marqueurs d’ordinaux

Carte 269 : Les marqueurs d’ordinaux au masculin singulier ou pluriel ; le/les cinquième(s)
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2 lÅames
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(LF316)

Les marqueurs d’ordinaux berbères sont encore employés dans les
variétés du Rif central et du Rif oriental (cartes 269 et 270) : les
éléments /wis(s)/, /wess/, /us(s)/ et /was/ pour indiquer le MS, FS,
MP ou FP ; les éléments /tis/ et /tus/ pour indiquer le FS ou FP.

Les variétés occidentales, en revanche, connaissent uniquement
des emprunts à l’arabe marocain.

La distinction du genre est principalement attestée dans les
variétés orientales où le marqueur féminin /tus/ est en alternance

libre avec son corrélaire masculin /us/. Le  marqueur féminin /tis/,
par contre, est la seule forme employée chez les Ayt Buyeíya, les
IbŸalsen et la majorité des Igzennayen. Ailleurs dans le Rif central,
ce morphème (ou variante) apparaît dans des expressions archaïques,
souvent du genre poétique. Il y est cependant utilisé, de manière
régulière, comme marqueur de partitif ; /tis Åemsa/ y signifie
« un/une/des cinquième(s) ».
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Carte 270 : Les marqueurs d’ordinaux au féminin singulier ou pluriel ; la/les cinquième(s)
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6. Les conjonctions

Carte 271 : La conjonction « mais »
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(LF351)

Les morphèmes étudiés dans ce chapitre, par le biais des cartes 271 à
281, fonctionnent comme ligateurs entre différentes propositions
agencées de manière simple (conjonctions de coordination) ou de
manière hiérarchique (conjonction de subordination). Certains sont
d’origine lexicale berbère, d’autres sont empruntés à l’arabe, et
encore d’autres sont un assemblage d’une partie berbère avec une
partie arabe. La question d’emprunt ne dépend pas ici de la
conjonction en question seulement mais aussi, voir même surtout, de
la région du Rif concernée. Ainsi, nous constatons une tendance
générale d’emploi de conjonctions d’origine arabe dans le Rif
occidental. Le Rif central, en revanche, semble conserver le plus les

formes berbères. Les formes arabes y détectées jouent un rôle
subsidiaire lorsqu’elles y existent outres les formes berbères.

Intéressant est de noter que, dans les variétés urbaines du Rif
(surtout dans la koinè de Líusima et de Nnaùdur et dans certaines
variétés adjacentes), les emprunts à l’espagnol sont courants ; tels
l’exemple très usité de « porque » (parce que) qui est en compétition
d’usage forte avec les formes berbères et arabes dont la répartition
géolinguistique sera présentée dans la carte 272.
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Carte 272 : La conjonction « parce que »

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

2
2

22 2
2 2 2 2

2
2

22

2 2
2 22

2

2

22
2 2

2 2
2

22
22

2

2

22 2
2

2

2
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 2
2

2

2
2 2

2 2

2

2

2

2

2

22
2

2

2 2 2

2

2

2
2

2

2

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

2

2

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

2

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

 

2 ²laÅa‚er, ²laíeqqa−s, laíeqqa−s

2 ²laíeqqa−s, laíeqqa−s

2 ma×er, mizi, ²laÅa‚er, laÅa‚er

2 ma×er, minzi, mizi, ²laÅa‚er, laÅa‚er

(LF352)

Carte 273 : La conjonction « quand, lorsque »
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Carte 274 : La conjonction « tandis que »
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Carte 275 : La conjonction « jusqu’à ce que »
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Carte 276 : La conjonction « si + condition réelle »
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Carte 277 : La conjonction « si + condition irréelle »
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Carte 278 : La conjonction « pour que »
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Carte 279 : La conjonction « alors, alors que »
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Carte 280 : La conjonction « pendant que »
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Carte 281 : La conjonction « comme si »
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7. Les marqueurs de subordination

Carte 282 : Les marqueurs de subordination relative
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(LF312)

Il est question dans ce chapitre des marqueurs de subordination
relative, appelés aussi « relateurs ». Ils introduisent un type de
proposition relative, distincte morpho-syntaxiquement de la relative
parataxique (relative sans relateur). Cette dernière serait la structure
la plus ancienne mais néanmoins encore toujours la préférée304.

Les relateurs des variétés berbères du Rif sont tous des variantes
contextuelles de l’élément /ay/ (carte 282).
- Les marqueurs /a/ et /i/ apparaissent devant une consonne :

. / ˆd kem a d-yusan/
(C’est toi qui es venue.) (Rif occidental)
. / ˆd −sem i d-yusin/
(C’est toi qui es venue) (Rif central)

- Les marqueurs /ag(g)/ et /ig(g)/ sont utilisés devant une voyelle :
. /immuœ umdduker ig(g) iÅeˆdmen akiˆd-s/
(Il est mort, le copain qui a travaillé avec lui) (Rif central)

- Les marqueurs /ay/, /iy(y)/ et /y(y)/ sont employés devant une
voyelle aussi bien qu’une consonne :

. /œer−sel ultma-s ay åri×/
(Elle s’est mariée, sa sœur que j’ai vue.) (Rif oriental)
. /iåwa lebíer arba ay iddan iùdeÞi/
(Il a traversé la mer, le garçon qui est parti hier.)
(Rif occidental)
. /neœnin iy yruíen ̂din/
(Ce sont eux qui sont allés là-bas.) (Rif central)

                                                
304 Pour une présentation et une analyse générale de la proposition relative en

berbère, voir Galand (1988b).

Intéressant est que certaines variétés orientales (Tafu×alt par
exemple) ne permettent pas l’association de ce relateur avec le
marqueur préverbal /×a/ dans des constructions clivées (focalisées)
du genre305 :

- / ˆd ne −c ×a yzzu×ren a×yul /
(C’est moi qui conduirai l’âne.)

Dans la plupart des variétés du Rif occidental, en revanche, les deux
options coexistent. Par exemple, chez les Ayt B−sir, la construction
clivée à relateur /a/  :

- /nekk a ×a itekkren s familya-nnes./
(C’est moi qui m’occuperai de sa famille.)

est en alternance facultative avec celle sans relateur :
- /nekk ×a itekkren s familya-nnes./

(C’est moi qui m’occuperai de sa famille.)

Ailleurs dans le Rif (Rif central et la majorité des variétés
orientales), tous les matériaux portent témoignage de la présence
obligatoire du relateur dans les structures clivées, même en
association avec le morphème préverbal /×a/. Exemple d’Ayt Tuzin
à l’appui :

- / ˆd ne −s−s i ×a ykellfen s familya-nnes./
(C’est moi qui m’occuperai de sa famille.)   

                                                
305 Kossmann (2000 : 159) l’a également signalé.
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8.  Les marqueurs de négation

A l’instar de la nature du prédicat, nous faisons la division entre les
marqueurs de négation verbale (carte 283) et les marqueurs de
négation non-verbale (cartes 284 et 285). Les derniers sont, à leur
tour, subdivisés en marqueurs de négation existentielle (carte 284) et
marqueurs de négation attributive (carte 285)306.

Pour ce qui est de la négation verbale, la carte 283 laisse voir une
multitude de marqueurs discontinus composés de307 :
- un premier élément qui précède le noyau verbal et dont la

présence est obligatoire dans la plupart des variétés examinées
(exceptées certaines variétés occidentales) ;

- un second élément qui suit le noyau verbal et dont la présence
est, selon son contexte d’emploi, tantôt facultative – il sert alors
de renforcement – tantôt obligée.

Les variantes prédominantes du premier composant sont /u/, /ur/,
/wa/ et /war/, souvent en distribution facultative ou complémentaire.
Les formes /u/ et /wa/ ne sont pas le produit de la vocalisation du
/r/308, parce que d’abord, leur valeur vocalique ne l’indique pas – on
aurait écrit /øu/ et /wøa/ dans ce cas – et ensuite, ils sont régulièrement
utilisés dans des variétés ignorant complètement ce phénomène
phonétique, non seulement dans le Rif mais aussi ailleurs en Afrique
du Nord309. L’emploi de /ur/ ou /war/ n’est pas non plus toujours lié
à la rupture d’hiatus, car nous les avons retrouvés aussi devant des
consonnes. D’ailleurs, les marqueurs /u/ et /wa/ peuvent précéder un
verbe commençant par une voyelle, pourvu que le glide /y/ vienne
relier phonétiquement les syntagmes énoncés. Quelques exemples à
l’appui :

- /ur d-yusi/ (Il n’est pas venu.)
/u d-yusi/

- /war i −s −si/ (Il n’a pas mangé.)
/wa y i −s −si/
/wa yi −s−si/
/war ye −s−si/
/wa ye−s −si/

Une autre remarque porte sur le fait que les variantes /ur/ et /u/ se
complètent morphologiquement dans les variétés orientales qui
disposent des affixes personnels directs ou indirects à /l/ initial en
position préverbale. La négation de ce genre de syntagme verbal ne
peut se réaliser que par le biais du morphème /u/. Tous les autres
contextes morpho-syntaxiques permettent l’alternance libre entre les
deux formes. Exemples :

- /u lane×-årin/ (Ils ne nous ont pas vus.)
- /ur årin íedd/ (Ils n’ont vu personne.)

Les variantes /ud/, /la/, /lah/ et /ula/ ont été détectées dans le Rif
occidental. La dernière variante serait le résultat de l’union de /u/
avec /la/, deux éléments qui marquent tel quel la négation. Ailleurs
dans le Rif, elle peut fonctionner comme élément de renforcement
(second élément) signifiant « rien ».

Très particulier est le fait que le premier constituant du marqueur
de négation puisse être absent dans les variétés les plus occidentales
du Rif, soit celles de Ktama, de Ta×zut, d’Ayt Bu−sibet et d’Ayt
Seddat. Cela est compensé par la présence indispensable du second
élément / −s/ ou /−say/. Exemples du Rif occidental :

- /iffe× −s/ (Il n’est pas sorti.)
- /iffe× −say/ (Il n’est pas sorti.)
- /ud iffe× −s/ (Il n’est pas sorti.)
- /ud iffe× −say/ (Il n’est pas sorti.)

                                                
306 Pour une analyse morpho-syntaxique de la négation (verbale et non-verbale) en

rifain, voir Lafkioui (1996). Une comparaison morpho-syntaxique de la
négation non-verbale en berbère a été présentée dans Lafkioui (1999a, Partie
II : Chapitre II ; Les assertions négatives). Dans le même chapitre, on retrouve
une étude sémantique et pragmatique de la négation non-verbale rifaine.

307 En ce qui concerne l'origine étymologique des deux constituants de l'opérateur
négatif, différentes hypothèses ont été émises par les berbérisants. On en trouve
une synthèse dans Galand (1995) et Chaker (1996).

308 Voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 1.1.
309 Voir, entre autres, Galand (1995).

- /la y iffe× −s/ (Il n’est pas sorti.)
- /la y iffe× −say/ (Il n’est pas sorti.)

Partout dans le Rif, la marque /ma/ (variante conditionnée de /u/
ou allomorphe) est employée en contexte de serment ou
d’affirmation catégorique. Il est souvent introduit par une locution
expressive du genre « formule de serment » ou « invocation sacrée »,
ponctuée d’une intonation exclamative appropriée310. Cet élément
n’est pas compatible avec les éléments occupant la deuxième place
du marqueur de négation discontinu. Les exemples suivants,
signifiant tous « Par Dieu, je n’ai pas menti ! », le montrent bien :

- /weÂÂah ma skurkse×/ (Rif occidental)
- /weÂÂah ma (s)sÅarrqe×/ (Rif central et Rif oriental)

Particulier est aussi le fait que ce marqueur ne soit compatible
qu’avec des verbes à thème positif (aoriste, aoriste intensif et
prétérit).

- /weÂÂah ma ff×e×/ au P (Par Dieu, je ne suis pas sorti !)
- */weÂÂah ma ffi×e×/ au PN (Par Dieu, je ne suis pas sorti !)

Quant au second composant du marqueur de négation verbale, les
matériaux fournissent soit la marque zéro /¿/ soit une diversité de
marques contenant l’invariant /−s/ qui renforce à lui-même aussi la
négation : /−sa/, /−say/, /−si/, et /−siy/311. Le renforcement de la négation
par ces éléments a généralement lieu lorsque le noyau verbal est
succédé par un nom : [1er marqueur de négation + noyau verbal +
2ème marqueur de négation + nom à l’état libre]. Tel est également le
contexte d’apparition de la marque /̂bu/ dans toutes les variétés
centrales et plusieurs variétés orientales312. Exemples de Qab
Ddenya (Ikebdanen) :

- /ur ye −ci/ (Il n’a pas mangé.)
- /ur ye −ci −sa/ (Il n’a pas mangé.)
- /ur ye −ci −sa a×rum/ (Il n’a pas mangé de pain.)
- /ur ye −ci ̂bu a×rum/ (Il n’a pas mangé de pain.)

L’énoncé non-verbal à valeur existentielle (carte 284) est nié par
à peu près les mêmes marqueurs que ceux dégagés pour l’énoncé
verbal (carte 283). Dans les variétés berbères du Rif central, la
similitude serait parfaite si le signifiant /ur _ ¿/ (ou variante à
second élément zéro) y était aussi présent. Celui-ci a été également
relevé dans les données des variétés orientales qui portent en outre
témoignage du syntagme /ulaí n/, marqueur spécifique à l’énoncé
non-verbal313. Exemples :

- /ur ×er-ne× aman/ (Nous n’avons pas d’eau.)
- /ulaí ×er-ne× n waman/ (Nous n’avons pas d’eau.)
- /×er-ne× ulaí n waman/ (Nous n’avons pas d’eau.)

Suivant le point d’incidence de la négation (énoncé entier ou partie
de l’énoncé), ce marqueur se décompose et entoure le prédicat
prépositionnel (2ème exemple) ou reste tel quel et précède le
complément nominal (3ème exemple). Dans les deux cas, le nom qui
succède à la préposition /n/ figure à l’état d’annexion.

Certaines variétés occidentales, en revanche, exposent
l’incompatibilité des marqueurs /la _ −s/, /la _ −say/, /lah _ −s/,
/lah _ −say/, /ul _ −s/ et /ula _ −s/ avec une structure à centre
syntaxique non-verbal. Ils sont propres à la négation verbale.
D’autres variantes qui caractérisent l’énoncé verbal sont celles ayant
/¿/ comme premier élément du marqueur discontinu.

                                                
310 Si le fonctionnel /ma/ était d'origine arabe, nous aurions affaire à un emprunt

relativement ancien, en raison de son contexte fonctionnel très limité qui était à
l’origine le seul et le même contexte en arabe ancien ; les textes arabes du
septième et huitième siècle en portent témoignage. Néanmoins, l’arabe
marocain actuel le connaît aussi, et ce dans le même contexte d’emploi que
celui du berbère : /weÂÂah ma kdebt/ (Par Dieu, je n’ai pas menti!).
Nous remarquons que certaines variétés occidentales alternent librement la
variante locale et subsidiaire /ka/ avec /ma/ : /weÂÂah ka skurkse×/ par exemple.

311 L’allomorphe /−sayt/ est sporadiquement attesté dans certaines variétés
orientales.

312 A l’encontre de Kossmann (2000 : 171), nous n’avons pas trouvé à Qarya
(Ikebdanen) des cas de figure où le nom qui suit /̂bu/ est à l’état d’annexion.

313 Il est constitué du composant figé /ulaí/ suivi de la préposition /n/.
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Carte 283 : Les marqueurs de négation verbale
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Carte 284 : Les marqueurs de négation non-verbale existentielle
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Carte 285 : Les marqueurs de négation non-verbale attributive
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(LF315)

La négation non-verbale attributive est indiquée par des morphèmes
diversifiés présentés dans la carte 285 ci-dessus. Ils peuvent être
ramenés aux trois marqueurs prépondérants :
(a) /ma−si/, emprunt arabe employé dans le Rif occidental et le Rif

oriental.
(b) /ulid/ et ses allomorphes, marque composite d’origine berbère

utilisée surtout dans le Rif central et dans certaines variétés
orientales frontalières ; elle est fortement concurrencée par la
marque qui suit sous (c) et de plus en plus confinée à des usages
idiomatiques314.

(c) /u-lli(-−s)/ et ses multiples variantes, syntagme verbal figé (forme
conjuguée de /ili/ « être ») et nié ; il est le marqueur à rendement
fonctionnel le plus élevé dans le Rif central315.

                                                
314 Les différentes réalisations de /l/ ont été intégrées dans la présentation des

données attestées (carte 285). A propos des mutations consonantiques de la
liquide simple /l/, voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 4.1.    

315 Nous avons tenu compte des principales réalisations de /ll/ dans l’exposé des
faits (carte 285). A propos des mutations consonantiques de la liquide tendue
/ll/, voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 4.2.

Voici quelques illustrations extraites des matériaux recueillis :
- / ˆd amåyan/ (Il est petit.)

⇒ /ma −si ̂d amåyan/ (Il n’est pas petit.) (Zayyu)   

⇒ /uörid amåyan/ (Il n’est pas petit.) (Ayt Wli−sek)   

⇒ /wa-Þi-−sa ̂d amåyan/ (Il n’est pas petit.) (Igzennayen)   

- / ˆd aˆdfel/ (C’est de la neige.)
⇒ /ma −si ̂d aˆdfey/ (Ce n’est pas de la neige.) (Ayt ëmed)   

⇒ /urid aˆdfer/ (Ce n’est pas de la neige.) (Ayt S²id)
⇒ /wa-âdâdi ̂d aˆdfeör/ (Ce n’est pas de la neige.) (IbŸalsen)
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9. Les interrogatifs

Carte 286 : L’interrogatif « qu’est-ce qui ? »
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( manis + pron. dem.

( manis + pron. dem., min

2 man

2 min, mi

2 min, may(e)n, mi

2 ma

(LF341)

Il est intéressant d’observer, dans les variétés orientales, l’usage de
la construction [/manis/ + pronom démonstratif] pour exprimer la
notion « qu’est-ce qui » ? » (carte 286)316.

La même structure morpho-syntaxique est employée dans cette
région pour l’interrogatif « qui est-ce qui ? » (carte 288), représenté
ailleurs dans le Rif par les unités berbères /wi/, /u/ et /mi/ (Rif
central et Rif occidental) ou par l’emprunt arabe /−skun/ (Rif
occidental).

Le pronom démonstratif fait également partie de l’expression
interrogative « qu’est-ce que ? » (carte 287) à Tafu×alt : [/ma²na/ +
pronom démonstratif].

Pour les interrogatifs « ou ? » (carte 289) et « par où ? »
(carte 290), les cartes laissent voir une dérivation par adjonction de
la préposition /s/ (de, avec), excepté pour les variétés occidentales
qui connaissent l’interrogatif spécifique /lay/ (« par où »). Ces
interrogatifs sont toujours succédés par un syntagme verbal qui
assume la fonction de centre syntaxique. En ce qui concerne
l’interrogatif « où ? », il existe dans les variétés du Rif un
homologue pour l’énoncé non-verbal qui contient l’élément /ka/, tel
par exemple /manika/, /anika/, /mayka/. Ceux-ci sont nécessairement
suivis par un affixe personnel avec lequel ils construisent le
syntagme prédicatif de l’énoncé non-verbal317.

                                                
316 Nous signalons l’emploi marginal de l’interrogatif /ay/ dans le Rif occidental.
317 Pour plus d’information à ce sujet, voir Lafkioui (1999a ; Partie II, Chapitre 2,

2.10).

L’interrogatif /melmi/ – ou les variantes phonétiques régionales
/mermi/ et /meörmi/ – revêt la valeur sémantique « quand ? » dans
toutes les variétés berbères du Rif central et du Rif oriental (carte
291). Il est cependant inconnu des variétés occidentales qui ont
emprunté à l’arabe marocain les expressions /(f-)waqt-a −s/ et
/fay-waqt/, réalisées /faÅ−s/ ou /aÅ−s/ et /faywaÅ/ respectivement.

L’interrogation totale est prise en charge par le morphème /ma/
dans les variétés orientales et centrales, et par le morphème /ka/ dans
les variétés occidentales (carte 292). Seules les variétés d’Ayt

Bufraí ignorent ces éléments et emploient la variante de l’arabe
marocain /wa−s/. Tous ces marqueurs ne sont toutefois pas
indispensables à l’adéquation morpho-syntaxique de l’énoncé
interrogatif. L’intonation interrogative l’est par contre. Elle se
charge du marquage de l’interrogation totale, que celle-ci soit
soutenue par un morphème lexématique ou non.

Les interrogatifs « pourquoi ? »318 (carte 293) et « comment ? »319

(carte 294) contiennent, comme les autres interrogatifs, le
constituant fondateur /m/, qui fait parfois défaut dans les données
berbères du Rif occidental.

                                                
318 Il arrive dans certaines variétés centrales que les interrogatifs /minÅef/, /miÅef/,

/maynÅef/ et /mayÅef/ ont pour variante phonétique libre un correspondant à
consonne /×/, respectivement /min×ef/, /mi×ef/, /mayn×ef/ et /may×ef/.

319 Nous notons l’existence de l’interrogatif /matta/ dans les variétés centrales et
dans certaines variétés orientales et occidentales. Il permet de rendre l’idée de
« comment va ... ? » par le biais de la structure non-verbale figée [/matta/ +
nom ou pronom indépendant] qui est ainsi assertée comme finie.
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Carte 287 : L’interrogatif « qu’est-ce que ? »
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(LF342)

Carte 288 : L’interrogatif « qui est-ce qui ? »
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(LF343)
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Carte 289 : L’interrogatif « où ? »
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Carte 290 : L’interrogatif « par où ? »
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Carte 291 : L’interrogatif « quand ? »
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Carte 292 : L’interrogatif « est-ce que ? »
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Carte 293 : L’interrogatif « pourquoi ? »
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Carte 294 : L’interrogatif « comment ? »
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PARTIE IV. GÉOGRAPHIE LINGUISTIQUE DES VARIÉTÉS BERBÈRES DU RIF : LEXIQUE
Dans cette partie du travail, seuls les lexèmes à dimension
sémantique dénotative seront retenus pour la comparaison
géolinguistique (voir cartes 295 à 356)320.

La variation phonétique ou phonologique de certains vocables,
suite à des processus spécifiques traités antérieurement dans la Partie
II, sera – sauf mention explicite – non inclue dans la présentation des
faits. Il s’agit, dans la plupart des cas, de la vocalisation de la battue
alvéolaire /r/ (Partie II, Chapitre 2 : 1.1.), la spirantisation
dynamique des vélaires /k/ et /g/ (Partie II, Chapitre 2 : 2.2.), la
palatalisation des vélaires /k/ et /g/ (Partie II, Chapitre 2 : 3), et les
mutations consonantiques des liquides /l/, /ll/ et du groupe /lœ/ (Partie
II, Chapitre 2 : 4). En cas de spirantisation, de palatalisation ou de
mutation, le vocable concerné sera représenté par une majuscule :
/aKeffay/ (lait), /asKar/ (ongle) et /yeLLi/ (fille) par exemple.   

Chapitre 1. Les noms de corps
Les cartes 295 à 315 présentent les noms de corps principaux qui
permettent de voir de la variation géolinguistique dans l’aire du Rif.

Le nom « œil » (carte 295) est rendu dans la plupart des variétés
berbères par les lexèmes /œi‚‚/ ou /œi‚/. Seules les variétés de Ktama
l’ignorent complètement et utilisent à sa place le lexème /aberruq/.
En outre, le lexème /œi‚‚/ alterne librement avec /œabelíuíœ/ chez les
Ayt B −sir, alors que chez les Ayt Werya×el et les Ibeqquyen il alterne
avec /œaber²usœ/, tout en dénotant le même signifié de base.

La notion sémantique de « nez » (carte 296) est exprimée par le
biais des lexèmes qui pourraient être regroupés ainsi :
- les formes /anzar/ (MS) /inzar/ (MS), /œanzarœ/ (FS), /œinzarœ/

(FS), /œinzar/ (FS), /anzaren/ (MP) dont la variation est située au
niveau de la voyelle initiale /a-/ ou /i-/ et du marquage de genre
et de nombre ;

- les formes /aÅenfur/ (MS) et /œaÅenfurœ/ (FS) qui se distinguent
en genre ;

- la forme /ameÅÅur/ (MS).

Intéressant est la discordance entre le signifiant /anzaren/ (MP) et
son signifié « nez » au singulier. Ce lexème réfère, en fait, à un seul
« nez » autant qu’à plusieurs « nez » ; il désigne également les
« narines ». Bien que /ameÅÅur/ exprime généralement des valeurs
connotatives – telles « nez démesuré » ou « naseau » –, il correspond
à la valeur dénotative fondamentale de « nez » chez les Ayt
Werya×el, les Ibeqquyen, les Ayt Zerqet et les Ayt B−sir. Dans ces
variétés, ce sont les lexèmes /aÅenfur/ et /œaÅenfurœ/ qui portent la
charge connotative. Le domaine dénotatif de « nez » est donc étendu
par le lexème à valeur expressive /ameÅÅur/ (naseau) qui, force à
être employé dans des contextes interprétés comme non expressifs,
finit par perdre sa coloration expressive. L’emprunt /aÅenfur/
(naseau) prend le relais en tant que lexème expressif et contribue
ainsi à l’extension du champ lexical.

Un autre cas de figure qui montre l’usage des formes expressives
des noms de corps dans des contextes sémantiques non-expressifs est
celui de /aqemmum/ (bouche, carte 297)321. Ce lexème prédominant
dans le Rif est constitué de l’uvulaire /q/, composant expressif qui
aurait connu un assemblage avec la variante /imi/ que l’on retrouve
uniquement dans les variétés occidentales.

                                                
320 Comme tout lexique de langue naturelle, le lexique berbère est sujet à un

renouvellement continu. Celui-ci est motivé par de multiples fonctions
langagières, dont celle de l’« expressivité » prend une place particulière. La
nécessité de s’exprimer différemment incite à recomposer les matériaux
berbères (extension ou restriction du champ lexical) ou à se ressourcer dans les
fonds lexicaux d’autres langues. La dernière option est régulièrement choisie
en cas de « prohibition lexicale », c’est-à-dire des lexèmes dont on préfère
éviter l’emploi dans des contextes précis pour des raisons variées (voir
exemples de Destaing, 1925). Les emprunts et les transformations phoniques
(phonétiques et phonologiques) font partie des facteurs linguistiques qui
brisent la cohérence du lexique berbère, et ce au profit de sa diversification.

321 Les données rifaines confirment le constat de ce rapport par Galand (1970).

Le signifiant /œi×mesœ/ (dent, carte 298) est repéré dans toutes les
variétés berbères du Rif central et du Rif oriental. Les formes que
distingue le Rif occidental sont : /aferrum/ et /aferrim/ (lexèmes fort
connotés ailleurs dans le Rif ), /aqerru −s/ et /isi/.

Dans les variétés occidentales, le lexème /œi×mesœ/ ou une des ses
variantes (/œi×Ümesœ/, /œa×usœ/ et /œa×esœ/) renvoient par contre au
signifié « molaire » (carte 299). L’exception est faite par la variété
d’Ayt B−sir qui, par son emploi de /œisiriœ/, se rapproche des lexèmes
des variétés centrales et orientales : /œsiriœ/, /œsirœ/, /œisirœ/ et /œasirœ/.
Leur variation est le résultat de jeux vocaliques322.

L’entité « oreille » est exprimée par la forme nominale /ameååug/
(carte 300) dont la vélaire /g/ connaît d’autres réalisations selon la
variété en question323. La majorité des variétés rifaines emploie
/ameååu×/ et ses variantes /amåu×/, /amezzu×/ et /amzu×/. Le lexème
/amezzug/ (Ktama) et son correspondant féminin /œimezgett/ (Ayt
Seddat, Ayt Úennus, Ayt Ta×zut, Ayt Bu−sibet) ont été repérés dans
le Rif occidental uniquement. Les variétés orientales et les variétés
des Iqel²iyen (Rif central), se démarquent par l’emploi de la forme
/ime−z −zan/ (pluriel) qui renvoie à une seule oreille aussi bien qu’aux
deux oreilles324.

Les formes lexicales référant au sémantisme « doigt » (carte 301)
varient suivant leur composition vocalique. Les noms sans voyelle
préfixale (/ùdaùd/ et /ùduùd/) caractérisent les variétés orientales et
centrales, tandis que les noms à voyelle préfixale (/aùdaùd/, /aùdweùd/ et
/aùduùd/) sont typiques pour les variétés occidentales, à quelques
exceptions près325.

Les divers noms de corps pour « lèvre » (carte 302) se réunissent,
selon leurs formes lexicales, dans les ensembles suivants :

- /a›gen−su−s/, /a›gen −si−s/, /an−su−s/, /an−si−s/ (Rif central et Rif
oriental) ;

- /a›genfir/ et /agenbir/ (Rif central et Rif occidental) ;
- /a−senfuf/ et /anfuf/ (Rif central et Rif occidental) ;
- /a−sendur/ (Rif occidental) ;
- /amir/ (Rif occidental).

Pour « sourcil » (carte 303), les variétés occidentales empruntent
à l’arabe soit /le²yun/ soit /le−sfa¨/. Les variétés centrales et
orientales, en revanche, font appel aux formes berbères féminines
/œimmi/, /œimi/ et /œmiwœ/ ou à la forme masculine /ammiw/.

Certaines variétés occidentales, telles celles des Ayt Úennus, Ayt
Bunsar, Ayt ëmed, Ayt Ta×zut et Ayt Bu−sibet, emploient /le−sfa¨/
pour signifier « sourcil » aussi bien que « cil » (carte 304). Dans les
deux autres régions du Rif, la préférence va au lexème berbère
/abeL/ qui est remplacé dans certaines variétés centrales par la
variante apparentée  /abLiw/326

.

Le sémantisme de « joue » (carte 305) est rendu par des lexèmes
divers dont certains exposent des traits de composition communs,
soit :
- /alegmiå/, /ameLgiå/, /agemmiå/ et /ameggiå/ détectés dans le

Rif central et le Rif oriental ;
- /aqebbuz/, /aqebbaz/, /aqebbuí/ observés dans le Rif central et le

Rif occidental.

                                                
322 Il n’est pas sans importance de signaler que /œasirœ/ (ou variante) signifie

également « moulin » dans les variétés rifaines.
323 Voir à ce propos antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 3.3. (carte 67).
324 A ce sujet, voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 3.3. (carte 67).
325 Pour le traitement de la voyelle préfixale, voir antérieurement Partie II,

Chapitre 1 :  3.
326 La variante /œîberœ/ – variante au féminin dont la liquide /l/ a subi une mutation

consonantique – est sporadiquement attestée dans les variétés des Ayt

³ammart.
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Les formes /ayluí/ (Rif oriental), /ame−zgag/ (IbŸalsen) et /a×esmar/
(Ta×zut) n’entrent dans aucune de ces séries et ne témoignent pas
non plus d’une affinité lexicale entre elles327. Plusieurs de ces formes
contiennent des éléments « expressifs », dont l’uvulaire /q/ et la
pharyngale /í/.

Les locuteurs berbères du Rif formulent la notion sémantique de
« menton » (carte 306) par des constructions lexicales fondées sur
l’élément /mar/ (MS). Celui-ci est attesté tel quel chez les
Igzennayen. Son homologue féminin /œmarœ/ (FS) est une des formes
régulières des variétés orientales. Sa variante /œammarœ/ (FS), par
contre,  est prédominante dans les variétés occidentales. Les lexèmes
composites /aqsmar/ (MS), /œaqsmarœ/ (FS), /a×esmar/ (MS)
/œa×esmarœ/ (FS) et /œi×esmarœ/ (FS) sont répartis sur le terrain rifain
de façon inégale. Ils comportent le composant /×s/ (os) qui a subi
une modification d’assimilation en /qs/ dans  /aqsmar/ et /œaqsmarœ/.
Nous remarquons que /a×esmar/ dénote le signifié de « joue » à
Ta×zut

328.

Ayant les radicales /nr/ en commun, les formes à semi-voyelle /y/
(/anyer/, /ayner/, /œanyerœ/, /œinyerœ/, /œaynerœ/) couvrent l’aire du Rif
central et du Rif oriental ; les formes à semi-voyelle /w/ (/œiwerna/ et
/œawerna/) apparaissent seulement dans certaines variétés centrales
(front, carte 307)329. Les signifiants /añenduí/ (Rif occidental) et
/ñentií/ (Ktama) s’en diffèrent entièrement.

Pour l’expression « fesse » (carte 308), la variante lexicale
/ameññaùd/ connaît la distribution géographique la plus considérable.
Elle alterne facultativement avec la variante /amser/ dans plusieurs
variétés du Rif central. Les lexèmes féminins /œa×ma/ et /œa×Ümaœ/
ont été constatés dans le Rif occidental, outre les emprunts /lbeùd²/,
/lfeÅ‚a/ et /lefÅeùd/.

La dénotation « cheveux » (carte 309) est signifiée par des
lexèmes contenant l’unité /kuk/ (/aze²kuk/) ou /a−s/ (/a −sewwaf/), ou
bien les deux à la fois : /a−skuk/ et /a−senkuk/. L’emprunt arabe /−s −s²ar/
et sa variante /a−se²²ur/ (plus adaptée à la morphologie berbère) sont
employés dans de nombreuses variétés rifaines. Bien que le /r/ fasse
l’objet d’une vocalisation dans maintes variétés centrales (Partie II,
Chapitre 2 : 1.1), celui du nom /a −se²²ur/ échappe à cette contrainte
phonétique.

Les lexèmes qui rendent le sème « ongle » (carte 310), dans les
variétés centrales et orientales du Rif, sont /a−s −sar/ et /i−s −sar/, tous
deux le produit de la palatalisation de la vélaire /k/ de /asKar/ et
/isKar/ respectivement330. Les signifiants /îkmez/ (ou /îkÜmez/) et
/a−sˆkruˆd/ du Rif occidental, sont toutefois dérivés d’une racine
consonantique autres que /skr/. Le nom /iˆkmez/ (ou /îkÜmez/) y
désigne tant la valeur de « ongle » que de « pouce ». Ailleurs dans le
Rif, il indique le « pouce »331 ; le nom /a −sˆkruˆd/, par contre, y réfère
au « sabot ».

                                                
327 Les variétés de Ktama utilisent parfois aussi l’emprunt arabe /íinka/.
328 Le lexème /œmarœ/ dénote aussi la valeur de « barbe » et de « barbichette » dans

les variétés orientales. Ailleurs dans le Rif (mais aussi dans certaines variétés
orientales), ce sont des lexèmes tels /a² −smar/ (barbe) et /œa²−smarœ/ (barbichette)
qui expriment ces notions.

329 Une différence de position de la semi-voyelle /y/ selon le genre du lexème a
été constatée dans les variétés des Iqel²iyen : /ayner/ (MS) par rapport à
/œanyerœ/ (FS).

330 Pour la palatalisation de la vélaire /k/, voir antérieurement Partie II, Chapitre
2 : 3.1.

331 C’est la variante lexicale /imez/ qui est régulièrement utilisée dans ces régions
rifaines ; pratique observée également dans d’autres variétés zénètes.

Pour signifier « coude » (carte 311), les variétés orientales font
appel à l’emprunt arabe /lmerfeg/. Partout ailleurs dans le Rif, des
variantes au féminin fondées sur la séquence consonantique /×mr/ ou
/×mmr/ ont été attestées. Souvent, elles forment des homonymes
dénotant également la valeur sémantique de « coin » ; le sémantisme
de « coude » en serait dérivé par besoin de spécification. Lorsque le
contexte ne permet pas de désambiguïser cette polysémie ou
simplement les locuteurs tiennent à distinguer clairement ces deux
notions, le déterminant spécificateur /n u×iL/ (de bras) est adjoint :
/œa×merœ n u×iL/ (coin du bras = coude).

Quant au sème « talon » (carte 312), c’est l’absence de la nasale
/n/ dans le signifiant /awrez/ qui distingue essentiellement les
variétés occidentales des autres variétés berbères du Rif. Les formes
ayant /n/ divergent entre elles par les jeux vocaliques qu’elles
portent.

Le lexème principal pour « foie » (carte 313) est /œasa/. Les
variétés orientales et centrales ont fait abstraction de sa voyelle
préfixale /a/, /œsa/, phénomène courant dans ces régions332.
Cependant, certaines variétés centrales en diffèrent par leur emploi
du lexème /œa −swiœ/.

La consonne commune à toutes les formes berbères relevées pour
« poumon » (carte 314) est /¨/. Elle ne figure pas, en revanche, dans
les formes /rriyya/ (emprunt) et /me‚‚uta/ employées dans certaines
variétés occidentales.

Les variantes lexicales de « nombril » (carte 315) se divisent en
deux  groupes distincts : celui de type /œmi‚‚/ (/œmi‚/, /œimi‚‚/) et celui
de type /œabu‚/ (/œa²ebbu‚/). Cependant, les enquêtes de terrain
effectuées dégagent des usages locaux variés : emploi de variantes
du même groupe, emploi libre de variantes des deux groupes, emploi
conditionné de variantes des deux groupes. Un exemple du dernier
cas de figure est celui des IbŸalsen où /œa²ebbu‚/ dénote la valeur de
« nombril », alors que /œmi‚‚/ y dénote la valeur spécialisée de
« maladie du nombril ».

                                                
332 Voir antérieurement, Partie II, Chapitre 1 : 3.



245

Carte 295 : Le nom de corps « œil »
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Carte 296 : Le nom de corps « nez »
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Carte 297 : Le nom de corps « bouche »
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Carte 298 : Le nom de corps « dent »
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Carte 299 : Le nom de corps « molaire »
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Carte 300 : Le nom de corps « oreille »
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Carte 301 : Le nom de corps « doigt »
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Carte 302 : Le nom de corps « lèvre »
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Carte 303 : Le nom de corps « sourcil »
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Carte 304 : Le nom de corps « cil »
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Carte 305 : Le nom de corps « joue »
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Carte 306 : Le nom de corps « menton »

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

2

2

2

8
2

22 2
8 ( 2 2

8
(

28

2 2
2 22

2

2

22
2 2

( 2
2

2(
2(

2

(

22 2
2

2

2
(

(( 22( 2
2

2( ( 2
( ( 2(

2
( 2

222 2
2

2

2

( (
(

(

2
2 8

8 8

8

8

8

(

(

((
(

(

2 2 2

2

2

2
2

2

2

(

(
(

(

((

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

2

2

2

2

8

(

2

2

22

2
2

2

2

2

2

2
2

2
2

22
2

(

(

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

( aqsmar, œaqsmarœ 

8 œammarœ

2 œammarœ, œi×esmarœ

2 a×esmar, œa×esmarœ

2 œmarœ, œa×esmarœ

2 mar, aqsmar, œaqsmarœ

(LF442)



251

Carte 307 : Le nom de corps « front »
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Carte 308 : Le nom de corps « fesse »
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Carte 309 : Le nom de corps « cheveux »
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Carte 310 : Le nom de corps « ongle »
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Carte 311 : Le nom de corps « coude »
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Carte 312 : Le nom de corps « talon »
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Carte 313 : Le nom de corps « foie »
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Carte 314 : Le nom de corps « poumon »
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Carte 315 : Le nom de corps « nombril »
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Chapitre 2. Les noms de parenté

Carte 316 : Le nom de parenté « grand-mère »
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Parmi les noms de parenté qui exposent de la variation
géolinguistique considérable figure le nom de « grand-mère » (carte
316 ci-dessus). Des matériaux émane la prépondérance du lexème
/íenna/ (littéralement, « chérie ») qui couvre, de façon disparate, le
terrain rifain de l’est à l’ouest. Sa variante composée /yemma íennu/
(littéralement, « mère chérie ») connaît une pratique régulière chez
les Igzennayen. Mais elle est utilisée comme appellation affective
pour « mère » dans d’autres tribus telles que les Ayt Werya×el par
exemple. Ses locuteurs ont /yemma œamqqrant/ (littéralement, « mère
grande ») ou /qaqqat/ pour désigner la grand-mère333. Le nom / −zida/
(emprunt arabe) est employé dans une zone restreinte du Rif
occidental et du Rif central, en dehors de laquelle il apparaît parfois
(chez les Ayt Werya×el par exemple) comme terme d’adresse à
l’ogresse dans des contes merveilleux. Le lexème /nanna/ de
certaines variétés occidentales est fort connoté dans la plupart des
variétés du Rif central et du Rif oriental, car son emploi dans des
expressions idiomatiques renvoie souvent au « sexe féminin ». Le
lexème /mamma/, par contre, repéré à Bu²di (Ayt Mezduy), est un
ancien nom propre féminin encore en usage actuellement dans le Rif.

                                                
333 Nous avons retrouvé /yemma œamqqrant/ (grand-mère) ailleurs dans le Rif,

mais comme nom générique. Intéressant aussi est l’observation que seul le
terme /qaqqat/ est employé comme nom appellatif. Un autre usage appellatif
courant est celui qui fait suivre /yemma/ (mère) par le nom propre de la
grand-mère ; par exemple /yemma ‚uma/ (grand-mère Tuma). Il ne se confond
pas avec le signifiant pour « mère » qui n’est jamais suivi d’un nom propre ; il
serait inapproprié chez les Berbères d’appeler sa mère par son nom propre.

La carte 317 (« frère ») présente la distribution géographique de
trois types de lexème :

- le type /uma/ et ses variantes dérivées de la même racine
berbère ; /nÜa/, /gma/, /gÜma/, /igma/, /igÜma/, /›gma/, / ›gÜma/,
/i›gma/, /i›gÜma/.

- le type /a−sqiq/ (emprunt arabe) ; en dehors du Rif occidental,
ce nom peut signifier « frère de père et de mère ».

- le type /Åuya/ et ses variantes dérivées de la même racine
arabe ; /Åay/, /Åeyyi/.

La variation lexicale du nom « sœur » (carte 318) peut être
ramenée au schéma suivant :

- le type /weL̂Tma/ et ses variantes dérivées de la même racine
berbère334 ;

- le type /œa−sqiqœ/ (emprunt arabe) ; il arrive que ce nom soit
utilisé en dehors du Rif occidental pour dénoter « sœur de
père et de mère ».

- le type /Åeyti/ dérivée d’une racine arabe.

                                                
334 Les variantes présentées dans la carte 318 sont le résultat des mutations

consonantiques de la suite /lœ/ ; voir Partie II, Chapitre 2 : 4.3.
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Carte 317 : Le nom de parenté « frère »
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Carte 318 : Le nom de parenté « sœur »
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Carte 319 : Le nom de parenté « oncle paternel »
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L’« oncle paternel » (carte 319) est généralement signifié par des
lexèmes d’origine arabe ; /²zizi/, /²azzi/ et /²emmi/. Cependant, les
variétés des IbŸalsen et des Ayt Buyeíya disposent, outre /²zizi/, du
lexème /dadda/ qui a une fréquence d’emploi bien élevée. Le nom de
parenté /yibba/, par contre, a été attesté chez les variétés des
Ikebdanen.

En dehors de /²emmi/, tous ces noms sont utilisés comme terme
de respect adressé à un parent plus âgé, souvent le frère aîné ou plus
âgé.

La répartition géographique des faits linguistiques portant sur le
nom « fils » (carte 320) est la même que celle ayant trait au nom
« fille » (carte 321).

Nous observons pour « fils » (carte 320) une prédominance nette
du nom /mmi/ ou /memmi/. C’est le Rif occidental qui se distingue
de cette pratique majoritaire par l’emploi de /arba/, /l²ayl/ et
/aÅe−ciw/ selon la variété en question.

Le même constat est valable pour « fille » (carte 321), si ce n’est
que le signifiant principal est /yeLLi/ et que le Rif occidental est
caractérisé par les noms /œarbaœ/, /œa²yalœ/ ou /œa²²ilœ/ et /œaÅe−ciwœ/.
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Carte 320 : Le nom de parenté « fils »
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Carte 321 : Le nom de parenté « fille »
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Chapitre 3. Les noms d’animaux

Carte 322 : Le nom d’animaux « bélier »
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Les variantes lexicales exprimant le nom « bélier » (carte 322
ci-dessus) se rangent, suivant leur racine de dérivation, parmi :

- le type /aKrar/ : /aKrar/, /iKerri/, /aKerri/ ;
- le type /abe²²a−s/.

En dehors du lexème /aner̂buí/, attesté à Ayt I‚‚eft, les locuteurs
berbérophones du Rif font appel à des formes lexicales apparentées
pour rendre le sémantisme de « chat » (carte 323) : /am−si−s/, /mu−s −s/ et
/mi−s−sew/.

Toutes les variétés berbères du Rif ont /aŷdi/ pour « chien » (carte
324), bien que dans les variétés centrales et occidentales son emploi
ait tendance à se confiner dans des contextes de type générique,
expressif et littéraire335.

                                                
335 Certaines variétés centrales, dont celles des Ayt Werya×el et des Ayt Tuzin par

exemple, connaissent aussi le nom /ane›gmar/ (ou variante phonétique) pour
signifier « chien » tout simplement ou « chien de chasse » ; son emploi est
cependant irrégulier. Il n’est pas sans importance de noter que ce lexème est un
nom verbal dérivé de la racine /gmr/ qui correspond à la valeur sémantique de
« chasser ».

L’exemple de « lapin » (carte 325) offre un tableau de variation
intra-lexématique, car toutes les formes détectées sont dérivées de la
même racine.

L’entité sémantique « poussin » (carte 326) est lexicalement
représentée par des éléments ayant la même racine que /afiLLus/ ou
par des éléments de nature onomatopéique comme /asiwsiw/ et
/i−sew−sew/.

Le lexème le plus usité dans le Rif pour exprimer la notion de
« serpent » (carte 327) est /(a)fi×er/. Seules les variétés des IbŸalsen,
des Ayt Buyeíya et des Ayt Gersif divergent de cet usage par le nom
régulier /mi×es/. Celui-ci alterne de façon libre avec /aörefsa/ dans les
deux dernières tribus336.

                                                
336 Le lexème /aLefsa/ signifie généralement « vipère » dans les variétés berbères

du Rif, y compris dans ces variétés qui l’utilisent pour « serpent ».
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Carte 323 : Le nom d’animaux « chat »
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Carte 324 : Le nom d’animaux « chien »
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Carte 325 : Le nom d’animaux « lapin »
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Carte 326 : Le nom d’animaux « poussin »

0 15 30

km

M
elw

iyyeœ

Kert

Ã
is

N
k
u
r

Líusima

NnaŸur

(

(

(

2
(

(2 (
( 2 ( (

(
2

((

2 2
( ((

(

2

22
( (

2 (
(

22
22

2

2

(2 2
2

2

(
2

22 222 2
2

22 2 2
2 2 22

2
2 2

222 2
2

2

2

2 (
(

2

2
2 2

2 2

(

(

(

2

2

22
2

2

( ( (

(

(

(
(

(

2

2

2
2

2

22

2

22

2222

2

2

2

2

2
2

2 2

(

(

(

(

2

2

2

2

22

2
2

2

(

(

(

2
2

2
2

22
2

(

2

 

 

 

 

 
 

  

  
 

 

 
 

( afiLLus

( fuLLus
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Carte 327 : Le nom d’animaux « serpent »
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Chapitre 4. Les noms de couleur

Carte 328 : Le nom de couleur « bleu »
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Afin de distinguer le signifié « bleu » (carte 328) du signifié « vert »
(carte 329), certaines variétés berbères du Rif se sont servies du fond
berbère ou arabe pour la création lexicale.

La plupart des variétés désignent la valeur de « vert » par
/azeGza/, exceptées :
- les variétés occidentales qui ont recours à l’emprunt arabe

/aÅeŸraw/ – adapté à la morphologie berbère – afin d’éviter un
éventuel conflit sémantique avec le lexème /azeGzaw/ réservé
pour le sème « bleu ».

- les variétés des Ibeqquyen, des Ayt Mezduy et des Ayt B−sir qui
utilisent de manière indifférenciée l’élément /azeGzaw/ pour les
deux couleurs.

Pour que ces expressions de couleur soient bien différenciées, les
variétés qui disposent de /azeGza/ pour « vert » emploient pour la
notion de « bleu » la forme apparentée /azeGzaw/ (Ayt Werya×el,
Ayt ³ammart, Ayt I‚‚eft, Ayt Mezduy, Ayt Bufraí et Ayt Gmil) ou
des formes dérivées d’autres racines, et donc nettement distinctes,
telles que /aímaymi/, /azbibi/, /anili/ et /aåerwal/ (variétés orientales
et certaines variétés centrales).
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Carte 329 : Le nom de couleur « vert »
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Chapitre 5. Les numéraux

Carte 330 : Le numéral cardinal « onze »
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A l’exception de « un » (/igen/ et ses variantes), tous les numéraux
cardinaux sont empruntés à l’arabe dans les variétés berbères du
Rif337. Toutefois, des adaptations au système linguistique berbère
(surtout au plan phonétique) y ont été apportées, comme le montre
bien le cas de « onze » (carte 330). Il est le numéral à variation la
plus prononcée dans la région du Rif. Le lexème /íŸa −s/, par
exemple, ne manifeste aucune modification par rapport à la forme
principale de l’arabe marocain, mais en expose plusieurs cependant
par rapport à la forme de l’arabe standard /iída ²a −sara/. La
pharyngale /²/ de cette dernière apparaît cependant dans la forme
/íiùd²a −s/ repérée chez les Iqel²iyen, les Ikebdanen et les Ayt ³azza

de Targist.

                                                
337 Le numéral berbère /igen/ connaît plusieurs variantes suite à la palatalisation

de sa vélaire /g/ (voir antérieurement Partie II, Chapitre 2 : 3.3., carte 66). Il est
en compétition d’emploi avec son homologue arabe /waíed/ et ses variantes
régionales.

Pour exprimer un ordre numéral, les variétés berbères du Rif
central et du Rif oriental font appel à des marqueurs d’ordinaux, et
ce à partir du second ordinal : marqueur d’ordinaux + numéral
cardinal = numéral ordinal338. Les variétés occidentales, en revanche,
ignorent cette pratique et suivent le modèle de l’arabe marocain,
souvent accompagné de certains changements locaux.

Seules les notions de « premier » (carte 331) et de « dernier »
(carte 332) échappent à cette contrainte morphologique ; elles sont
rendues par des lexèmes berbères spécifiques.

                                                
338 Les marqueurs d’ordinaux ont été examinés antérieurement dans la Partie III,

Chapitre 4 : 5.
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Carte 331 : Le numéral ordinal « premier »
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Carte 332 : Le numéral ordinal « dernier »
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Chapitre 6. Des noms et verbes divers

Carte 333 : Le nom de « lait »
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Carte 334 : Le nom de « lait battu »
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Carte 335 : Le nom de « berger »
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Carte 336 : Le nom de « four traditionnel »
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Carte 337 : Le nom de « queue »
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Carte 338 : Le nom de « pays »
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Carte 339 : Le nom de « corne »
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Carte 340 : Le nom de « femme »
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Carte 341 : Le nom de « droite »
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Carte 342 : Le nom de « gauche »
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Carte 343 : Le nom de « rivière »
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Carte 344 : Le nom de « chemin »
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Carte 345 : Le verbe de « entrer  »
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Carte 346 : Le verbe de « marcher »
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Carte 347 : Le verbe de « devenir »
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Carte 348 : Le verbe de « s’asseoir »
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Carte 349 : Le verbe de « diviser »
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Carte 350 : Le verbe de « tomber »
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Carte 351 : Le verbe de « couvrir »
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Carte 352 : Le verbe de « regarder »
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Carte 353 : Le verbe de « descendre »
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Carte 354 : Le verbe de « vouloir »
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Carte 355 : Le verbe de « chercher »
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Carte 356 : Le verbe de « avoir besoin »
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